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    Arizona, USA 
 
    Dans l’une des réserves indiennes apaches.  
 
    6 juin  
 
    2:14 am 
 
      
 
    UN HOMME SE RÉVEILLA brutalement, tiré du sommeil par son instinct le prévenant d’un danger. Son regard survola la chambre tandis qu’il secouait d’une main sa femme endormie à sa droite dans le lit. Au cœur de la nuit, la pièce était plongée dans le noir. Néanmoins, l’homme d’une trentaine d’années discernait clairement le mobilier et la multitude de cadres accrochés au mur représentant sa famille. Aucun bruit… en tout cas jusqu’à ce que la voix inquiète de sa femme ne murmure : 
 
    — Qu’y a-t-il ? 
 
    C’est un jet de flammes qui lui répondit, brisant l’unique fenêtre de la chambre pour s’engouffrer à l’intérieur. L’homme prit à bras-le-corps son épouse et la tira vers lui. Tous deux s’écroulèrent sur le plancher au moment où le lit derrière eux s’embrasa. Les volutes incendiaires fusèrent à moins d’un mètre au-dessus du couple, qui se recroquevilla sur le sol. Ils n’eurent pas le temps de réagir à la vive chaleur et à la douleur provoquée que les flammes repartirent vers la fenêtre brisée comme aspirées vers l’extérieur. 
 
    L’homme eut cet instinct de s’immobiliser et de couper sa respiration, prétendant être mort. Il obligea sa femme à faire de même, une main plaquée contre sa bouche. Quelques secondes s’écoulèrent dans cette immobilité écrasante. Humant l’air, l’homme, Nayati, tenta de discerner l’odeur de la sorcière ou du sorcier qui venait de les attaquer. Cela ne pouvait être que l’un de ces êtres infâmes. L’odeur de brûlé était si puissante qu’il lui fut difficile de passer outre. De ce fait, Nayati n’était pas certain que celui qui les attaquait se soit éloigné. Le danger persistait. La prudence aurait voulu que lui et sa compagne humaine demeurent immobiles, mais c’était contre sa nature. L’homme détacha ses mains autour du visage de son épouse avant de l’obliger à se relever à sa suite. Derrière elle, il la poussa vers la porte faisant face au lit. Ils ne s’enfermaient jamais dans leur chambre, ils passèrent donc sans difficulté dans le couloir, laissant derrière eux une pièce noircie à part l’endroit derrière le lit où ils ont cherché refuge. La literie et le fauteuil prenaient feu. La fumée nappait déjà l’air. Il se retint de tousser malgré la gêne ressentie. 
 
    Sa femme devant lui faisait ce même effort nécessaire pour ne pas attirer l’attention sur eux. La pauvre tremblait de tous ses membres. Nayati n’en menait pas large, mais il passa devant elle pour les guider, et surtout être le premier à entrer dans la pièce à vivre. Sa femme, effrayée, se pressa dans son dos. Il sentit le renflement de son ventre proéminent ; elle attendait leur premier enfant. Un autre jet de flammes éclata à l’extérieur. C’est ce qu’ils virent par la baie vitrée du salon sur la droite. Là encore, cela ne donna pas lieu à un grand bruit qui aurait pu alerter tout le village. Les sons étaient comme étouffés. Sans doute l’emploi d’un sort annexe au pouvoir du feu auquel faisait appel cette sorcière ou ce sorcier. La fenêtre de leur chambre avait explosé, le feu s’était propagé dans la pièce, sans aucun bruit à part la chute du couple. Une magie était à l’œuvre. 
 
    Tous deux, qui s’étaient figés en apercevant le panache de lumière jaune-orangé par la baie vitrée, reprirent leur avancée. Ils tournèrent immédiatement sur la gauche, vers la cuisine, qu’ils traversèrent pour rejoindre la porte sur le côté de la maison. Samantha, l’épouse de Nayati, lui avait demandé d’avoir cet accès direct sur la cuisine depuis la terrasse, là où ils profitaient de bons moments avec la famille de son mari et leurs amis. Au moment où ils passèrent la porte de la cuisine, des cris de frayeur, de souffrance éclatèrent. Si eux avaient pu échapper aux flammes grâce à l’instinct de Nayati qui les avait tirés du sommeil, d’autres n’avaient pu avoir cette chance.  
 
    Nayati hésita sur la direction à prendre. Son instinct l’incita à porter secours à ses voisins, ses amis, sa famille, tous en danger, mais il lui fallait protéger ce qu’il avait de plus précieux : sa femme et leur fille à naître. Alors, plaquant son épouse à ses côtés, son bras passé en travers de ses frêles épaules, il l’entraîna vers la gauche pour la sortir du village. Leur ennemi se dirigeait vers son centre. Leur maison, qui bordait la forêt, avait dû être l’une des premières si ce n’est la première que le sorcier ou la sorcière avait dû prendre pour cible. Celui-ci n’avait pas vérifié que les occupants étaient bien morts, sans doute désireux de passer à la maison suivante. Ce village en comptait une cinquantaine au cœur de la réserve indienne Fort Apache, principalement couverte de forêts de pins.  
 
    Tout le long du trajet qui les conduisit de leur maison aux bois, Nayati aida sa femme du mieux qu’il put tout en la pressant d’accélérer. Tous deux allaient pieds nus et peu vêtus, Nayati ne portant qu’un caleçon et Samantha un short et un tee-shirt. Quelques mèches de ses longs cheveux blonds s’accrochaient à son visage baigné de larmes. Nayati, lui, ne pleurait pas. Il était concentré sur la mission qu’il venait de se fixer. Lorsqu’ils entrèrent dans la forêt, il vint plaquer sa femme contre un arbre pour la dissimuler et lui permettre également de retrouver sa respiration. Faisant bouclier de son corps, il se pencha sur le côté pour regarder son village dans lequel il avait vu le jour et grandi. Il s’attendait à voir sa maison et d’autres en proie aux flammes, mais ce n’était pas encore le cas. Une épaisse fumée se dégageait de la fenêtre de sa chambre, preuve qu’un feu y était en cours, mais il faudrait encore quelques minutes avant que celui-ci ne se propage au reste de la maison. Bien que cette bâtisse qu’il avait construite de ses mains eût une grande importance pour lui, ce n’est pas vers elle que se tournaient ses pensées. Non. Ce qu’il voulait avant tout sauver, c’était sa tribu.  
 
    Quelque chose attira immédiatement l’attention de Nayati sur sa femme, qu’il dépassait de deux têtes. Un bruit. Un déchirement. Une odeur. Il baissa les yeux vers Samantha au moment où elle leva les siens vers lui. Il lut dans ses yeux, aussi noirs que les siens, surprise puis inquiétude : elle venait de perdre les eaux. Frénétiquement, elle se mit à secouer la tête, refusant de croire ce qu’il se passait. Il restait encore trois semaines avant le terme… c’était trop tôt ! 
 
    À son tour paniqué, Nayati porta son regard vers le centre du village où vivait Eyota, l’accoucheuse de la tribu. Un autre jet de lumière éclata dans la nuit noire, indiquant qu’une autre maison et ses occupants venaient d’être pris pour cible. Là encore, un silence aussi étrange qu’angoissant régnait. La poigne des mains de Samantha sur ses avant-bras le surprit.  
 
    — Fais quelque chose, gronda-t-elle.  
 
    — Eyota. 
 
    — Elle et les autres. Il faut les prévenir. 
 
    La bouche de sa femme était si serrée qu’elle n’était plus qu’un trait reflétant sa détermination. À ces mots, le cœur de Nayati se gonfla de fierté et d’amour envers sa femme, qui faisait passer la sécurité de sa meute à lui avant sa propre vie et celle de leur enfant à venir. Quelques années plus tôt, elle n’était pour eux qu’une étrangère, une humaine, mais elle avait réussi à se faire accepter parmi les siens.  
 
    Nayati se tourna d’un coup en direction de l’intérieur de la forêt. Quelqu’un s’y déplaçait… plusieurs personnes. Les sorciers et sorcières qui attaquaient sa race le faisaient un par un, mais il n’était pas impossible qu’ils se regroupent. Nayati comprit donc qu’il venait de commettre une terrible erreur de croire que le danger était dans le village et non derrière lui. La colère fit blanchir les articulations de ses mains qu’il serra en poings. La colère et une peur contenue du danger qui s’approchait d’eux rapidement… trop rapidement. Avant même d’apercevoir les silhouettes qui se déplaçaient à vive allure dans leur direction, le cœur de Nayati se gonfla cette fois-ci de joie et de soulagement.  
 
    Pourtant, n’importe qui d’autre aurait ressenti une peur viscérale à la vue de ces sept bêtes qui s’avançaient vers eux, slalomant entre les arbres. En pleine vitesse, les lycans couraient, leurs grands corps bondissant dans les airs et retombant au sol qu’ils tailladaient de leurs mains démesurées et munies de griffes acérées. Apparut brusquement un lycan devant le couple. Son corps massif de plus de 2,20 m envahissait leur champ de vision. Il était entièrement nu, et sa peau était d’un noir d’encre. Cela pouvait donner l’impression qu’il était couvert de poils. Quant à sa tête, elle était bestiale avec une gueule allongée et immense pourvue de crocs affilés qui dépassaient. Sa mâchoire était écumante. S’ajoutaient à ce portrait des yeux d’un rouge lumineux et des oreilles pointues qui permettaient à ces créatures de tout entendre sur une très grande distance. Les pieds s’apparentaient à des pattes canines. Les mains étaient immenses avec de longues griffes acérées. Le lycan ne resta que quelques secondes devant le couple, comme à l’affût du moindre bruit qui pourrait l’orienter vers sa proie. Puis il disparut.  
 
    Ash, qui courait en fermant la marche de leur escouade, n’eut aucun mal à voir par où était parti son frère d’armes lycan qui venait de s’arrêter devant le couple. Ce n’était pas tant sur son audition qu’il s’appuyait pour déterminer la position des autres membres de sa bande. Ash était lié à chacun d’eux par un lien magique qui permettait à la Horde de se déplacer en symbiose. De ce fait, il sentit plus qu’il ne vit Temptation, dit T, prendre la direction du couple à l’orée de la forêt. La femelle était prête à avoir un enfant. Elle était humaine. Son mâle, qui se trouvait à ses côtés, était de leur race : un lycan.  
 
    Ash ne s’attarda pas sur leur sort. Temptation se chargerait d’eux une fois qu’il aurait retrouvé sa forme humaine. Il perçut distinctement sa douleur physique lorsqu’il entama sa transformation, passant d’un lycan de plus de deux mètres de hauteur à un corps d’homme de 1,88 m. Cette douleur exalta ses sens et le fit courir plus vite, comme ses frères d’armes. Il rattrapa Ombre. Peu de choses dans leur aspect pouvaient les différencier l’un de l’autre : mêmes yeux rouges, même peau d’un noir vif, même stature impressionnante. Il n’y avait qu’une légère différence dans leur taille et la forme de leur buste, et encore, il fallait bien regarder. Sous leur forme lycan, leur carnation devenait plus sombre, comme leurs cheveux. Personne n’aurait pu se douter que, sous sa forme humaine, Ash était très blanc de peau et blond. Ses yeux noisette, après transformation, devenaient d’un rouge rubis qui teintait tout ce qu’il voyait de cette couleur. 
 
    Lorsqu’il quitta le couvert des arbres, Ash s’exposa comme les autres en terrain découvert. Dans le ciel, la lune n’était pas pleine. Les lycans qui vivaient dans ce village se retrouvaient ainsi démunis, incapables de se transformer, à la différence d’Ash et de ses frères d’armes.  
 
    Dans ce monde de rouge qu’il discernait, Ash vit qu’une partie de la dizaine de maisons était déjà en flammes. Le sorcier n’avait pas perdu de temps. Seulement quelques minutes s’étaient écoulées depuis le début de l’attaque. Ash et les autres accélérèrent. Il fallait trouver au plus vite leur ennemi et l’abattre. Il ne méritait aucune pitié ; ce village était le troisième qu’il attaquait. S’ils n’avaient pu rien faire pour le premier ni pour le deuxième village à avoir été attaqués alors que toute la bande venait d’arriver en Arizona, cette fois-ci ils devaient tout faire pour éviter que le bilan des blessés et des morts ne s’alourdisse. En entrant dans le village, Ash discerna des silhouettes rouge sombre, celles des gens qui couraient en tous sens pour fuir les feux. Certains tentaient de porter secours à leurs concitoyens blessés. Le plus difficile, c’était toujours de débusquer la sorcière ou le sorcier, car rien ne la ou le différenciait des autres humains. Et des humains, il y en avait beaucoup dans ce village. 
 
    Ash vit Abomination foncer tête la première vers une maison de laquelle se dégageait une épaisse fumée. Lorsqu’il percuta la façade de la maison, les briques ne résistèrent pas à son grand corps massif. Ash le perdit de vue au moment où il entra dans la maison par le grand trou qu’il venait de créer. Quelques secondes après, une famille entière put s’échapper en passant par là. Bien qu’il ne soit pas le plus grand d’entre eux, Abomination restait une force brute ; il était surtout doté d’un instinct protecteur qui le poussait à se mettre constamment en danger pour le bien d’autrui. 
 
    À la différence de lui, Domination était doté d’un esprit astucieux. De ce fait, au lieu de foncer tête la première dans un mur, il se dirigea droit vers le réservoir d’eau suspendu à plus de cinq mètres du sol au centre du village. Voyant que les maisons en flammes étaient regroupées à l’est, il prit position de ce côté. Une fois redressé, il se contenta de frapper de ses énormes mains griffues les poutres qui soutenaient le réservoir, lequel bascula vers lui. Dom s’écarta rapidement quand une vague d’eau vint s’écraser sur les maisons en flammes. Ash, lui, se concentra sur la traque du sorcier comme Silence et Thunder, qui marchaient à ses côtés. Comme lui, ils avaient ralenti puis s’étaient redressés. Le sorcier était encore là. Il pouvait être n’importe quelle personne dans le village, dont le dernier décompte était de 51 lycans et 142 humains. 
 
    Plus de jets de flammes pour indiquer sa position.  
 
    Les sorciers/sorcières étaient des êtres vicieux et sournois.  
 
    Ash tourna la tête vers Silence, rencontra ses yeux rouges. Il y perçut la même envie que lui de déchiqueter de ses griffes et crocs le sorcier qui avait tué tant des leurs lors de la précédente attaque qui les avaient conduits à se rendre en Arizona. À la façon dont respirait Thunder, Ash n’avait aucun mal à deviner que leur troisième camarade éprouvait le même désir. Sous leur forme lycan, il leur était impossible de parler, et c’était tant mieux, parce qu’aucun des sept mâles qui composaient la Horde ne voudrait parler, parlementer, se disputer. La parlotte n’était vraiment pas leur genre. Et puis ils n’avaient pas le temps pour ça lorsqu’il fallait réagir sous le feu de l’action. 
 
    Là, un homme. Ce n’était pas tant la façon dont il bougeait ou ce qu’il dégageait qui avertit Ash qu’il était celui qu’ils cherchaient. Il notait que sa température corporelle était plus haute qu’elle aurait dû, y compris pour un lycan dont la norme était 41° et non 37° comme pour les humains. Il était vêtu comme n’importe quel homme d’une quarantaine d’années qui vient d’être tiré du lit en pleine nuit. Il portait un bas de jogging, allait pieds nus, et ses cheveux bruns étaient défaits. 
 
    Les lycans pouvaient être tués de plusieurs manières, et le feu en faisait partie. Ainsi, lorsque les trois lycans appartenant à la Horde se mirent à foncer vers lui, le sorcier n’hésita pas à s’arrêter et à se retourner vers eux. Les mains tendues devant lui, il se mit à psalmodier les mots sacrés. Immédiatement, deux puissants jets de flammes fusèrent vers les trois lycans. Seuls deux d’entre eux s’écartèrent avant d’être touchés par le feu. 
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    LORSQUE LE FEU FRAPPA Ash, tout ce que cela réussit à faire, c’est de le ralentir. Son corps s’embrasa, mais il continua sa course, boule de feu entrant dans la place du village. Ash sut à l’instant précis que le sorcier concentrait ses deux jets de flammes sur lui à la brusque montée de température qu’il ressentit. Une fois devant le sorcier, Ash se redressa de toute sa hauteur, le menton levé, les épaules en arrière, laissant le feu étreindre son corps monstrueux et tout en puissance. À nouveau, il sut lorsque ses camarades furent sur le sorcier, car les vagues de feu cessèrent. À travers les flammes qui couraient encore sur sa gueule, Ash admira Thunder et Silence en train de déchiqueter le corps du sorcier. Pendant qu’il faisait diversion, ces deux-là l’avaient pris en tenaille. En courant vers leur cible, il s’était placé entre ses deux acolytes pour se retrouver au milieu. Il était le seul de sa Horde à être immunisé contre le feu. 
 
    Il aurait voulu se jeter à son tour sur le sorcier, mais il n’en restait pratiquement rien ; il était transformé en bouillie par Thunder et Silence. Ils n’avaient pas mangé sa chair. Ils auraient pu, mais d’autres lycans par le passé avaient commis cette erreur et en étaient morts, empoisonnés par une potion que les sorciers avaient ingurgitée. Les dernières flammes s’éteignirent sur sa peau intacte. Ash aurait bien aimé que la chaleur ressentie perdure encore un peu. Il tourna sur lui-même pour scruter le village. De l’une des maisons entourant la place sur laquelle lui et ses frères d’armes se trouvaient, un corps calciné était en train d’être sorti par deux autres personnes. Avec la mort du sorcier, les générateurs se remirent à fonctionner, éclairant crûment les vestiges de l’attaque. Certaines maisons, celles qui n’avaient pas été incendiées, s’allumèrent, illuminant en partie le lieu et les rues de terre battue. Ash se tourna vers Thunder, qui le rejoignait ; il avait repris forme humaine. Thunder était nu, massif et puissant ; son large torse couvert d’une toison noire comme ses cheveux courts et bouclés. 
 
    — Bien joué ! lança Thunder. 
 
    Il accompagna ses mots d’une tape sur l’épaule alors qu’Ash était encore sous sa forme de lycan. Thunder continua son chemin vers les quelques personnes qui se dirigeaient vers eux. Aucun doute : trois sur les quatre d’entre eux étaient des lycans. L’humain, lui, devait vivre depuis très longtemps avec les lycans puisqu’il n’eut aucune réaction face à l’apparence d’Ash. Comme tout un chacun, ce dernier n’aimait pas se transformer devant témoin. Montrer sa souffrance était inconcevable pour l’alpha qu’il était. Pourtant, c’était également faire preuve d’une grande confiance en soi que de retrouver forme humaine à la vue de tous, sans émettre la moindre complainte. Il alla jusqu’à marcher pendant la transformation comme si ça ne lui était pas douloureux. Pourtant, la souffrance était grande, et ses frères la perçurent comme lui percevait celle de Silence derrière lui, qui retrouvait forme humaine en même temps que lui. Ce dernier était le guerrier le plus expérimenté de leur bande. C’était aussi celui duquel il était le plus proche. 
 
    Lorsque les deux compères rejoignirent Thunder, les pieds et mains, mais surtout leur tête avait radicalement changé. Le reste de leur corps continuait d’émettre des craquements tandis que les os se déplaçaient, rapetissaient pour retrouver forme humaine. Ash passa ses mains dans ses cheveux blonds qui touchaient à présent ses épaules. Dès qu’il rentrerait chez lui, sa mère ou sa sœur se chargerait de les lui couper. C’était toujours comme ça. Silence passa à sa gauche. Lui était très soigné : ses cheveux châtain clair étaient rasés de près sur les côtés. D’une main, il lissa sa chevelure sur la droite ; il la plaquait habituellement avec du gel. Bien qu’il portât des costumes trois-pièces, il n’était pas gêné de se balader nu comme à cet instant. Son corps était presque entièrement couvert de tatouages. Il continua sa route tandis que Thunder discutait avec les villageois. Mais alors qu’il allait disparaître derrière une maison, il s’arrêta net avant de se tourner lentement vers la place. Ash et Thunder suivirent le mouvement. Eux aussi avaient senti le danger. Le corps en charpie du sorcier… il se recomposait. 
 
    — Ben merde alors !  
 
    L’exclamation de Thunder résumait parfaitement la pensée de ses frères, qui assistaient à la scène. C’était bien la première fois qu’ils voyaient cela, et ils en avaient vu, des choses extraordinaires. Mais là ! 
 
    Silence et plus loin Ash et Thunder reprirent immédiatement leur forme de lycan. Quoi qu’il arrivât, ils étaient prêts au combat à n’importe quel moment. Un cercle de feu apparut autour du corps à demi recomposé, mais pas avant que les membres de la meute ne voient que c’était une forme d’énergie bleutée agissant pour recomposer le sorcier. Il fallait avoir de grands pouvoirs pour agir dans le domaine de la nécromancie, à savoir tout ce qui touchait à la magie liée à la mort. Ash, sur ses deux jambes, s’élança vers le cercle de feu afin de combattre ce qui se trouvait au-delà, qu’importait ce que c’était. Personne n’aurait pu l’arrêter, pas même l’un de ses frères d’armes. Dans la Horde, ils étaient tous des dominants. La hiérarchie inhérente à la nature du lycan ne fonctionnait pas pour eux. Il n’y avait ni bêta ni oméga… que des alphas. 
 
    Ash bondit dans le cercle de flammes, qui le toucha sans l’affecter. À l’intérieur, il fut surpris de voir arriver du côté opposé Abomination. Il venait lui aussi de sauter dans le feu d’une hauteur de cinq mètres. Il se trouvait qu’Abomination était le plus dangereux de toute la bande, car il se moquait bien de mourir pour la cause. Sans attendre, il se redressa sur ses deux jambes et administra immédiatement des coups de griffes à l’entité composée de chair et d’énergie. Mais à l’instant où sa première main toucha l’entité, Abomination fut projeté en arrière si fort et si loin qu’il alla s’écraser sur le toit d’une maison à plus d’une vingtaine de mètres de là. Ce ne fut pas la seule conséquence de son coup : le cercle de feu devint fournaise, noyant tout ce qui se trouvait à l’intérieur dans un brasier qui s’éleva à une dizaine de mètres de hauteur. Même Ash, qui pourtant était immunisé contre le feu, en ressentit toute l’intensité. Sa peau commença à se consumer. Il fit un pas, puis deux en arrière avant de grogner de douleur et d’avancer pour se jeter sur le corps qui n’avait plus rien d’humain. Rien ne le détournerait de sa mission, pas même la mort ! 
 
    Il prit le risque de frapper son ennemi. Au pire, il serait projeté hors du cercle comme Abomination avant lui. D’un geste vif, il visa le torse, enfonçant ses deux poings dans le corps de l’entité. Il se sentit immédiatement projeté en arrière, mais il ne lâcha pas le corps et l’entraîna avec lui. Au moment où il passa le cercle de feu, l’entité resta bloquée à l’intérieur. Ash s’accrocha des deux mains à ce qui devait être la colonne vertébrale de la chose. Un sifflement terrible éclata. Ash se retrouva parallèle au sol à valdinguer en tous sens. Des mains vinrent l’agripper par les jambes, celles de ses frères d’armes qui tentèrent de l’extraire du cercle de feu. Ash ne lâcha pas sa prise, luttant pour entraîner avec lui le sorcier. Il ne lâcha pas malgré la souffrance causée d’être tiré par deux côtés. Tête, épaules, buste, bassin… le corps du sorcier pratiquement recomposé fut sorti de la fournaise jusqu’à ce qu’enfin il soit entièrement arraché au cercle de feu, qui s’éteignit instantanément. Tous retombèrent au sol, et le sorcier se désintégra en cendres au moment où il toucha terre. 
 
    Ash ne s’en était pas rendu compte, mais pendant qu’il luttait, il avait repris forme humaine. C’était la preuve d’une trop grande souffrance qui l’avait empêché de se maintenir sous sa forme lycan. Il gisait face contre terre, tentant de reprendre sa respiration.  
 
    — Putain, c’était chaud ! grogna Thunder à moitié allongé sur le dos d’Ash.  
 
    — Super, le jeu de mots, commenta Ombre qui avait rejoint la bande pour porter secours à Ash. 
 
    Lui aussi à terre, il s’assit sur ses talons en prenant une grande inspiration tout en auscultant du regard son frère d’armes. Le corps d’Ash se rétablissait déjà, résorbant les plaques de brûlures qui marquaient sa peau à plusieurs endroits. Il avait été affecté par le feu, lui qui pourtant en était immunisé. C’était un don extrêmement rare que celui-ci. Cela avait quelque chose à voir avec l’un de ses ancêtres. Ash aurait bien voulu en savoir davantage sur lui et sur cette capacité. Il avait interrogé ses parents lorsque, à dix ou onze ans, il avait compris qu’il ne brûlait pas. Mais avoir ce genre de pouvoir n’était pas très bien vu parmi les lycans, qui étaient en guerre contre les sorciers et sorcières depuis presque quatre cents ans. 
 
    — Comment tu avais deviné qu’en sortant cet enfoiré de sorcier du cercle, tu allais mettre un terme au sortilège ? questionna Domination qui les avait rejoints. 
 
    Mâle à la stature impressionnante – il était le plus grand de la bande sous sa forme humaine avec ses 1,96 m et ses 115 kilos –, ce Latino se tenait campé fermement, les bras croisés sur son large torse, ses yeux noirs baissés vers Ash. Comme tous les autres, il était nu. 
 
    — Il y avait une chance que ça marche, répondit Ash. Je l’ai tentée. 
 
    Puis il se mit à rire, s’imaginant baladé dans les airs, le haut de son corps dans les flammes et accroché des deux mains comme un imbécile à un corps décharné. Son rire fut repris par Thunder, qui pesait encore sur lui. 
 
    — Putain, Ash ! lança Dom avant de tourner les talons, surtout fâché des risques que venait de prendre pas seulement Ash, mais aussi Abe. 
 
    Il avait vu Abomination être violemment rejeté du cercle avant de retomber sur une maison. C’est d’ailleurs vers lui qu’il s’élança afin de s’assurer qu’il allait bien. Il le sentait en souffrance.  
 
    Après avoir repoussé d’une main le lourd corps de Thunder qui pesait sur lui, Ash se tourna pour s’allonger sur le dos. Si Dom s’était éloigné, Ombre et Silence, eux, restèrent auprès de lui, et Thunder encore au sol. 
 
    — Faut vraiment que t’arrêtes de te foutre de sa gueule, dit Thunder à un Ash qui continuait de se marrer. 
 
    — C’est pas pour ça que je ris, connard ! lança Ash avant d’expliquer que la raison de son fou rire, c’était sa vision de lui valdinguant en tous sens. 
 
    — C’était encore mieux de le voir en vrai, plaisanta Ombre, amusé par la situation dont il venait d’être témoin.  
 
    Par ses origines amérindiennes et afro-américaines, il avait la peau la plus sombre de tous. De ce fait, ses dents blanches ressortaient davantage sur son visage aux pommettes hautes et à la mâchoire carrée. Ses cheveux noirs ne faisaient pas plus de quelques millimètres sur le crâne, et il ne portait pas la barbe à la différence de Thunder, Abe ou Domination. Le grand gaillard porta son regard vers la maison dans laquelle entrait Dom. Il n’était pas le seul à s’inquiéter de l’état d’Abomination. Leur frère souffrait atrocement, mais il était en vie. Ils l’étaient tous. Leur ennemi, lui, avait péri ; le travail était fait. Restait à savoir combien de personnes avaient malheureusement perdu la vie ou avaient été blessées lors de cette attaque. Mais pour l’instant, il fallait profiter du soulagement que la Horde soit au complet et de la satisfaction du devoir accompli. 
 
    — Putain. C’était trop bon, souffla Thunder.  
 
    Tous éprouvaient cette même satisfaction d’avoir tué le monstre qui avait brûlé vives une quarantaine de personnes avant qu’ils ne lui tombent dessus. Puis Thunder claqua les fesses nues d’Ash à côté de lui : 
 
    — Allez, ma caille. Temps de se remettre à l’œuvre.  
 
    Un grognement terrible lui répondit. Ash s’assit comme l’était Thunder, cul nu sur la terre battue. Pour le geste qu’il venait de faire, il le foudroya du regard. Ash était aussi blond que Thunder avait les cheveux noirs. Les autres se moquaient de Thunder en disant qu’il ressemblait à Henry Cavill avec une barbe. Il avait les yeux bleus et était aussi baraqué que l’acteur qui jouait Superman. En fait, les sept membres de la bande de la Horde avaient tous un corps de catcheur. Il fallait bien ça pour les meilleurs guerriers et protecteurs de tous les lycans vivant sur le continent nord-américain, du Mexique à l’Alaska.  
 
    Thunder leva une main qu’attrapa immédiatement Silence. Sous la pulsion virile de ce dernier, il fut sur ses pieds en un claquement de doigts. Ombre accorda le même geste à Ash qui se retrouva debout comme ses trois autres camarades. Parmi ces quatre-là, Silence paraissait petit avec son 1,78 m. Il était néanmoins trapu, et ses tatouages qui couvraient son corps le rendaient inquiétant. Le fait qu’il s’exprimait peu déroutait généralement les gens et ne rendait ses paroles que plus précieuses. Alors quand il dit… 
 
    — Cette fois-ci, nous aurons droit à la célébration de remerciement ! 
 
    Ash, Thunder et Ombre se remirent à sourire à l’idée de ce qui se déroulerait durant cette nuit et la journée suivante.  
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    QU’IMPORTE CE QUI ARRIVAIT, les festivités se tenaient toujours la nuit qui suivait l’intervention de la Horde dans l’une des communautés. C’était la tradition en remerciement pour leurs guerriers émérites, dont la mission était de porter secours aux lycans et à leurs proches. Au cours d’une partie de la nuit et de la journée qui venait de s’écouler, les blessés furent pris en charge. Quant aux morts, ils étaient veillés par un membre de la famille. Ils se relaieraient au chevet des défunts au cours de la nuit qui s’annonçait. Il était de coutume que tous participent aux célébrations. Ce n’était pas à proprement parler une obligation vu le drame que certains vivaient, mais c’était justement une façon de rendre hommage aux disparus en évoquant leur mémoire et en profitant de bons moments après la terrible attaque qu’ils venaient de subir. En quatre cents ans, les sorciers et sorcières n’avaient eu de cesse de s’attaquer aux lycans. Il y avait eu bien plus de morts en ces quelques siècles que durant les deux mille années précédentes. Mais ils étaient toujours là et comptaient survivre à tout. 
 
     L’odeur du brûlé persistait dans le village. Quatre maisons avaient totalement été détruites, une dizaine d’autres avaient subi d’importants dommages, mais la communauté s’occuperait de reconstruire ce qui avait été ravagé par les flammes. Quant aux pertes, seulement six personnes avaient trouvé la mort, et on comptait le double de blessés. L’avantage de vivre sur des réserves amérindiennes, c’était de ne pas avoir à rendre de comptes aux administrations locales. Pas de policiers qui débarqueraient dans le village, pas d’intervention des pompiers non plus ; pour cela, il aurait fallu qu’ils soient avertis pour l’incendie. Or le village se trouvait à l’écart des autres villes, et Ombre avait fait appel à la brume occultante pour masquer tout ce qui se passait en ce lieu jusqu’à ce que le feu soit maîtrisé. Aucun habitant n’aurait eu l’idée de contacter les autorités humaines, surtout après avoir vu que la Horde était venue à leur secours.  
 
    Sur le parking à l’entrée du village, Ash fouillait dans son sac à dos qu’il venait de poser sur la selle de sa Harley Davidson. Il puait dans son jean et son tee-shirt dans lesquels il avait travaillé toute la journée. Il lui fallait de quoi se changer pour la soirée qui allait débuter. Lui parvenait déjà depuis le centre du village le brouhaha des gens qui commençaient à se réunir et de la musique diffusée par une radio locale. L’odeur appétissante de viande qui tournait sur des broches au-dessus d’un feu de camp faisait grogner son estomac. Bien qu’ayant mangé à plusieurs reprises au cours de la journée qui venait de s’écouler, Ash était affamé. Faut dire qu’il avait retapé quelques maisons avec Silence et Abomination, transportant entre les bois et le village des troncs d’arbres à lui seul, abattus par Domination. La force extraordinaire qui était sienne en tant que lycan était décuplée du fait qu’il faisait partie de la Horde. Il en était ainsi pour ses six autres membres. 
 
    Ash porta à son visage un tee-shirt blanc, le renifla. Une chemise noire fut posée sur la selle en cuir de sa moto par Silence, qui repartit sans autre forme d’explication. Ce n’était pas la première fois que son ami lui faisait ce coup. À la différence des autres, Silence se déplaçait en voiture et non en moto. L’énorme SUV Cadillac Escalade noire trônait au milieu de leurs quatre motos. La Ford Mustang d’Abomination était, elle, garée plus loin. Thunder voyageait avec Silence. L’avantage d’avoir deux des leurs se déplaçant dans ce véhicule imposant que pourraient conduire des agents du FBI était qu’ils transportaient une grande partie de l’équipement de la bande dans le coffre immense. Une partie était consacrée à la garde-robe de ces messieurs. 
 
    Ash déplia le vêtement. Oui, c’était l’une de ses chemises. Silence était plus petit, mais aussi plus large qu’Ash. Silence avait dû trouver sa chemise et la confier à un pressing avec le reste de ses vêtements. 
 
    — Merci, mec ! lança-t-il à l’intention de son ami en fourrant le tee-shirt dans la sacoche. 
 
    — Et passe un jean propre. 
 
    Le grognement de mécontentent qu’émit Ash fut si puissant que deux humains du village qui se trouvaient sur le parking eux aussi se retournèrent vers lui, étonnés. Pourtant, ils vivaient avec des lycans. Leur village était dirigé par un alpha, mais ces alphas de la Horde étaient d’un tout autre niveau. Depuis leur arrivée dans le village au cours de la nuit dernière, ils avaient compris pourquoi ces sept lycans étaient autant respectés que craints par les leurs. Toutes ces légendes qui couraient sur eux… oui. Tout cela avait pris son importance grâce à leurs actes au fil de la nuit et la journée qui venaient de s’écouler, et pas seulement parce qu’ils avaient réussi à tuer le sorcier qui les avait attaqués par surprise.  
 
    Sans un regard sur ceux qui l’observaient, Ash écouta le conseil de son ami en s’assurant qu’il avait dans son sac à dos un jean propre en plus d’un caleçon. Comme tous les autres, il ne supportait pas d’être repris, critiqué ou quoi que ce soit remettant en doute son autorité, son pouvoir en tant que dominant. Or, la Horde n’était constituée que d’alphas, des guerriers puissants pour affronter un ennemi dont le but était de les attaquer depuis quatre cents ans. Cet ennemi ne voulait ni plus ni moins que l’éradication de la race des lycans. 
 
    D’un pas lent et son sac calé sur son épaule droite, Ash se dirigea vers la maison à la droite de celle dans laquelle Silence venait d’entrer. Il toqua. Face à l’homme qui lui ouvrit, il se présenta : 
 
    — Bonjour. Je suis Ash. Puis-je utiliser votre salle de bain, je vous prie ? 
 
    Comme tous les autres habitants, les occupants l’accueillirent avec plaisir. Ash put prendre une douche. Moins de trente minutes plus tard, il quitta le lieu dans ses habits propres. Il se contenta de passer les doigts dans ses cheveux blonds et humides pour les discipliner. 
 
    — Il est où, Silence ? l’interrogea alors Thunder qui revenait du parking tout proche, un sac en cuir à la main contenant ses vêtements de rechange. 
 
    — Il se pomponne encore, répondit Ash en indiquant d’un geste du menton à Thunder la maison dans laquelle se trouvait leur ami. 
 
    Silence était celui avec lequel Ash s’entendait le mieux. C’était un gars calme, déterminé et créatif comme lui. Ash réparait tout ce qu’il y avait à réparer, et Silence l’aidait de temps à autre sans le faire chier à vouloir lui donner des ordres comme Dom l’aurait fait, ou à lui parler sans arrêt parce qu’incapable de se taire une minute comme les deux pipelettes du groupe, Temptation et Thunder. 
 
    — Tu nous prépares deux assiettes, s’il te plaît ? reprit Thunder. Tu sais comment sont les autres ! 
 
    Deux assiettes : pour Silence et lui. 
 
    — Bouge tes fesses et tu auras ton repas, répondit platement Ash. 
 
    — Merci ! lança Thunder en passant une main dans ses cheveux noirs, sachant parfaitement que, malgré ce que venait de lui dire Ash, ce dernier faisait en sorte que Silence et lui aient de quoi manger. 
 
    Pour chaque célébration, ils étaient toujours les derniers à débarquer à la fête, mettant plus de soin à se préparer que les cinq autres, y compris le séducteur de la bande : mister T. T s’y prenait autrement pour être celui qui aurait la meilleure femelle dans son lit en cette soirée de festivité. En arrivant sur la place centrale, Ash repéra le facilement : il était le seul à être entouré d’une bande de filles. « Être le premier sur le pont », telle était la tactique de T comme s’il avait vraiment besoin de ça pour plaire. Un sourire était constamment accroché sur sa face de beau gosse. Si Thunder ressemblait à Henry Cavill, Temptation, lui, avait des airs de Ryan Gosling, mais avec des cheveux châtains et des yeux marron. Il avait ce même truc qui plaisait aux filles. S’il ne souriait pas tant, il aurait l’air d’un chien battu avec son regard triste, enfin d’après l’idée que s’en faisait Ash. Son sourire… Il lui arrivait même de croire qu’il le conservait sous son aspect lycan. En fait, c’était davantage un sourire carnassier se réjouissant de mettre en pièce l’ennemi du jour qu’un sourire charmeur de femelles. La preuve ! T avait été l’un des deux à déchiqueter à mains nues le corps du sorcier la nuit précédente. La plupart des femmes humaines qui l’entouraient n’avaient pas dû assister à la scène : elles auraient été au minimum rebutées, voire carrément effrayées devant la brutalité dont il avait fait preuve… Les lycans femelles, elles, étaient attirées par cette démonstration de puissance et de sauvagerie.  
 
    Il y avait une cinquantaine de personnes sur la place ; certaines debout, d’autres assises. Parmi ces dernières, Dom et Abe étaient installés à une table montée pour l’occasion. Abomination paraissait bien. Il se tenait droit sur le banc. Quelques heures plus tôt, il était encore allongé sur un lit tandis que son corps se remettait de sa prodigieuse chute : il avait percuté et était passé au travers du toit de la maison sur laquelle il était retombé. Il mangeait avec appétit l’assiette devant lui. Dom, assis en face, mangeait avec un rythme plus mesuré, car il discutait avec des gens du village assis autour d’eux. Ils étaient tous lycans. Comme durant le reste de la journée, les humains continuaient d’observer avec grand intérêt leur bande, mais se maintenaient à distance. C’était toujours l’effet qu’ils faisaient. Si la Horde restait plus longtemps, les locaux humains finissaient par se rapprocher d’eux. Toutefois, il était rare qu’ils s’attardent à un endroit.  
 
    D’un pas souple, Ash se dirigea droit vers le stand de nourriture. Derrière une table, deux femmes servaient les gens qui se présentaient devant eux. Sur leur droite, des porcs rôtissaient sur des broches au-dessus du feu.  
 
    — Bonsoir. Puis-je avoir une assiette, s’il vous plaît ? demanda poliment Ash en souriant.  
 
    Il s’adressait à la première femme, une petite dame d’une cinquantaine d’années. Celle-ci leva la tête du plat qu’elle remuait et eut un mouvement de recul. Ash aurait dû s’attendre à cette réaction de la part de l’humaine. Il sourit plus largement avant d’orienter son regard sur la femelle lycan. Comprenant sa demande muette de se charger de lui pour assister l’humaine, elle les rejoignit immédiatement. La femelle lycan posa une main protectrice sur l’épaule de la petite dame qui avait tout d’une Amérindienne avec cette carnation de peau, ses cheveux d’un noir soyeux et ses yeux noirs bridés.  
 
    — Bien sûr. Je vous sers un peu de tout ? reprit la femelle lycan.  
 
    Elle, elle devait avoir le même âge que l’humaine, environ la cinquantaine, mais elle respirait la santé d’une femme de trente ans. Aucune ride ne marquait son visage. Ses cheveux bruns n’étaient pas teintés comme l’autre femme. Son regard marron restait pétillant de vie. Elle lui sourit alors qu’il tardait à lui répondre.  
 
    — Oui, merci, répondit Ash. Et si vous pouviez me mettre davantage de viande… 
 
    — Bien sûr ! lança la femelle en tournant énergiquement les talons pour aller remplir de viande l’assiette dont elle venait de se saisir.  
 
    Les yeux noisette d’Ash descendirent vers le postérieur de la femelle. Il était large et rebondi, ce qui lui plut. Percevant la réaction du lycan derrière elle du fait de l’explosion de testostérones qui chargea l’air autour d’eux, elle se redressa avant d’oser se retourner vers Ash. Ce dernier continua de la regarder avec l’envie de la faire sienne, ce qui déclencha une suite d’émotions chez la femelle : la surprise de plaire à un dominant, surtout l’un de ceux de la Horde, puis d’autres émois liés au fait qu’elle était déjà en couple. Ash sentait l’odeur de son compagnon sur elle. Un lycan. La femelle avait un mâle, et pourtant une part d’elle ne put s’empêcher de désirer ce dominant, de se soumettre à son autorité, à son plaisir. Cet effet se traduisait différemment chez les mâles non-alphas. Qu’ils le voulussent ou non, ceux-ci se pliaient à l’autorité d’Ash. Très tôt, celui-ci avait compris qu’il était différent des autres lycans mâles et femelles de sa meute. Sa sœur et lui étaient comme leurs parents : ils étaient nés alphas. Ils inspiraient un respect, mais aussi une crainte chez les autres. C’était dans l’ordre des choses. Chez les lycans, il fallait des dominants pour conduire et protéger la meute. Enfant, Ash s’était étonné de certaines de ses réactions qui n’avaient fait que s’exacerber en grandissant. Bien qu’il aimât faire partie de la meute, une part de lui ne pouvait s’empêcher de vouloir commander, d’imposer ses choix à ses camarades. À l’adolescence, il avait développé une certaine violence. Lorsqu’on remettait en doute son autorité, il s’était surpris à attaquer, qu’importait qui était son opposant ou combien ils étaient. Il gagnait à chaque fois et éprouvait alors un vif plaisir à vouloir les mettre à terre pour les forcer à reconnaître sa supériorité sur eux. Cela lui avait fait peur. Ses parents l’avaient pourtant prévenu qu’il réagirait ainsi, comme sa sœur. Plus qu’avec eux, c’est avec sa cadette de deux ans qu’Ash avait partagé ses doutes mais aussi ce qu’il ressentait, cette fierté, cette force lorsqu’il prenait le dessus sur d’autres. Ce n’était pas vraiment voulu. Il ne cherchait pas l’affrontement pour s’imposer aux autres par plaisir, mais c’était ce qu’il était, un alpha, un dominant. Il avait dû accepter cela, et une fois qu’il l’avait fait, Ash avait trouvé sa place dans son monde. Quant aux regards des femelles sur lui, cela vint plus tard, lorsque son corps devint celui d’un lycan grand et fort. L’envie qu’il lisait chez elles, cette odeur qu’elles dégageaient et qui instinctivement l’attirait, mais surtout le fait qu’elles désiraient se soumettre à lui, qu’elles voulaient être prises par lui… Là encore, Ash avait eu quelques problèmes à accepter cette attention, cette attirance, cette aura sexuelle qu’il dégageait malgré lui. 
 
    Ash bomba le torse, affirmant instinctivement sa force, sa domination sur la femelle. Néanmoins, il réussit à se contenir pour ne pas exiger d’elle qu’elle le suive dans un coin isolé pour la posséder comme il le voulait et aussi longtemps qu’il le désirerait. Il n’était pas comme ça. Non qu’il refusât d’imposer son droit en tant que dominant sur une femelle, mais c’était aux conséquences de ce moment qu’il pensait. Ash s’était promis de ne jamais imposer à aucune femme ce que sa tante avait enduré en s’étant soumise à un dominant. Durant une visite dans leur propre clan, elle n’avait pu résister et s’était donnée à lui. Pour elle qui était heureuse en couple avec un humain et mère de deux enfants, tout avait changé. Le mari ne comprit pas comment sa femme avait pu céder aux avances d’un étranger. Il restait un humain qui ne comprendrait jamais vraiment ce qu’était d’être un lycan. 
 
    Ash relâcha l’attraction qu’il exerçait naturellement sur la femelle. Bien qu’elle fût libérée, son regard exprima une profonde gratitude, mais également une forte déception de se voir refuser le droit d’être possédée par un mâle d’une telle force. Ash baissa les yeux, cette fois-ci sur l’assiette qu’elle tenait dans ses mains. Elle était si penchée en avant qu’une partie de la nourriture se déversa sur le sol.  
 
    — Oh ! s’écria la femelle ! 
 
    Elle s’accroupit pour ramasser le tout dans l’assiette. Ash aurait dû contourner la table pour venir l’aider, mais il se doutait que la tension était déjà trop forte entre eux. L’assiette à nouveau pleine, la femelle se redressa vivement. Son regard noir d’encre vint chercher celui d’Ash. Mais alors elle rougit jusqu’à la racine des cheveux en se disant qu’il pouvait se méprendre sur le fait qu’elle pourrait lui tendre le plat. Ash lui offrit le temps de retrouver ses esprits en lançant : 
 
    — Je vais m’asseoir à la table avec mes amis. Si vous pouviez m’amener mon assiette lorsqu’elle sera prête, cela… 
 
    — Bien sûr ! lança-t-elle. 
 
    Ses pommettes se teintèrent à nouveau de rouge : elle venait d’interrompre un alpha de la Horde. Pour toute réaction, Ash eut un sourire indulgent qui calma la nervosité de la femelle avant de la remercier une nouvelle fois et de retourner s’asseoir. Il croisa le regard de l’humaine, qui avait regardé la scène, figée. Bien qu’elle ne fût pas de leur espèce, elle avait dû percevoir le jeu de séduction et de domination qui s’était déroulé entre les deux lycans. De la même manière, Ash ignora les regards des autres lycans mâles et femelles présents. Bien que se trouvant à une certaine distance du stand, eux avaient parfaitement senti ce qui s’était passé, et cela expliquait le silence qui régnait sur la place. Nul doute que certains devaient être soulagés que l’une de leurs femelles en couple ne se soit pas unie avec un autre mâle quand d’autres auraient aimé que ce soit le cas. Cela faisait très longtemps que les mâles de la Horde n’avaient pas visité leur village, et il était souhaitable qu’autant de femelles que possible s’unissent avec l’un de ces mâles, car si ces derniers les fécondaient, il était assuré que l’enfant serait un dominant. Et un dominant parmi les leurs assurerait la sécurité de tous. 
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    TANDIS QU’ASH PASSAIT PRÈS de T et de ses groupies du moment, son ami fit mine d’écrire dans un petit carnet. Le regard espiègle qui accompagna son geste permit à Ash de deviner ce qu’il voulait lui dire : « Une de plus à ton palmarès des non-baisées. » En effet T, avait instauré cette tradition de noter dans un calepin toutes les fois où Ash avait dit non à une femelle en couple. Tradition qu’avait approuvée la Horde, et personne ne se privait de se moquer de lui avec ça. C’était toujours ce que l’un de ses frères lui disait lorsqu’il refusait de coucher avec une femme déjà prise. 
 
    — Connard, grogna Ash en levant son majeur en direction de Temptation.  
 
    Il poursuivit son chemin et entendit le rire de T éclater derrière lui, suivi très vite par d’autres, ses groupies qui riaient sans vraiment savoir pourquoi. Une fois devant la table où étaient attablés Domination, Abomination et les locaux, il fit un salut général. Certains répondirent à son salut d’un mot, d’autres d’un mouvement de tête. Le voisin de Dom se leva, sans doute pour lui céder la place. 
 
    — Ne vous donnez pas cette peine. Je vais m’installer là.  
 
    Ash vint s’asseoir au bout de la table, à côté d’Ombre qui avait rejoint le lieu des festivités pendant que lui était au stand et se faisait servir. Ombre, en plus d’avoir le teint sombre du fait de ses origines noires et amérindiennes, était également le plus discret des six lycans composant la Horde. Malgré son imposante stature à la Vin Diesel, autrement dit plus large que grand, il arrivait bien souvent à se fondre dans le décor. Son truc à lui, c’était d’observer le monde plus que d’en faire partie. Il était comme ça. Son air mystérieux plaisait à beaucoup de femelles. Comme à son habitude, Ash chercha des yeux ses autres frères d’armes. Si Dom et Abe étaient également avec eux, Temptation venait de quitter la place, ce qui déplut au groupe de femmes qui l’avait jusqu’ici entouré. Certaines reportèrent leur attention sur la tablée et les quatre lycans dominants qui s’y trouvaient, dont Ash. Quand l’une d’entre elles s’intéresserait à lui, il concentrerait son attention sur ladite femelle. En attendant… 
 
    — Alors ? Des nouvelles de l’extérieur ? demanda-t-il à Ombre.  
 
    — Tout est sous contrôle.  
 
    Autrement dit, la brume qu’avait diffusée Ombre sur le village durant l’attaque avait bien fait en sorte de dissimuler ce qui s’y était déroulé. Assis et accoudé sur la table, Ombre était tourné vers ceux qui étaient attablés. Ses yeux noirs et perçants allaient des gens regroupés là à son écran de téléphone, qu’il consultait avant de pianoter d’une main sur le clavier. Sans doute faisait-il une recherche. Ash le regarda, puis regarda Domination, qui parlait avec animation. Celui-là avait besoin d’avoir un public. Il aimait se détacher du commun des mortels. C’était sans doute pour cela qu’il s’était créé un style distinct avec ses bottes westerns, le port d’un jean noir et d’une chemise toujours noire qu’il laissait largement ouverte sur son torse velu. Il la glissait dans son pantalon afin d’accentuer sa taille en V. À ses poignets, il portait des bracelets de perles sombres et élastiques qui ne se détruisaient pas lorsqu’il prenait sa forme lycan. Il portait également des colliers en or suffisamment longs pour les retirer d’un geste. Ses cheveux noirs étaient coupés à la mode militaire. Cela n’avait rien d’étonnant puisqu’il avait passé plusieurs années dans l’armée. C’était assez exceptionnel qu’un lycan ait pu intégrer l’armée, surtout un alpha, vu leur personnalité et leur nature. Mais Domination n’avait rien de commun. Le bas de son visage était ombragé par une barbe de plusieurs jours. Il avait tout d’un Latino-Texan, si on ne tenait pas compte de ses tatouages polynésiens, souvenirs de ses années passées dans le Pacifique lorsqu’il était dans la Navy. Ses yeux noirs allèrent de l’un à l’autre des hommes qui l’écoutaient avec la plus grande attention. Il avait dû leur raconter ce qui s’était passé dans les deux précédents villages attaqués par le sorcier avant qu’il ne s’en prenne au leur. 
 
    — … Ensuite, nous avons déterminé la prochaine destination de ce sorcier. Après tout ce que je viens de vous raconter sur la façon sournoise dont il s’en est pris aux nôtres, cette tâche n’a pas été facile.   
 
    Il marqua une pause, rendant son public impatient d’en savoir davantage.  
 
    — Ombre et Temptation sont des as. Ils ont évalué pour chacune des réserves les plus proches de celles qui ont été attaquées celles qui avaient le plus de probabilités d’être ciblées par le sorcier.  
 
    Domination aimait être au centre de l’attention, mais il n’était pas du genre à se vanter. Il mettait en valeur les membres de son groupe, sachant parfaitement que le prestige se répercutait sur lui.  
 
    — Nous avons tout tenté pour arriver le plus vite possible, reprit-il, avant de hocher sombrement la tête. Nous aurions préféré arriver avant qu’il ne commence son attaque. 
 
    — Vous avez fait au mieux, répondit l’un des locaux.  
 
    — Vous avez évité que tout le village ne soit anéanti, commenta un autre.  
 
    Domination vint poser une main sur le dos de l’homme à côté de lui. À voir le visage défait et le mutisme de celui-ci, il devait être un proche de l’un des blessés ou des morts de la nuit précédente. Dom cherchait à le réconforter. 
 
    — Ce fils de pute a eu son compte, dit-il aussi dans ce but. 
 
    — Il a payé, grogna Abe, assis face à Dom. 
 
    Il piocha un morceau de viande dans l’assiette du type assis à côté de lui. Celui-ci le regarda, étonné. Ash sourit avant de froncer les sourcils à la façon dont Abe bougeait le bras pour porter en bouche la nourriture volée. Il était difficile de discerner son visage, alors que Abe était penché en avant et que ses cheveux blonds tombaient pratiquement dans son assiette vide. Le lien entre les membres de sa Horde permettait de savoir lorsque l’un des leurs souffrait atrocement. Il avait mal, c’était évident, mais ce devait être supportable, car dans le cas contraire lui et ses frères d’armes l’auraient senti. Abe ne semblait pas s’être totalement remis. Il faut dire qu’il s’était brisé la colonne vertébrale. 
 
    — C’est moi, dit alors Ombre au téléphone. T’es où ? 
 
    Ash entendit distinctement T lui répondre : 
 
    — Avec l’humaine qui a accouché. 
 
    Ainsi donc, c’était la raison pour laquelle Temptation était parti. Ce n’était pas tant le fait que la femme ait accouché trois semaines avant le terme que parce qu’elle avait donné naissance à un lycan, ce qui rendait l’accouchement que plus risqué pour la mère. Ash croisa brièvement le regard d’Ombre. Tous deux savaient parfaitement décrypter ce que T ne disait pas. L’enfant était né la nuit de l’attaque. Temptation avait aidé l’humaine à accoucher dans la forêt où il avait trouvé le couple. De retour au village, il était resté avec eux le reste de la nuit et une partie de la journée malgré la présence de la guérisseuse. En le voyant sur la place, Ash s’était dit qu’elle n’était plus en danger, mais le fait qu’il soit à nouveau auprès d’elle n’augurait rien de bon. 
 
    — C’est Abe ? relança Temptation au téléphone, devinant la raison de cet appel. 
 
    — Ouais, répondit Ombre. 
 
    Ombre était donc concerné par l’état de santé de leur frère d’armes. Il avait appelé T, qui s’y connaissait le mieux en médecine. Pour une histoire de magie, c’était Ombre qu’il fallait interroger. Comme les autres guerriers, qui pouvaient tout entendre sur un grand rayon autour, Abe entendit la discussion téléphonique. Il poussa un grognement de mécontentement.   
 
    — Amenez-le-moi ! lança T avant de raccrocher. 
 
    Son empressement à mettre fin à la discussion indiquait que cela allait vraiment mal pour la pauvre femme qui venait d’accoucher. Quand Abomination se leva, il tangua, s’appuya d’une main sur la table. Une autre personne s’était levée dans le même mouvement : Dom. Il regardait Abe avec inquiétude. Il ne tendit pas pour autant une main vers son ami et ne lui demanda rien sur sa santé comme Ash et Ombre auraient pu le faire. Tous trois savaient pertinemment ce qui se passerait : Abe les rejetterait, leur crierait dessus avant de passer aux poings s’ils venaient à insister. 
 
    Abe passa par-dessus le banc, puis se dirigea de façon approximative vers le groupe de femmes. Il attrapa le bras de la première qui fut à sa portée et l’entraîna avec lui vers l’une des ruelles de terre battue. Quelque peu surprise, la femme d’une trentaine d’années jeta un regard vers le reste du groupe. Certaines filles l’encouragèrent d’un mot, d’un geste ; les plus jeunes allèrent même jusqu’à pouffer de rire quand d’autres exprimèrent de la jalousie de ne pas avoir été choisies par le mâle le plus beau de tous. Car Abomination l’était, avec ses cheveux blonds cascadant sur ses épaules, sa barbe fournie, ses traits parfaits et son regard aussi sombre qu’envoûtant. En fait, il avait tout du bûcheron bourru et sauvage avec son air continuellement renfrogné. C’est à peine si on arrivait à discerner que ses yeux étaient gris tant il fronçait les sourcils. Avec ses 1,88 m, il était grand sans l’être de trop et il était fort, tout en muscles. Oui. Il attirait les femelles sans avoir vraiment besoin de faire quoi que ce soit. Lorsqu’il disparut à la vue de tous derrière une maison, la femme qu’il avait choisie trottinait à ses côtés pour se maintenir à son niveau, le sourire aux lèvres. C’est alors que la voix puissante de Domination se fit à nouveau entendre : 
 
    — Dites, est-ce que l’un d’entre vous veut savoir comment on tue un yéti à mains nues ? 
 
    — Et c’est reparti, se plaignit Ombre avant de se concentrer à nouveau sur son téléphone.  
 
    — Tu sais comment il est. Il aime qu’on sache qu’il en a une grosse, souffla Ash, un sourire aux lèvres de savoir pertinemment que Dom l’entendrait. 
 
    Puis il se mit debout tandis que la femelle du stand s’approchait. Elle tenait un plateau qui débordait de nourriture, de quoi faire immédiatement saliver Ash, qui lui sourit largement.  
 
    — J’ai pensé qu’une assiette serait insuffisante, lui dit-elle en posant sa charge sur la table devant lui.  
 
    — Un grand merci. Madame ? 
 
    La femelle rougit à nouveau. Cela lui allait si bien au teint. Vraiment, elle lui plaisait beaucoup, et son entrejambe fut du même avis. 
 
    — Élisabeth… Simmons, ajouta-t-elle après une seconde d’hésitation.  
 
    Cette précision ne passa pas inaperçue pour Ash, qui hocha la tête avant de se concentrer sur le plat. Sans la regarder, il la remercia et se rassit. La femelle resta encore pendant quelques secondes incapable de s’éloigner avant de trouver la force de se détourner de l’attraction de ce mâle. Ash poussa le plat pour qu’il se retrouve entre lui et Ombre. Sans même détacher les yeux de son écran de téléphone, ce dernier piocha de sa main libre sur le plateau, et bien sûr il choisit un morceau de viande juteuse. Ash, quant à lui, déballa tranquillement les couverts placés dans une serviette que la femelle avait pris soin de lui ajouter. La serviette posée sur sa cuisse droite, il mangea lentement tout en écoutant d’une oreille le récit animé de Domination. Il jetait de temps à autre des regards sur les femelles qui s’étaient rapprochées pour écouter elles aussi son ami. Quatre d’entre elles étaient sous le charme de celui-ci, qui parlait avec de grands gestes et qui ne lésinait pas sur les effets de surprise, les moments sensationnels pour contenter son public. Il est vrai que d’avoir tué un yéti n’avait pas été de tout repos. Ash avait d’ailleurs failli y perdre un bras. C’était arrivé deux ou trois ans plus tôt. Ash n’avait que vingt-quatre ans, et pourtant cela faisait six ans qu’il était avec la Horde. Il était l’un des plus jeunes à avoir intégré la meute des guerriers lycans, en tout cas ces cinq dernières décennies. Les guerres du début du vingtième siècle et toutes celles qui les avaient précédées contraignaient les lycans à s’engager très tôt dans la Horde. Mais ces temps-là étaient révolus, en tout cas l’espéraient-ils. 
 
    La Horde. Ce nom n’avait pas été choisi au hasard. Les lycans étaient des êtres territoriaux. Une fois ce continent découvert, les meutes s’étaient installées dans l’un des états pour ne plus en changer, même lorsque les attaques avaient commencé. Pour porter secours aux leurs dispersés sur tout le continent nord-américain, les plus forts d’entre eux avaient constitué une meute de guerriers. Les déplacements continuels que leur avait imposés la situation avaient fait d’eux ce que jamais des lycans n’auraient été : des nomades. Le terme de Horde venait de ces guerriers errants sous l’empire mongol.  
 
    Ash, avec l’aide d’Ombre, réussit à finir le plateau, de quoi contenter sa faim. Le ventre plein, Ash se leva pour rapporter plateau et couverts au stand.  
 
    — Pourriez-vous préparer deux autres plateaux, s’il vous plaît ? demanda-t-il à Elisabeth Simmons.  
 
    — Heu… vraiment ? s’étonna-t-elle, ses beaux yeux noirs en amande écarquillés. 
 
    — Ce n’est pas pour moi, sourit Ash, mais pour mes amis.  
 
    Ash n’avait pas eu besoin d’utiliser le lien qui le connectait à ses frères d’armes pour savoir que Thunder et Silence se trouvaient à deux cents mètres au sud de sa position. Le parfum de l’un et de l’autre suffisait à révéler leur localisation. 
 
    — Ils ne vont pas tarder à arriver, et ils seront aussi affamés que je l’ai été, ajouta-t-il, ne pouvant s’empêcher de penser à une autre faim que pourrait également satisfaire cette femelle. 
 
    Lui vint des images érotiques d’elle, à genoux, sa bouche prenant son membre dressé…  
 
    — Oui. Bien sûr, souffla Elisabeth, acquiesçant davantage à ce qu’elle lisait dans les yeux couleur cognac d’Ash. 
 
    Ce dernier chassa ce fantasme de son esprit, les libérant tous deux, ce qui sembla désorienter la femelle. 
 
    — Encore merci, lui dit-il avant de lui tourner le dos.  
 
    Il manqua de percuter une femme qui se trouvait derrière lui ; la tête ailleurs, il ne l’avait même pas sentie s’approcher. Il serra poings et mâchoire de s’être laissé surprendre ainsi. La jeune femelle, car c’en était une, eut un mouvement de recul face à sa réaction de colère. Ash se détendit immédiatement, ne voulant pas l’effrayer. Il l’avait reconnue. Elle n’avait eu de cesse de l’observer pendant qu’il mangeait sans pour autant oser l’aborder. Est-ce qu’elle faisait la queue pour se faire servir ? Non. À la façon dont elle le regardait, elle était venue pour lui. Elle avait, semblait-il, pris son courage à deux mains pour enfin se décider à venir vers lui. Ash était davantage attiré par une femme qui savait ce qu’elle voulait. De ce fait, il la regarda, l’analysa. Elle n’avait pas plus de vingt ans, quelques années de moins qu’Ash. D’apparence timide, elle était bien de ces personnes à savoir ce qu’elle voulait. L’âge, l’expérience lui permettraient de s’affirmer et d’atteindre son plein potentiel. En attendant… 
 
    Ash fit un pas, se planta devant elle. Seuls ses yeux se baissèrent vers la jeune femme brune au regard noir onyx. Sa respiration s’accéléra, compressant ses seins dans un soutien-gorge rose et un haut en strass argenté, tous deux d’une taille au-dessous de ce que requérait sa morphologie. La jeune femme se donna une contenance en glissant ses mains dans les poches avant de son short en jean.  
 
    — Bonsoir. Je suis Ash. Et vous ? 
 
    — Je… Add… Addison, bredouilla-t-elle en déglutissant avec difficultés.  
 
    Son regard dévia un instant, mais revint s’ancrer à celui d’Ash. Elle leva le menton. Oui. Elle le voulait comme le voulait Élisabeth derrière lui, la femme qu’il se refusait d’avoir. La fragrance de désir provenant des deux femmes se mélangèrent, de quoi l’exciter davantage. Ash se baissa lentement vers la femelle qui se tendit. Posant presque le nez sur épaule, il la renifla. C’était davantage par envie que pour vérifier si la jeune femelle portait sur elle l’odeur d’un mâle.  
 
    — Je suis libre, souffla-t-elle alors contre son visage.  
 
    Tandis qu’il se redressait, elle ajouta : 
 
    — … et je veux que... vous… 
 
    Il ne la taquina pas à lui demander ce qu’elle voulait. Ash n’était pas comme cela. À la place, il la prit par la main et ils quittèrent ensemble la place.  
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    ASH DÉVIA VERS LA GAUCHE pour ne pas croiser Thunder et Silence qui arrivaient en sens inverse. Ce n’est pas tant Silence qu’il voulait éviter que Thunder et les remarques qu’il pourrait faire en le voyant avec une femelle.  
 
    — Addison.  
 
    Celle-ci sursauta presque lorsqu’il dit son nom. Elle leva les yeux vers lui. À la différence de la manière dont cela s’était passé avec Abomination et Cora son amie, Addison, elle, n’avait pas besoin d’accélérer le pas pour se maintenir auprès du guerrier. Ash se déplaçait calmement. Et puis il l’avait au moins regardée et lui avait demandé son prénom avant d’accepter qu’elle soit celle avec laquelle il allait s’isoler. Après ce qui venait de se passer, elle vivait sans doute les 24 heures les plus intenses de toute son existence. Il y avait eu l’attaque en pleine nuit par un sorcier maléfique. Puis, la journée qui avait suivi, les pleurs, la tristesse, l’inquiétude des leurs. Ce qui arrivait à l’un d’entre eux arrivait à tous. La Horde était dans leur village… et maintenant elle se trouvait avec l’un des célèbres guerriers ! 
 
    Elle baissa les yeux sur la grande main de ce lycan qui tenait la sienne. Était-ce vraiment réel ? 
 
    — Vous nous avez vus ?  
 
    Addison fut surprise par cette question.  
 
    — Contre le sorcier, précisa-t-il.  
 
    — Heu… non. Mais j’aurais bien voulu, bredouilla-t-elle.  
 
    Elle s’était réveillée en panique, violemment secouée par sa mère. La jeune femme de dix-neuf ans qu’elle était avait suivi ses parents qui l’avaient placée entre eux pour la protéger. Elle était ce qu’ils avaient de plus cher ; c’était ce qu’ils lui avaient toujours dit. En cette nuit, à la façon dont ils s’étaient comportés, ils le lui avaient prouvé. Tous trois avaient quitté leur maison pour s’éloigner de celles qui brûlaient ainsi que du vacarme qui provenait de la place du village. Addison n’avait croisé ni le sorcier ni l’un des guerriers de la Horde. Sa famille en avait rejoint d’autres. Avec des gens de son âge, on lui avait confié la surveillance des enfants pendant que leurs parents, eux, se chargeaient d’éteindre les feux et de porter secours aux blessés. Des heures durant, Addison avait donc veillé sur les petits. Elle était enfant unique, mais l’esprit de meute faisait qu’on prenait soin les uns des autres. Addison avait fait beaucoup de baby-sitting et avait souvent rendu visite aux aînés. 
 
    Durant l’attaque, elle n’avait rêvé que d’une chose : prendre part au combat. C’était instinctif. Si elle l’avait fait, elle aurait peut-être vu le mâle à ses côtés qui s’appelait Ash et les autres en train de vaincre le sorcier. Elle était elle aussi un lycan qui se réjouissait de pouvoir laisser libre cours à ses pulsions sanguinaires. Avoir entendu le récit que les autres en avaient fait sur ce combat l’avait grandement excitée. Avec ses amies, elle s’était préparée pour les festivités de remerciements. Elle avait essayé toute sa garde-robe pour trouver la bonne tenue. À la différence de ses amies humaines, Addison n’avait pas mis de parfum pour ne pas altérer son odeur. Quand il s’était penché vers elle… oui, elle avait eu raison de ne pas se parfumer. Elle était d’autant plus fière d’elle d’avoir réussi à oser aller vers lui qu’elle avait été la première de son village à le faire. Addison se félicitait d’avoir tenté sa chance avec lui plutôt qu’un des six autres. Elle les avait observés à tour de rôle quand ils aidaient les siens à réparer les maisons ou à prendre soin de leurs blessés, puis elle avait choisi Ash. Ce n’était pas tant sa façon de s’habiller. Il était assez négligé comparé à d’autres guerriers. Non, cela concernait sa manière de se mouvoir, plus lentement que les autres. Son air détendu lui conférait une assurance certaine. Et puis il était avenant et poli. Son sourire était celui d’un charmeur à n’en pas douter. Et ce qu’il avait fait avec madame Simmons avait fini par la convaincre. Non qu’elle fût touchée par la noblesse de ne pas coucher avec une femme déjà prise, mais parce qu’Addison avait éprouvé une vive jalousie du désir pour une autre femelle qu’elle, et il l’avait ressenti.  
 
    Ash devina que la femelle ne disposait pas de son propre logement ; elle devait vivre encore chez ses parents. Alors au lieu de l’interroger, ce qui pouvait la mettre mal à l’aise, il l’emmena vers la forêt. Une fois qu’ils furent sortis du village, Addison accéléra, tirant presque Ash derrière elle. Il sourit face à son impatience. Mais alors elle ralentit, comme si elle prenait conscience de ce qu’elle faisait. Il la lâcha. Elle s’arrêta et se retourna vers lui, déstabilisée. 
 
    — Cours, et je te rattraperai.  
 
    Les yeux d’Addison s’écarquillèrent avant de se rétrécir en comprenant ce qu’il sous-entendait avec sa demande.  
 
    — Tu en as envie, non ? l’interrogea-t-il.  
 
    Pour réponse, les jolies lèvres de la jeune femelle s’étirèrent en un sourire de désir. Le fait que plus tôt il avait évoqué les événements de la nuit en plus de sa frustration de n’avoir pu défendre physiquement sa meute en tuant le sorcier qui les avait attaqués, oui, elle avait envie de libérer ses pulsions primales. Et ce guerrier lui en offrait le moyen. Son excitation qu’il l’ait acceptée, elle, comme partenaire d’un soir ne fit que croître tandis qu’elle comprenait qu’il était joueur. Sans attendre, Addison s’élança. Elle ne pouvait pas se transformer, mais ses iris passèrent du noir au rouge, lui permettant de voir clairement dans la nuit noire. Tandis qu’elle courait, elle perçut les choses comme seuls les lycans peuvent le faire. Les odeurs, les bruits, la vitesse extraordinaire de ses foulées, et cette connexion avec la nature qu’elle ressentait en elle. Elle avait toujours considéré sa nature bestiale comme un pouvoir, un don précieux et non cette malédiction qui avait créé leur espèce. Alors qu’elle entrait dans le bois, Ash s’élança à son tour. Addison savait que jamais il ne lui ferait de mal. C’était un guerrier, un protecteur. Et néanmoins, un flot d’adrénaline explosa dans ses veines de se savoir poursuivie. Elle accéléra, slalomant entre les arbres.  
 
    « Cours, ma belle. Le grand méchant loup arrive », pensa-t-il, un sourire carnassier aux lèvres. 
 
    Ash courait sous sa forme humaine. Passer en mode lycan lui aurait bien trop facilité la tâche en réduisant considérablement le temps qu’il lui faudrait pour la rattraper. 
 
     Il voulait s’amuser. Cela faisait quelques semaines qu’il n’avait pu participer à une célébration de remerciement. Non qu’il ne se fût pas envoyé en l’air entre-temps, mais ce n’était pas la même chose. Quand il était avec sa Horde, sa mission passait avant tout. Et lorsqu’il rentrait dans sa réserve en Floride, il refusait d’avoir des relations sexuelles avec une femelle ou une femme chez lui. Tous se savaient : sa mère et sa grande sœur ne manqueraient pas de le critiquer, voire pire, elles tenteraient de le convaincre de se marier avec ladite partenaire si elle avait le malheur d’être à leur goût. 
 
    Il ne pensa pas à ça. Ici, il était Ash et il pouvait se permettre de se distraire. La jeune femelle courait vite. Néanmoins, il réussit à la rattraper en finissant sa course d’un bond prodigieux, passant à travers le branchage des arbres une fois, puis une seconde en retombant vers le sol juste devant Addison qui s’était arrêtée. Elle avait encore le visage levé au bruit des branches au-dessus d’elle. Lentement, il se redressa, dominant par sa carrure et sa puissance la femelle. Son regard rougeoyant révélait beaucoup du désir qu’il éprouvait. Mais il la surprit à nouveau. Au lieu de se jeter sur elle, il tendit une main. Elle l’accepta et il la tira gentiment à lui. Sa seconde main vint se poser sur son dos. Un courant électrique la traversa des pieds à la tête. Cette main dans son dos, elle parut immense à Addison et son torse si large, si dur ! Elle frissonna dans les bras du guerrier. Elle tremblait de désir, mais également de crainte, et Ash le sentit.  
 
    — Tu as déjà eu des amants, n’est-ce pas ? 
 
    Il le pensait jusqu’ici, mais vu sa réaction, il devait s’en assurer. Son excitation était déjà grande, et la course l’avait sacrément émoustillée. Il crispa la mâchoire dans l’attente de la réponse à une question qu’il aurait dû poser plus tôt. Ayant des difficultés à parler, la jeune femelle hocha la tête.  
 
    — Bien, dit-il. 
 
    Puis il se baissa, passa le bout de son nez le long de sa jugulaire tout en inspirant son odeur de femelle si tentante. Il glissa sa main dans le dos de la jeune fille jusqu’au creux de ses reins avant de presser son ventre contre son bassin. Ce qu’elle ressentit en percevant sa monumentale érection le fit grogner de fierté et de plaisir. Il se retint de se jeter sur elle et de la faire sienne sur l’instant. Elle avait envie de lui, mais n’était pas encore prête à l’accueillir. Il aurait senti cette fragrance si caractéristique. À la place, il se mit à les balancer doucement de droite à gauche. La jeune femelle se tendit dans ses bras avant de lever les yeux vers lui, surprise, puis séduite qu’il la fasse danser. Elle ne s’était vraiment pas attendue à cela de la part d’un de leurs guerriers lycans. Addison ne put retenir un éclat de rire avant de le regarder, inquiète de la façon dont il pourrait prendre sa réaction. Dans ses yeux qui avaient repris leur couleur cognac, elle décela une certaine douceur. Il pencha son grand corps vers le sien avant de lui murmurer contre son cou : 
 
    — Ne te plains pas si je te mords. 
 
    Et comme pour donner plus de véracité à sa réplique, Ash mordilla le lobe de son oreille. Cette vive douleur déclencha du plaisir chez Addison, et par répercussion chez Ash. Il prit ses lèvres dans un baiser exigeant auquel sa partenaire répondit. Elle noua ses mains sur sa nuque. D’une empoignade sur ses fesses, il la souleva de terre pour qu’elle se trouve à son niveau. Addison enroula immédiatement ses jambes autour de ses hanches. Ils s’embrassèrent tout en ne cessant de se toucher, de se caresser. Il laissa sa partenaire descendre et le plaquer contre un tronc qui sous l’impact vibra. Une pluie de feuilles tomba sur eux ; ils ne s’en soucièrent pas. Ils commencèrent à se dévêtir, Ash sa chemise et Addison, son short. Mais alors qu’elle allait glisser sa culotte sur ses jambes, elle suspendit son geste.  
 
    — Nous sommes seuls, et si quelqu’un s’approche, je le sentirai de loin, la rassura-t-il. 
 
    Elle le regarda, en clignant des yeux, ses mains tenant toujours les côtés de sa culotte. Il lui serait douloureux que cela s’arrête maintenant, mais il le ferait et trouverait une autre partenaire pour cette nuit. 
 
    — Si tu veux t’arrêter… 
 
    — Non, non, bredouilla-t-elle. 
 
    Au lieu de retirer son sous-vêtement, elle préféra lever les mains vers lui. Elle toucha avec hésitation ce torse musclé qu’elle venait, dans le feu de l’action, caresser et même embrasser. Ash la laissa aller vers lui à son rythme jusqu’à ce qu’il vienne prendre ses lèvres des siennes. Tout s’accéléra. Avec ce mélange de violence propre aux lycans, ils se jetèrent au sol. L’urgence les poussa à raccourcir les préliminaires pour s’unir sans attendre. Ash baissa son pantalon sans le déboutonner ce qui se révéla douloureux sur son membre viril déjà en érection. Là encore, l’éclat de douleur qu’il en éprouva ne l’excita que davantage. Le jean sur les genoux, son sexe libéré, il s’allongea sur la jeune femelle. Il fondit sur elle et l’embrassa dans un baiser langoureux. De sa langue, il explora sa bouche, pendant que sa main droite alla se perdre bien plus bas. Il caressa son ventre, vint glisser sa main sur la culotte qu’elle portait encore. À travers le tissu, ses doigts fouillèrent et trouvèrent le point exquis d’Addison qui se cambra. Son gémissement fut étouffé par la bouche d’Ash sur la sienne. Il se mit à frotter son sexe dans un va-et-vient qui la fit mouiller de plus en plus et la prépara encore davantage à l’accueillir. Ash inspira profondément et grogna doucement, en savourant l’odeur de sexe de la femelle.  
 
    Elle était prête.  
 
    D’un geste sec, il fit craquer sa culotte, qu’il jeta sur le côté. Il la pénétra vigoureusement avant de s’arrêter en elle pour laisser sa partenaire s’ajuster à lui. Addison, qui avait retenu sa respiration, vint enfoncer dans le dos musclé d’Ash ses ongles pour exiger de lui qu’il s’active. C’était la preuve qu’elle était aussi affamée que lui, et cela lui plut. S’élevèrent dans la nuit les gémissements de la jeune femelle lycan tandis que les hanches du guerrier roulaient contre les siennes et s’enfonçaient plus profondément en elle. Il l’entendit gémir tandis qu’il allait et venait en elle vigoureusement. Sentant qu’elle avait besoin de se sentir observée, caressée, embrassée, Ash vint la soulever d’une main sous sa nuque pour prendre sa bouche. Afin de maintenir cette position à demi-assise, Addison posa une main sur le sol derrière, et de l’autre agrippa la main d’Ash sur sa nuque davantage pour trouver un point d’ancrage alors qu’elle se déconnectait du monde, emportée par le plaisir. Elle écarta plus largement les cuisses tout en ondulant du bassin, suivant les vagues de plaisir que lui procurait la prise de ce guerrier.  
 
    Le cri qu’émit Ash explosa et se répercuta dans cette partie de la forêt, faisant taire tout autre animal alentour. Une terrible déferlante de plaisir venait de le submerger. La femelle n’était pas loin de jouir, et cette fragrance... Tout s’accéléra. Une fièvre s’empara d’Ash. Avec des gestes vifs, il se retira d’elle juste le temps de la retourner avant de s’enfoncer à nouveau en elle, à quatre pattes devant lui. Ses lèvres se retroussèrent, ses narines humèrent sa fragrance virile, mais plus encore celle de sa partenaire, de son plaisir. Oh qu’elle aimait qu’il la prenne ainsi ! Que ses mains et ses genoux s’écorchent sur le sol couvert d’épines de pins et de pierres, que son corps se balance d’avant en arrière, et ses grandes mains de mâle agrippées à ses hanches… Les muscles d’Ash s’échauffèrent. En sueur, la tête saisie de vertiges, il lui donna tout ce qu’il pouvait de lui. Les longs cheveux bruns de la femelle lui fouettèrent le torse tandis qu’elle se redressa brusquement, se cambrant fortement en arrière. Elle retira elle-même le haut en strass qu’elle portait encore, et Ash vint lui caresser la poitrine, devinant que c’est ce qu’elle voulait.  
 
    — Oh oui. Plus fort ! 
 
    Elle le guidait de ses mains sur les siennes pour qu’il malaxe avec rudesse ses seins dont la pointe dressée était gonflée de plaisir et très sensible. Il grogna alors qu’elle se mit à monter et descendre sur son membre dressé. Les bras d’Ash s’enroulèrent autour du buste de sa partenaire pour la plaquer contre lui afin de donner plus de force à ses coups de reins. Il cala son front contre son épaule droite, ses cheveux blonds se mélangeant à ceux, bruns, d’Addison dont la tête était rejetée en arrière. Elle agrippa les cuisses musclées du lycan derrière elle, enfonçant ses ongles jusqu’à le faire saigner. Tous deux agenouillés et enlacés l’un à l’autre, ils s’abandonnèrent ensemble à la sauvagerie de leur nature. Ils jouirent en même temps, leurs cris s’élevant dans la forêt. 
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    — PARDON. 
 
    Ash leva les yeux vers Addison, qui la regardait, gênée.  
 
    — Heu… ta chemise. Je parle de ta chemise, ajouta-t-elle alors qu’il pouvait croire qu’elle regrettait ce qui venait de se passer entre eux.  
 
    De regret, elle n’en avait aucun. En fait, Addison ne s’était jamais sentie aussi fière. Avoir réussi à attirer l’attention d’un guerrier de la Horde, avoir fait l’amour avec lui, peut-être porter son enfant… Addison s’était dit qu’elle attendrait au moins d’avoir vingt-cinq ans pour avoir sa propre famille, mais elle n’avait pas hésité un seul instant en saisissant l’opportunité de se donner à l’un des guerriers de la Horde. On disait que dans certaines meutes dans lesquels ils passaient, un tirage au sort permettait de choisir celles qui auraient le droit de coucher avec l’un des guerriers pour éviter aux femelles de se battre entre elles. C’était déjà arrivé plus d’une fois. Il était si rare de recevoir la visite d’alphas ! Et puis personne ne les jugeait mal si elles couchaient avec l’un de leurs guerriers, y compris si elles étaient en couple. Certaines espéraient avoir un enfant de l’un d’eux, d’autres de devenir leur compagne, et il y avait celles qui voulaient juste vivre l’expérience de coucher avec l’un de ces lycans que l’on disait être de très bons amants. Addison avait déjà eu des petits amis, mais ce qu’elle venait de vivre avec Ash n’avait rien de comparable.  
 
     Rougissante, elle secoua la tête avant de finir de boutonner son short en jean. Ash la regarda faire, le sourire aux lèvres. Après sa confrontation avec le sorcier, mais surtout affecté par les morts, blessés et dégâts que ce dernier avait faits, Ash avait eu besoin de prendre du bon temps. Il était satisfait que ce soit la même chose pour Addison. Il se contenta de glisser sa chemise dans son jean à défaut de pouvoir la refermer : les boutons avaient sauté et Addison en était bien la responsable. Cela lui avait plu. En revanche, elle paraissait perdue, ne sachant que faire. Ash la rejoignit et, lui tendant galamment un bras, la guida : 
 
    — Viens. Je te ramène.  
 
    Un soupir franchit les lèvres de la jeune femelle, qui vint se raccrocher à Ash, reconnaissante mais tout de même un peu déçue. Elle aurait aimé qu’ils recommencent à se donner du plaisir autant de fois que possible. Le fait qu’il tienne à la raccompagner pouvait lui donner envie de lui refaire l’amour. Ash nota son geste de nervosité lorsqu’elle se cala une mèche de cheveux derrière l’oreille droite. Il aurait été amusant de se laisser aller à prendre encore du plaisir avec elle, mais à cette heure-ci, tous ses frères d’armes, à part peut-être Ombre, devaient être en train de copuler avec une ou plusieurs femelles en même temps ou sur le point de l’être, et Ash voulait monter la garde au cas où.  
 
    — Vous… tu… 
 
    — Oui ? l’invita-t-il à continuer.  
 
    — C’est certain qu’on ne craint plus rien ? demanda-t-elle. Je sais que vous avez tué le sorcier, mais… 
 
    — Rassure-toi. Il est bien mort. Mais qu’une telle attaque ne se reproduira pas à l’avenir, je ne peux pas te le promettre. En revanche, je peux t’assurer que la Horde fera tout ce qui est en son pouvoir pour vous protéger. 
 
    Addison hocha la tête, puis s’arrêta. Elle se tourna vers Ash, leva les yeux vers lui et, d’une voix plus affirmée qu’elle ne l’avait été jusqu’ici, lui dit : 
 
    — Merci… de m’avoir choisie.  
 
    — Merci à toi de t’être proposée, répondit Ash.  
 
    — Je vais rentrer et je préfère le faire seule. 
 
    Ce n’était pas une question ni une proposition. Elle affirmait. Voilà cette force, cette détermination qu’il avait perçue chez Addison lorsqu’elle était venue à lui et lors de leurs ébats. Ash se contenta de hocher la tête, lui sourit lorsqu’elle lui accorda un sourire avant de la regarder s’éloigner entre les arbres en direction du village. Il attendit qu’elle soit à une distance suffisante avant de se mettre à la suivre pour s’assurer que rien de mal ne lui arrive. Elle n’avait pas abordé le fait qu’elle pourrait avoir un enfant de lui. Aucune femelle ne le faisait. Bien des guerriers avaient eu des enfants au cours des quatre cents ans qui venaient de s’écouler depuis le début d’une véritable guerre secrète entre les lycans et les sorciers. Mais la paternité des guerriers était uniquement reconnue pour les enfants conçus avec leur compagne officielle ou ceux qui naissaient avant ou après leur temps dans la Horde. Il fallait encourager la conception des alphas sans pour autant créer des préjudices pour les guerriers, les mères et enfants nés de ces relations d’un soir. Les enfants mâles ou femelles étaient acceptés dans la meute maternelle, et leur nature d’alpha, qui se révélait très tôt, leur permettait d’être respectés par tous. Les mères, elles, l’étaient également par la communauté puisqu’en apportant un dominant au groupe, elles contribuaient au bien-être commun. Les guerriers, quant à eux, ignoraient tout de l’existence de ces enfants ; ceci pour les inciter en avoir le plus possible.  
 
    Si Ash considérait ces relations sexuelles comme un devoir à accomplir envers leur race, il ne niait pas le fait qu’il prenait du bon temps entre partenaires consentants. Ce qui le dérangeait, c’était le fait d’avoir des enfants qu’il ne verrait jamais. Peut-être en avait-il déjà. En six ans qu’il était dans la Horde, il était presque certain d’en avoir. Il avait eu de nombreuses discussions sur ce sujet avec ses parents qui, ne voulant que son bonheur, lui disaient qu’il ne faisait rien de mal, que ces enfants qu’il avait certainement eus ne pouvaient être qu’aimés. C’était ainsi chez les lycans. La notion de famille était différente chez eux. Elle ne se limitait pas aux parents, aux frères et sœurs et autre famille éloignée, non. La famille était la meute. Ils vivaient, se définissaient par rapport à la meute. Certains de ses frères d’armes ne se posaient pas toutes ces questions sur leur paternité. D’autres, au contraire, avaient beaucoup plus de difficultés à se faire à cette partie de leur vie dans la Horde. Ash, lui, essayait de faire au mieux. Lui et ses frères choisissaient une partenaire en âge de faire l’amour, et surtout consentante. Ash ajoutait comme critère le fait qu’elle soit sans compagnon. 
 
    Addison entra dans le village. Elle était en sécurité. Ash se dirigea du côté opposé, passant entre les maisons en partie calcinées. Dans les décombres de l’une d’entre elles, il sentit et entendit l’un de ses frères d’armes en train d’avoir des relations sexuelles avec une femelle. Au lieu de s’en éloigner, Ash s’en approcha. Les grognements du mâle exprimaient le plaisir autant que la douleur. Cela devait être Abe, et visiblement il n’allait pas mieux. La colonne vertébrale de cet imbécile était encore brisée quelques heures plus tôt, mais non ! Il était à demi avachi sur une autre femelle, pas celle qu’il avait tirée derrière lui hors de la place, mais une autre, à voir la blondeur de ses cheveux. C’était un Abe nu qui allait à bon rythme en elle, allongée sur un plancher noirci.  
 
    — Casse-toi ! grogna Abe sans même se retourner.  
 
    — N’hésitez pas à appeler à l’aide lorsqu’il s’effondrera sur vous, lança Ash à l’intention de la femme. 
 
    Cette réplique mit en rage Abe, qui accéléra brusquement le rythme sur sa partenaire. Sous cet assaut, la jeune femme gémit de plaisir autant que de douleur. Elle n’avait même pas entendu Ash. Abomination haleta, la souffrance lui nouant le ventre. Malgré tout, il était hors de question pour lui de s’avouer vaincu. Rien ni personne ne l’empêcherait de faire ce pour quoi il était venu au monde. Il était un guerrier. Il était donc naturel que son existence soit une succession de combats.  
 
    Connaissant son frère d’armes, Ash s’éloigna. Il continua son chemin en direction de la place, sentant que deux au moins de ses frères s’y trouvaient encore. Les autres étaient disséminés un peu partout dans le village. Lui avait préféré en sortir avec Addison, ne voulant lui causer le moindre embarras par la suite. Il passa devant un salon dont la baie vitrée était grande ouverte. À l’intérieur, un groupe d’enfants était réuni là. Certains d’entre eux étaient hébergés durant le temps qu’il faudrait pour réhabiliter leur logement. Ash s’approcha discrètement. La pièce était éclairée par une lampe torche que tenait l’un des six petits de dix à quinze ans. Quatre étaient des garçons, deux des filles ; tous lycans ou semi-lycans. Il était encore tôt, environ 21 heures. De ce fait, les adultes devaient se trouver sur la grande place avec tous les autres. Malgré les événements de la nuit précédente et ses conséquences, ils n’étaient pas surveillés. Tout le monde se chargeait de la sécurité des enfants, qu’ils soient des proches ou non. Et puis la Horde était avec eux, révélant l’entière confiance que les enfants avaient en eux, persuadés qu’ils étaient que rien de mal ne pourrait leur arriver tant qu’ils seraient là. Bien sûr, lorsqu’ils partiraient, ils s’inquiéteraient à nouveau du danger, du monde lorsqu’ils quitteraient le village. 
 
    — À ce moment-là, des sorciers se sont rendus devant le Conseil lycan.  
 
    Ash sut immédiatement à quelle légende il faisait référence. C’était l’une des plus célèbres, celle de la Sorcière noire. 
 
    — … Et chose incroyable, ils ont révélé la position du couple rebelle que tous cherchaient, reprit le garçonnet d’une douzaine d’années, la lampe éclairant son visage par en dessous. Mais cette information avait un prix ! 
 
    Ash lui reconnut le talent de raconter une histoire, car il faisait monter le suspense.  
 
    — Lequel ? demanda l’un des enfants les plus jeunes du groupe. 
 
    Elle devait avoir dix ans et pressait dans ses bras une peluche Tigrou. Le garçonnet qui racontait l’histoire tourna lentement la tête vers elle, assise à sa gauche. Et d’une voix profonde, lui répondit : 
 
    — Le prix était de ne pas tuer la sorcière. Mais ne crois pas que c’était par gentillesse. Non. Ils voulaient la juger devant leur propre Conseil et la faire souffrir encore et encore parce que c’est ce qu’aiment faire les sorciers.  
 
    — Tu dis n’importe quoi ! intervint la deuxième fille du groupe, l’une des plus âgées.  
 
    L’adolescente qu’Ash ne voyait pas, puisque dos tourné à la baie vitrée, reprit : 
 
    — Les sorciers n’avaient pas de Conseil. Ils voulaient que ce soit uniquement le lycan qui paie pour leur crime à tous les deux, et c’est ce qui s’est passé ! 
 
    — Oui, reprit l’orateur en herbe. Nos lycans ont traqué les deux rebelles, et lorsqu’ils les ont retrouvés, ils ont rendu la sorcière aux siens. 
 
    — Nous tenons toujours nos promesses, ajouta un autre jeune.  
 
    — Toujours, répéta l’orateur pour conserver l’attention sur lui. Nous avons rendu la sorcière aux siens et oui, le lycan a payé pour les deux en subissant le châtiment suprême : la mort. Le lycan avait été tué par les siens. Cette sentence avait été acceptée par tous. Son crime avait été d’aimer une sorcière, mais surtout de se rendre coupable de la protéger, elle qui avait déjà causé la mort de beaucoup d’innocents. Plus encore, elle avait attiré l’attention des humains sur les sorciers, et également sur les lycans. Les deux espèces avaient fui le vieux continent, traquées par les hommes. Dans le nouveau monde, sorciers et lycans avaient enfin obtenu une liberté et une sécurité qui leur avait été refusée depuis des centaines d’années. Le sacrifice avait été grand pour les lycans qui avaient consenti à quitter leurs terres, eux qui étaient par nature des êtres territoriaux. Il avait fallu que la folie d’une seule sorcière mette en danger l’entièreté non d’une, mais de deux races. Les sorciers, eux, n’avaient aucun mal à se déplacer au gré de leur envie, et ils pouvaient le faire seuls, individualistes qu’ils étaient. Les lycans ne concevaient l’existence qu’en groupe, en meute. 
 
    — C’est durant cette nuit du châtiment suprême du loup rebelle que la sorcière a attaqué pour la première fois les nôtres.  
 
    — Mais les sorciers… 
 
    — Ils ne l’ont pas arrêtée comme ils l’avaient promis. 
 
    — Certains disent qu’elle leur a échappé, intervint à nouveau l’adolescente. 
 
    — Que ce soit l’une ou l’autre de ces raisons, cela ne change pas la suite de l’histoire. Cette nuit-là, elle a tué ses premiers lycans, et elle n’a fait que cela les quatre cents années suivantes. 
 
    — Ash ! 
 
    L’interpellé se tourna vers Domination. Il se trouvait au bout de la rue. Il l’avait bien senti arriver, mais il aurait dû se douter qu’il l’appellerait sans attendre qu’il vienne le rejoindre. Si Ash se dirigea vers lui, c’était pour ne pas déranger les enfants qui continuèrent l’histoire du couple rebelle. 
 
    — Tu as vu Abe ? 
 
    — Ça va. Il va bien, répondit Ash en se plantant devant Dom. 
 
    Puis il attendit, immobile, que Domination lui dise vraiment ce qu’il voulait. 
 
    — Ombre a peut-être une piste sur l’existence d’un sorcier ou une sorcière qui sévirait dans le Maine.  
 
    Ash croisa les bras sur son large torse que sa chemise sans bouton ne dissimulait qu’en partie. Si ce geste permettait de savoir ce qu’Ash pensait, il était homme à dire clairement les choses.  
 
    — Nous prenons nos ordres de mission du Conseil, et le Conseil ne nous a pas donné l’ordre de nous rendre dans le Maine pour chercher cette sorcière.  
 
    Il ne remettait pas en doute le travail d’Ombre et de T, qui avaient dû trouver cette piste, mais les ordres étaient les ordres. Domination s’approcha. Avec ses 1,96 m, il dépassait d’une bonne tête Ash. Cependant, celui-ci n’était jamais impressionné par Dom, surtout lorsqu’il se la jouait « je suis le boss ». 
 
    — Ça fait des mois qu’on en parle.  
 
    — Certains d’entre nous en parlent, rectifia Ash. 
 
    Domination, Ombre et Abomination étaient d’accord sur le fait de trouver et de se mettre en chasse de sorciers/sorcières en dehors de l’autorité du Conseil. 
 
    — Je dis juste qu’au lieu de rentrer chacun chez nous après cette mission, nous pourrions nous rendre dans le Maine et voir ce que nous trouvons. Si effectivement un sorcier ou une sorcière s’y trouve, nous en référerons au Conseil et verrons ce qu’il en dit. 
 
    Ainsi dit, Dom leva le menton en fixant Ash, attendant que ce dernier réplique quelque chose. C’était le plus récalcitrant à son plan ; lui et Silence.  
 
    — J’ai décidé d’y aller, reprit Domination, qui n’était pas patient.  
 
    — Qui part avec toi ? 
 
    — Ombre, Abe et T. 
 
    Quatre sur trois. Il ne manquait plus que Silence, Thunder et lui.  
 
    — Je vois que tu as prévu ton coup, cette fois-ci, répliqua Ash. 
 
    Dom sourit. Même si un seul d’entre eux partait à la chasse, Ash l’aurait suivi, et Dom le savait pertinemment. Il attendit néanmoins qu’Ash le confirme de vive voix, prenant son acceptation comme une victoire personnelle.  
 
    — OK. Je vous suis.  
 
    — Nous partirons demain.  
 
    Cette information sonnait davantage comme un ordre de Domination. Celui-ci tourna les talons et partit en direction de la femelle qui l’attendait un peu plus loin.  
 
    — Que j’aime te détester, grogna Ash.  
 
    Domination ricana. 
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    Maine, USA 
 
    8 juin 
 
    01:45 pm 
 
      
 
    LA HORDE MIT DEUX JOURS pour rejoindre la côte nord-est des États-Unis. Ils traversèrent le continent américain dans un convoi qui se composait de trois motos et deux voitures. Ash et Ombre avaient une Harley Davidson, Domination une moto Indian Chief Classic, reconnaissable par son gabarit bien plus imposant qu’une moto ordinaire. Abomination conduisait une Ford Mustang GT premium noir. À bord du SUV Cadillac Escalade noir, Silence et Thunder fermaient généralement la marche du convoi. Thunder avait installé un véritable QG sur la banquette arrière du SUV avec deux ordinateurs portables fixés aux sièges de devant. C’est de là qu’il faisait ses recherches sur leurs missions. Accessoirement, il s’occupait de réserver les hôtels, de choisir l’itinéraire, etc. Beaucoup se méprenaient sur Thunder, le pensant frivole puisqu’il passait son temps à s’amuser. Or, lorsqu’il se mettait au travail, il se révélait d’une redoutable efficacité. Ainsi les autres membres de la Horde ne remirent-ils nullement en cause sa proposition de séparer le groupe afin de couvrir le plus de terrain possible. Cette mission-là se révélait déjà exceptionnelle alors qu’ils agissaient sans avoir reçu de directives du Conseil lycan. Ils ne risquaient pas particulièrement de sanctions, mais ce n’était tout simplement pas la coutume. Et voilà qu’ils devaient se séparer en trois groupes. Temptation et Thunder avaient triangulé une zone dans le Maine où le sorcier/sorcière devait se trouver. Des morts étranges avaient attiré leur attention. De jeunes gens que l’on disait en pleine forme perdaient la vie en quelques mois. Cela n’avait pas alerté les autorités humaines : la cause de chaque décès était une maladie propre aux humains, le plus souvent un cancer. Mais le nombre important de décès et le fait que le jour de la mort survenait toujours la dernière nuit d’une lune en phase décroissante avaient de quoi convaincre les lycans qu’une magie était peut-être en action. Cette phase bien particulière de l’astre lunaire était reconnue pour favoriser tous les sorts qui drainent les énergies. Ombre, le plus calé en magie de la bande, avait émis l’hypothèse que le sorcier ou la sorcière utilisait peut-être un sort afin d’aspirer l’énergie vitale des jeunes gens touchés. Quant à savoir pour quelle raison… Il ne pouvait que spéculer. Restait que la Horde était bien décidée à enquêter. 
 
    Assis sur la selle de sa Harley Davidson, les mains levées pour tenir le guidon chromé, Ash réfléchissait à leur mission. Il n’était pas certain que ces morts soient autres que naturelles. Et puis, il était rare qu’ils tombent sur des ennemis dotés de magie qui ne s’en prenne pas à des lycans, et des lycans, il n’y en avait si peu dans le Maine. Mais bon, mieux valait vérifier. Voilà que le convoi qui ne comptait plus qu’Ash, Temptation, Silence et Thunder s’arrêta à un stop sur une route isolée. Sur leur moto respective, Domination et Ombre, accompagnés d’Abomination dans sa Mustang, avaient quitté leur convoi quelques heures plus tôt. Ils avaient pris vers l’est afin de rejoindre Portland sur la côte. C’était le point le plus au sud de la zone qu’il leur fallait explorer et la ville la plus peuplée, ce qui expliquait le fait qu’ils y aillent à trois. 
 
    Et voilà que le moment était venu pour le reste de la bande de se séparer en deux groupes. Deux directions se trouvaient devant eux. Une route à droite et une à gauche. Ash s’arrêta près de la portière du côté conducteur du SUV. Il était vêtu d’un jean bleu délavé et de sa veste en cuir noir. Aux pieds, il portait ses rangers au cuir abîmé sur la pointe. Sur sa tignasse blonde était harnaché un casque bol d’un noir mat. Des lunettes d’aviateur concluaient son allure de motard. Le style de Silence derrière son volant était très différent. Qu’importait la situation, il restait très chic dans l’un de ses costumes complets. Celui qu’il portait était bleu pétrole. Il tendit sa main entièrement tatouée vers le mécanisme de contrôle sur la portière pour faire descendre la vitre, s’attendant à ce qu’Ash lui dise un mot. Au lieu de cela, ce dernier fit vrombir le moteur de sa Harley d’une pression de son pied sur la pédale de l’accélérateur. 
 
    — Comme si cela m’impressionnait, répliqua Silence.  
 
    — Ce matin, j’ai vendu mes stock-options de Total et fait un profit de 2 700 dollars, répliqua Ash.  
 
    — Là, tu m’impressionnes !  
 
    — Je ne te dis pas le regard que t’as là, maintenant.  
 
    — Comment ça ? releva Silence. 
 
    — Il suffit qu’on parle de chiffres pour que tu bandes.  
 
    — De profit. Je bande sur le mot « profit », répliqua Silence, la montre en or à son poignet gauche renvoyant l’éclat du soleil à ce moment-là.  
 
    — T’es sûr que tu ne veux pas prendre la ville près de la mer ? demanda Ash, sachant que son ami n’était pas très fan des endroits reculés.  
 
    Lui et Thunder allaient se diriger vers le nord-ouest pour explorer le territoire dans les terres où il n’y avait que peu d’agglomérations et beaucoup de forêts. Silence était l’un des rares lycans à avoir grandi en ville. Sa meute contrôlait Boston. En fait, cette bande donnait plus l’impression d’être un gang de mafieux plus que des lycans vu le trafic que dirigeait la famille de Silence. Ash aussi avait grandi près d’une ville, en l’occurrence Miami, mais c’était différent. Sa meute dirigeait une réserve indienne à l’extrême sud de la Floride. Il avait profité des deux mondes : celui de la ville toute proche tout en vivant à l’écart du monde dans sa réserve. 
 
    — T’inquiète pas pour nous, lança alors Thunder depuis la banquette arrière du SUV. On va se trouver des petites femelles des montagnes qui apprécieront grandement notre venue sur leur terre reculée.  
 
    Ash sourit, Silence également. 
 
    — Tu as entendu le boss, dit Silence. 
 
    — Oh ! et tu nous appelles en premier si tu tombes sur le grand méchant, OK ? ajouta Thunder en passant sa tête entre les deux sièges du devant, ses cheveux noirs bouclés lui barrant les yeux bleus. 
 
    — OK.  
 
    — Bon alors, on y va ou quoi ? s’impatienta T, sa moto à l’arrêt de l’autre côté du SUV. 
 
    Ce n’était pas une Harley Davidson, mais une Triumph au style retro et noir mat, y compris les pots d’échappement. Ash fixa Silence duquel il était le plus proche de la bande en lui affirmant : 
 
    — OK. On appellera, et faites de même si c’est vous qui tombez sur notre ennemi du jour.  
 
    Silence hocha la tête, puis, connaissant Ash, le laissa passer. Ce dernier accéléra, passa en trombe devant le SUV pour filer sur la route de droite. Temptation se trouvait déjà devant lui. Ash jeta un coup d’œil à son rétroviseur et vit le gros véhicule noir s’engager sur la route opposée. Il accéléra encore pour rejoindre T, puis tous les deux filèrent vers le nord en longeant la côte atlantique.  
 
      
 
      
 
    Plusieurs heures plus tard, plus au nord… 
 
      
 
    Léa était au volant de la voiture de location qu’elle venait de récupérer à l’aéroport de Bar Harbor. Elle prenait toujours une Jeep lorsqu’elle se trouvait dans le Maine vu l’état des routes qui serpentaient entre denses forêts et côtes escarpées. Léa, 23 ans, était une jolie femme aux cheveux châtains longs et légèrement bouclés et aux yeux bleus. Ses yeux de chat et sa fossette au menton rendaient son visage particulier. Elle paraissait toute fragile. Il est vrai qu’elle était toute fine, se vêtissant en taille 35/36. Elle ne tentait pas de dissimuler sa silhouette menue en choisissant de porter des habits amples, elle assumait parfaitement qui elle était. Léa possédait une force de caractère peu commune. Elle surprenait ceux qui la sous-estimaient comme dans son école de droit à l’université de Yale, qu’elle venait de quitter pour les vacances d’été.  
 
    Elle s’était rendue à New York pour passer une semaine chez son père et sa belle-mère, tous deux de grands avocats dans une firme connue à Manhattan. Elle aurait préféré se rendre directement dans le Maine, mais cela aurait alerté son père. Il faut dire que la jeune femme avait une raison pour ne pas continuer la tradition de passer une partie de son été dans leur maison de vacances. Cela faisait quelques années que son père ne l’accompagnait plus. Après le décès de son épouse et mère de Léa, tous deux avaient continué à se rendre dans le Maine, terre natale de la disparue. Puis John Peters avait refait sa vie avec une autre femme, pour laquelle le travail passait avant tout. Léa ne les avait pas accompagnés la première année après leur mariage. Puis, peu à peu, les vacances estivales passées entre père et fille dans le Maine s’étaient raccourcies jusqu’à ce que lui aussi préfère rester à New York. Léa était partie à l’université, mais continuait à passer ses étés à Oceanport, retrouvant l’atmosphère particulière de cette ville de presque quinze mille habitants.  
 
    Elle baissa la vitre du côté passager pour laisser entrer à flots l’air marin. Elle inspira à pleins poumons et se prépara à la vue qu’elle aurait au prochain virage. Elle connaissait cette route par cœur pour l’avoir empruntée depuis sa plus tendre enfance. Lorsqu’elle parvint au tournant, elle admira la vue de l’océan qui s’étirait à perte de vue. La route revint vers les terres. La côte qu’elle venait d’atteindre était boisée comme l’était l’entièreté de cet État qui se trouvait le plus au nord de ce côté des États-Unis. La côte était également très découpée, enchaînant les petits ports aux maisons colorées et des falaises abruptes. Ici, il n’existait pas de longues plages de sable blanc, mais des petites criques qui méritaient d’être découvertes. Une myriade de petites îles se trouvaient au large, que des bateaux de plaisance aux coques blanches visitaient de temps à autre. Léa aimait l’océan. C’était d’ailleurs l’une des raisons qui lui avaient fait choisir l’université de Yale et non une autre grande université où son dossier avait été accepté. Il voulait rester sur la côte atlantique, et Yale se trouvait dans le Connecticut entre New York et Boston.  
 
    Alors qu’elle descendait vers Oceanport, sa destination, un banc de brume vint napper la côte qu’elle longeait. Ce phénomène était typique de cette région. La brume apparaissait et disparaissait en quelques minutes. À voir le ciel, la pluie n’allait pas tarder à tomber. Lorsqu’elle atteignit enfin la ville, ce fut sous un gros orage d’été qui passerait bien vite. Malgré l’averse, Léa prit l’initiative de se garer dans la rue principale. Ses bottines en cuir brun vinrent clapoter sur le pavé mouillé alors qu’elle se mit à courir vers le magasin à la devanture rose bonbon. Elle s’engouffra à l’intérieur du coffee shop avant d’être toute trempée. Rejetant ses cheveux châtains d’une main, elle secoua ensuite les pans de sa veste en daim, regrettant d’avoir mis celle-ci ; cette matière appréciait peu d’être mouillée. Elle portait un jean slim noir et un haut de la même couleur avec un col en dentelle fortement échancré malgré sa très petite poitrine. Mais elle s’en moquait, elle aimait ce style de haut. Ses multiples colliers cliquetèrent entre eux. Ils étaient tous en or et tous des cadeaux d’anniversaire faits par sa maman disparue. Le premier, une petite lune, elle l’avait reçu à ses cinq ans. Ensuite, c’était devenu une sorte de tradition : un collier pour chacun de ses anniversaires, et ce, jusqu’à ses treize ans, année où Léa avait perdu sa mère. Elle portait donc neuf colliers plus ou moins longs, certains dotés d’un pendentif en or, d’une pierre précieuse ou fine comme de l’onyx ou du quartz rose. 
 
    — Léa ! s’exclama depuis le fond de la boutique une bonne dame aux cheveux châtains et permanentés.  
 
    — Madame Sims ! lança Léa en s’élançant, sourire aux lèvres vers cette femme qu’elle connaissait depuis toujours. 
 
    Léa sauta presque dans ses bras, pressant contre elle le corps enrobé de madame Sims qui venait d’atteindre la cinquantaine.  
 
    — Oh non. J’ai dû te salir, s’exclama cette dernière en s’écartant avant de s’assurer que ce n’était pas le cas. 
 
    Elle venait de renverser sur son tablier du café fraîchement moulu qu’elle avait fait déborder de la machine à expresso. Léa sourit largement en lançant négligemment : 
 
    — Pas grave, madame Sims. Vous savez que j’adore le café. C’est ma drogue favorite ! 
 
    — Viens... Installe-toi là. Je vais te prépare une tasse. Double dose de chantilly et cacao ? 
 
    — Vous me connaissez trop bien, madame Sims, répondit Léa avec gaîté.  
 
    Reconnaissant un couple installé sur l’une des tables longeant le mur de gauche, elle le salua d’une main. Puis elle posa son sac de cuir sur le tabouret à côté avant de monter sur l’autre. La pièce était étroite et coupée sur pratiquement toute sa longueur par le comptoir en marbre et bronze qui s’étirait vers le fond de la salle. De grands miroirs couvraient le mur de droite, permettant à tous de voir ce qui se déroulait derrière le comptoir. Madame Sims se mit à préparer ledit café en demandant à Léa, qui s’installait : 
 
    — Alors ! Combien de temps tu vas rester cette fois-ci ? 
 
    — Je ne compte pas bouger d’ici jusqu’à la reprise des cours, donc la deuxième semaine d’août.  
 
    — Merveilleux ! sourit la dame aux cheveux bruns coupés courts et aux yeux rieurs. Tu sais que nous aimons t’avoir avec nous. 
 
    — Pour vous faire rire, ça, c’est sûr ! Vous vous rappelez la fois où j’ai voulu participer au concours de saucisses ? Il ne me restait plus qu’à battre ce satané de Stan.  
 
    — Stanley Morris, oui, oui, intervint la femme du couple que Léa venait de saluer de loin.  
 
    Elle et son mari se levèrent pour venir à la rencontre de Léa et de madame Sims. C’est cette dernière qui reprit l’histoire. 
 
    — Il ne te restait plus que cinq saucisses dans ton plat… 
 
    — Six contre onze pour Stan, rectifia le vieux monsieur aux cheveux grisonnants du nom de Davis, un habitant d’Oceanport depuis une trentaine d’années.   
 
    — Puis le drame est arrivé lorsque tu t’es mise à vomir tes tripes ou plutôt toutes ces saucisses dont tu venais de t’empiffrer à vitesse grand V, se moqua gentiment madame Sims.  
 
    — J’y étais presque, commenta Léa. Vous savez, il m’arrive encore de m’en vouloir pour la pauvre madame Clark qui avait eu le malheur de se trouver juste devant moi ce jour-là.  
 
    Le couple et madame Sims se mirent à rire en se souvenant de leur concitoyenne qui s’était vu arroser d’une pluie de saucisses et de l’air navré qu’avait à cet instant Léa.  
 
    — Je crois qu’elle m’en veut encore, soupira Léa, l’air dépité. 
 
    — Je crois que cela vient surtout du fait que tu lui avais fait livrer en guise d’excuses une corbeille de saucisses quelques jours après. 
 
    — C’était l’idée de Mary ! répondit spontanément Léa. 
 
    Mary. Elle ne fut pas la seule à être affectée par l’évocation de son amie d’enfance. Le couple Clark et madame Sims le furent aussi.  
 
    — Tu l’as vue ? lui demanda madame Sims. 
 
    — Non, pas encore.  
 
    Voilà la vraie raison pour laquelle Léa s’était pressée de rejoindre le Maine. Will, le frère de Mary et également ami d’enfance de Léa, l’avait prévenue deux mois plus tôt de l’état de sa sœur. Mary venait d’avoir vingt-deux ans et voilà que sa santé s’était dégradée. Elle qui avait toujours été ronde maigrissait anormalement, et le processus s’accélérait. En apprenant cela, Léa avait pris le premier avion pour le Maine afin de rendre visite à son amie. Certes, elle s’était inquiétée du changement physique, mais c’était surtout son manque de jovialité et de dynamisme naturel qui l’avait surprise. Mary disait aller bien. Elle ne voulait pas que ses proches s’inquiètent pour elle. Elle lui avait expliqué que Will exagérait son état. Il était son grand frère, et après le décès de leur père, alors que tous deux étaient enfants, il avait endossé le rôle paternel vis-à-vis de sa petite sœur de quatre ans sa cadette. Le frère et la sœur avaient vite sympathisé avec Léa, et ils avaient passé leur été ensemble, leurs parents étant amis. Puis Léa avait perdu sa mère peu de temps avant que Mary et Will ne perdent leur père. Ces deuils les avaient d’autant plus rapprochés. De ce fait, lorsque, les années suivantes, Léa s’était rendue dans le Maine avec son père, puis seule, elle avait passé son temps chez ses amis d’enfance.  
 
    Elle avait un lien si fort avec eux… Léa s’en voulait terriblement d’être repartie si vite après sa première visite. Elle regrettait de ne pas avoir écouté Will, alors persuadé que quelque chose de grave était en train d’arriver à sa sœur, et le temps écoulé depuis lui avait donné raison. Ces deux dernières semaines, on lui avait fait passer une batterie d’examens, et voilà que depuis une semaine Mary se trouvait à l’hôpital de la ville sans qu’on sache encore ce qui lui arrivait. Léa aurait voulu revenir plus tôt, mais les examens de sa deuxième année en école de droit ne lui avaient pas laissé d’autre choix que d’attendre. 
 
    — Je vais les voir dès à présent… 
 
    Des vrombissements de pot d’échappement interrompirent le petit groupe, qui se tourna vers la baie vitrée au moment où deux motos dont l’une était une Harley Davidson passaient dans la rue.  
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    OCEANPORT PARAISSAIT ÊTRE une gentille petite ville aux maisons colorées donnant sur un port rempli de bateaux de plaisance et de voiliers. Seulement une partie des gens présents vivaient à l’année, le reste étant des estivaux. Cet état qui bordait le Canada était devenu comme la Floride : beaucoup de retraités s’y installaient non pour le climat, mais pour le sentiment de sécurité qu’il offrait. Ici, la délinquance était très basse. Une autre particularité était qu’on ne comptait que très peu de sans-abri. Ceci parce que l’État du Maine était récalcitrant à donner de l’argent à des associations caritatives. Rien n’était parfait ni juste dans ce monde, Ash en avait parfaitement conscience. En ville, Temptation et lui avaient ralenti du fait de la fréquentation dans les rues et de la route rendue glissante par l’averse qui venait de cesser. Les deux guerriers firent le tour de la ville pour se faire une idée du lieu et un plan mental de l’agglomération. Durant leur virée, à aucun moment ils ne croisèrent un autre lycan. Ils se reconnaissaient entre eux du fait de l’odeur qu’ils dégageaient. Un regard leur confirmait qu’ils appartenaient à la même espèce.  
 
    — Tu avais raison, lança Ash. Il n’y a pas beaucoup des nôtres. 
 
    — Faut dire qu’ici, ils se gavent de crustacés et de fruits de mer.  
 
    — J’ai pourtant entendu dire qu’il y aurait des ours et des élans qui vivent en liberté dans les forêts environnantes, répliqua Ash en venant garer sa moto en épi à côté de Temptation sur le parking de l’hôtel que leur avait réservé Thunder dans le centre-ville. 
 
    — Eux ne les chassent pas, mais nous, nous pourrions nous faire une petite virée, répondit Temptation en passant sa jambe sur son engin. Qu’est-ce que tu en dis ? 
 
    — D’abord la mission. 
 
    Comme d’habitude, les guerriers lycans balayèrent du regard leur environnement direct afin de repérer d’éventuels dangers. S’ajoutait un autre intérêt pour T : celle de repérer des femmes qui pourraient l’intéresser. Ash, lui, enclencha la béquille d’un coup de pied avant de descendre de sa bécane. Tout en retirant son casque, il se dégourdit les jambes. Il posa son casque sur le siège, y plaça à l’intérieur ses Ray-Ban, ses gants avant de secouer ses cheveux blonds de sa tête penchée en avant et de ses mains frottant son cuir chevelu. L’averse avait été brève. Il était trempé, mais pas de quoi râler. 
 
    — On t’a déjà dit que tu as plus du canin que de l’homme, fit remarquer Temptation en l’observant faire, son casque calé sous son bras droit. 
 
    Comme Ash, il portait un jean, le sien étant noir, des bottes et une veste en cuir également noires. Ses cheveux bruns étaient plaqués en arrière, ses yeux marron dissimulés derrière ses lunettes Ralph Lauren à la monture couleur écaille. Ash ne se donna pas la peine de répondre, ce qui n’empêcha pas Temptation d’ajouter : 
 
    — Tu vas me dire, tu baises comme un chien, alors !  
 
    Cette remarque valut un regard de la part d’un couple âgé qui passait à ce moment-là sur le trottoir devant eux. T leur accorda l’un de ses sourires charmeurs en déclamant : 
 
    — Monsieur-dame, bien le bonjour ! 
 
    Cela surprit le couple, qui répondit à son salut avant d’accélérer. Ash rit en se défaisant de son sac à dos.  
 
    — Faut vraiment que tu te fasses installer des sacoches sur ta moto, mon vieux.  
 
    — J’ai tout ce qu’il me faut dans mon sac, merci bien ! lança Ash en fourrant dans ledit sac ses gants avant de caler sur son épaule droite et d’attraper de l’autre main son casque et ses lunettes pour rejoindre l’accueil de l’hôtel. Temptation resta en arrière pour se griller une cigarette après tant d’heures passées sur la route. Ash jeta un coup d’œil. Il sourit en voyant que « le grand séducteur », comme T aimait qu’on l’appelle, était en train de se gratter les fesses d’une main. Rien de très élégant... Il entra et se présenta au comptoir, où se trouvait un humain d’une quarantaine d’années, pour s’enregistrer. Le concierge donna les informations habituelles avant de tendre à Ash les deux passes des chambres allouées qui se trouvaient au premier et seul étage de ce bâtiment en forme en L, couleur bleu pâle. 
 
    — Nous ne proposons pas de restauration, vu la proximité d’une quinzaine d’établissements situés autour de l’hôtel.  
 
    — Le meilleur pub de la ville ? demanda Ash.  
 
    Sa question n’était pas anodine. Dans ce genre de ville, si on voulait obtenir des informations sur ce qu’il se passait dans les environs, le pub était l’endroit où entamer ses recherches. 
 
    — C’est le Collins. Il se trouve au bout de la rue sur la gauche. Il fait face au port.  
 
    — Super. Merci. 
 
    — Souhaitez-vous que je vous accompagne jusqu’à vos chambres ? demanda gentiment le monsieur de la réception. 
 
    — Ça va aller. Merci. 
 
    Ash fila en direction de l’escalier du hall. T entra à ce moment-là, ses sacoches calées sur son épaule droite. Il rejoignit son compère, et ensemble ils s’engagèrent souplement dans l’escalier couvert d’une moquette également bleue. Ash fila la carte de la chambre 12 à Temptation. Lui prit la 13.  
 
    — On se dit dans trente minutes en bas ?  
 
    — Compte plutôt deux heures, répliqua T. 
 
    — Pourquoi mes potes de la Horde ne sont que de vraies gonzesses qui ont besoin d’une plombe pour se préparer ? On va juste boire un coup au pub.  
 
    — Parle pour toi, frère. Moi, j’ai besoin de prendre une bonne douche, de déguster un bon gros repas dans un resto chic, après seulement on finira notre soirée au pub une bière à la main et le cul d’une fille à tâter dans l’autre.  
 
    — Quel poète tu fais ! se moqua Ash. Va pour deux heures. Je dormirai pendant que toi, tu te pomponneras. Mieux vaut un mâle reposé qu’un mâle qui pue la cocotte.  
 
    — C’est une façon de voir les choses, lança T avant de saluer d’un geste du menton son frère d’armes et d’entrer dans sa chambre.  
 
    Mais alors, Ash le retint en l’interpellant : 
 
    — Au fait, comment ça s’est fini pour l’humaine qui a accouché ? 
 
    Le jour suivant, ils avaient quitté le village pour traverser le continent et se rendre dans cette petite ville qui bordait l’océan atlantique.  
 
    — Elle est tirée d’affaire, mais c’était juste, répondit Temptation, soulagé et heureux.  
 
    Il s’était battu pour que l’humaine survive. Ash n’avait aucun doute là-dessus.  
 
    — C’est bien, soupira-t-il. Allez ! Va te préparer. Je te paierai une bière pour fêter ça. 
 
    — Ça ne sera pas de refus, sourit Temptation avant d’entrer dans sa chambre.  
 
    La première chose que fit Ash après avoir fait le tour de la sienne et de la salle de bain pour inspection, c’est de s’enfermer dans la pièce et de se déshabiller entièrement. Il passa sous la douche et resta sous le jet une bonne quinzaine de minutes, laissant la chaleur de l’eau délier les tensions de son corps après ces deux jours à traverser le continent. Le reste de la bande se moquait de lui en le disant sale et rustre, mais il n’en était rien. Son allure décontractée reflétait simplement un pragmatisme très marqué. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Avant même de se rendre chez elle – ses bagages étant encore dans son coffre –, Léa se présenta à l’accueil de l’hôpital d’Oceanport. L’établissement se trouvait à l’extérieur de la ville du côté opposé de là où se trouvait la maison de famille. Son grand sac en cuir noir calé contre son flanc droit, elle se frotta ses mains transpirantes sur son jean.  
 
    — Bonjour. Pourriez-vous m’indiquer où se trouve la chambre 325, s’il vous plaît ? demanda-t-elle à la réceptionniste vêtue de blanc.  
 
    — Bonjour. Prenez l’un des ascenseurs, là derrière, indiqua la femme en pointant l’index derrière elle. La chambre 325 se trouve au troisième étage. Prenez sur la droite en sortant de l’ascenseur. C’est l’une des dernières chambres dans le couloir.  
 
    — Merci.  
 
    À chaque minute qui s’écoulait, son stress grimpait en flèche. C’était pour ça que Léa avait voulu s’arrêter au coffee shop de madame Sims. Elle avait eu besoin de voir au moins un visage connu et rassurant avant de se confronter à la réalité. Elle avait beaucoup parlé à Mary par visio comme elle le faisait toujours. Malgré la distance et leurs vies respectives qui avaient évolué, les deux amies avaient su conserver leur amitié intacte. Mais les appels s’étaient faits plus rares ces dernières semaines. Léa avait tout de même constaté la dégradation de la santé de son amie. Sa perte de poids impressionnante, son visage qui s’était affiné, puis émacié… Cela faisait une semaine qu’elle ne l’avait pas vue, et elle redoutait ce qu’elle allait voir. Elle ne voulait surtout pas que la réaction qu’elle aurait alors ne blesse Mary. Will l’avait mise en garde, mais elle savait instinctivement que rien ne pourrait la préparer à ce qui l’attendait derrière la porte devant laquelle elle s’arrêta.  
 
    325. Elle y était.  
 
    Léa tendit l’oreille pour savoir si d’autres personnes se trouvaient avec Mary. Serait-ce plus facile ou plus difficile ? S’il y avait du monde, ces gens pourraient distraire son amie. Elle-même pourrait se concentrer sur une autre personne que Mary. Mais cela voulait dire aussi se montrer forte face à plusieurs personnes et non une seule. D’autant plus que Mary avait été là pour elle lorsqu’elle avait perdu sa mère. Elle l’avait soutenue. Si elle était seule… 
 
    — Assez ! grogna-t-elle avant de toquer et d’ouvrir la porte avant même qu’on lui ait donné la permission d’entrer.  
 
    Il fallait qu’elle le fasse avant de perdre son courage. Là, dans le lit, son amie ou plutôt l’ombre de son amie. Elle avait encore perdu du poids. Ses joues étaient si creuses ! Les cernes rendaient d’autant plus grands ses yeux noirs. Et son corps, ses bras… Cela coupa littéralement le souffle de Léa. Sans savoir comment, elle réussit à faire un pas puis deux dans la pièce, sous le regard aussi angoissé qu’attentif de Mary. 
 
    — Je sais. Je n’ai jamais été aussi mince, souffla une Mary affaiblie et aussi sous le coup de l’émotion, mais qui avait eu le courage de parler la première pour que le silence ne s’installe pas. 
 
    Léa prit sur elle et répondit : 
 
    — Toi qui as enchaîné les régimes. 
 
    Mary lui fut reconnaissante de jouer le jeu et reprit : 
 
    — Une petite maladie et hop ! kilos envolés.  
 
    Léa n’hésita plus. Elle vint rejoindre son amie, s’assit à côté d’elle et saisit ses mains dans les siennes dans une étreinte reflétant tout l’amour qu’elle lui portait. Ses mains… elles lui parurent si froides alors que c’est elle, pourtant, qui venait de l’extérieur. Léa se fit un devoir de les frictionner doucement pour réchauffer son amie qui comptait tant pour elle.  
 
    — J’aurais dû venir plus tôt. J’aurais dû… 
 
    — Pas de ça avec moi, l’interrompit Mary. Jamais.  
 
    Léa leva les yeux vers son amie. Là, dans son regard, elle vit cet éclat de force brute qui l’habitait toujours. Mary possédait cette aptitude de ne voir dans la vie que le meilleur. Aucun regret : elle refusait de vivre en regardant derrière elle. Léa hocha la tête, cligna des yeux pour obliger les larmes qui menaçaient de déborder. Elle préférait qu’elles coulent pour pouvoir les chasser en se promettant de ne plus pleurer. Elle devait se concentrer sur tout ce qu’elle pourrait faire pour sauver son amie. Il fallait qu’elle n’ait que cela en tête et rien d’autre. 
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    LÉA RESTA JUSQU’À ce qu’une infirmière passe pour indiquer que les heures des visites étaient écoulées pour la journée. Elle serra dans ses bras une frêle Mary. Cette simple étreinte représenta un choc pour les deux amies. Cela avait toujours été Léa la plus menue des deux ; Mary n’était que force, tout du moins elle l’avait été.  
 
    — Je passe la journée de demain avec toi. Prépare-toi à perdre, ma cocotte, lança Léa en attrapant sa veste, qu’elle cala sur un bras, et son sac.  
 
    — Ouais… ouais. Tu dis toujours ça, et c’est moi qui finis toujours par gagner, qu’importe le jeu.  
 
    Mary sourit, un sourire faible. Sous la lumière du jour couchant qui entrait à flots par la baie vitrée de la chambre, Léa prit conscience à quel point son amie paraissait fatiguée. L’heure qu’elle venait de passer avec elle avait dû l’épuiser.  
 
    — Je vais bien, murmura Mary, ayant sûrement perçu un changement chez Léa. Ça m’a fait beaucoup de bien de passer du temps avec toi, Libellule.  
 
    « Libellule. » Cela faisait bien longtemps que Léa n’avait pas entendu ce surnom donné par Will et Mary. Cela remontait au temps où Will et Léa devaient avoir dans les sept ans et Mary, cinq. Avant le décès de monsieur Gardner, ils étaient voisins. Leur terrain respectif n’était pas séparé par une barrière ou autre chose. Un plan d’eau courait d’une propriété à une autre. Les enfants jouaient autour de ce plan d’eau sous la surveillance des deux couples qui observaient leurs enfants depuis la terrasse à l’avant de la maison de Léa. C’était après l’un de leurs déjeuners. Ils jouaient toujours devant la maison et non derrière, puisque le terrain plongeait à pic vers l’océan, les deux demeures se trouvant au bord d’une falaise. Ce jour-là, la petite fille qu’était Léa tentait alors de tenir des libellules dans le creux de ses mains, évidemment sans succès. C’est au cours de cette après-midi-là que Mary s’était mise à appeler Léa « Libellule », et cela lui était resté de très nombreuses années.  
 
    Léa sourit tendrement à Mary avant de lui répéter : 
 
    — Demain, je viens. 
 
    C’était plus qu’une information ou une promesse, c’était une supplique, celle de demander à son amie d’être encore là lorsqu’elle reviendrait, de survivre à la nuit qui s’annonçait. Elle n’arrivait pas à se sortir de la tête que Mary pouvait mourir d’un jour à l’autre tant elle lui paraissait faible. Et pourtant, au-delà de sa maigreur, de son teint cireux, le regard qu’ancra Mary sur celui de Léa fut assuré comme le fut son ton lorsqu’elle lui répondit : 
 
    — OK.  
 
    Léa se raccrocha à cela. Elle trouva la force d’ouvrir la porte de la chambre et de la refermer derrière elle une fois dans le couloir. Son bras encore tendu en arrière, elle s’accrocha à la poignée, comme incapable de la lâcher, incapable de s’éloigner.  
 
    — Léa.  
 
    Elle leva la tête et vit Will. Il se redressait après s’être adossé contre le mur d’en face. Elle ne l’avait même pas vu en sortant. Elle se jeta dans ses bras et le serra de toutes ses forces. Elle eut le réflexe d’étouffer ses pleurs dans le cou de son ami pour ne pas que Mary dans la chambre l’entende. Will la pressa contre lui de ses bras enroulés autour de la fine silhouette de Léa. Avec ses 1,78 m, il était un peu plus grand qu’elle. En revanche, il était bien charpenté avec ses 95 kilos. Il n’était pas le genre musclé, mais il avait de quoi plaire avec ses poignées d’amour, son large torse, ses beaux yeux noirs et ses fossettes aux deux joues. Châtains, ses cheveux étaient courts sur les côtés et avaient un peu de longueur sur le dessus. Il portait une barbe de plusieurs jours, ce qui ne lui ressemblait pas, lui qui se rasait toujours de près. Sa tenue non plus n’était pas aussi soignée que d’habitude. Il ne portait pas de cravate. Sa chemise noire était en partie ouverte. 
 
    Il travaillait pour l’office de tourisme de la ville. Il venait juste de finir le travail, et comme à son habitude avait rejoint l’hôpital. En arrivant, il avait entendu depuis le couloir le rire de Léa. Il s’était arrêté et n’était pas entré, écoutant sa sœur et leur amie discuter entre elles. Les sujets étaient légers ; c’était exactement ce dont avait besoin Mary. Lui, à chaque fois qu’il parlait, il ne pouvait s’empêcher d’évoquer son état de santé. C’était plus fort que lui. Il était fou d’angoisse, et cela durait depuis deux mois.  
 
    Lorsque Léa se détacha de lui, elle le regarda droit dans les yeux et vint encadrer de ses fines mains son visage. Elle voulait voir comment lui allait. Si son premier réflexe fut de dissimuler ce qu’il ressentait, comme il le faisait avec tout le monde, Will laissa finalement Léa voir sa souffrance. Pour la deuxième fois de sa vie, il faisait face à l’impensable. La perte de son père l’avait anéanti, et il avait dû se montrer fort pour soutenir sa mère et sa sœur. Et voilà qu’il devait recommencer. Il éprouvait un besoin si grand de pouvoir partager cela avec quelqu’un ! Dans toute autre situation, il l’aurait fait avec sa sœur, mais vu les circonstances, cela lui était impossible. Quant à sa mère… non. Elle était dévastée par la maladie de Mary, Will devait prendre sur lui. Mais avec Léa… elle, elle le soutenait. Léa l’attrapa fermement par le bras pour l’éloigner de la chambre de Mary devant laquelle ils se trouvaient encore. 
 
    — Nous allons tout faire pour la sauver. Tu m’entends ? lui affirma-t-elle lorsqu’ils furent suffisamment loin. 
 
    Incapable de parler, Will hocha la tête. Ce n’était pas la même chose de l’avoir face à lui. Depuis des semaines, ils passaient une grande partie de leurs soirées à débattre sur l’état de Mary, à tenter de trouver une cause à ce qui lui arrivait. Ni l’un ni l’autre ne connaissait quoi que ce soit à la médecine, et pourtant ils avaient émis des dizaines d’hypothèses, résultats de leurs recherches sur internet où à la bibliothèque de l’université pour Léa. Lorsqu’ils avaient reçu le dossier médical de Mary la semaine précédente, après toute la batterie de tests qu’elle venait de passer, ils avaient tenté une fois encore de déterminer ce qui tuait peu à peu Mary. Les docteurs étaient encore en train d’en chercher la cause, ce qui était loin d’être encourageant. Au début, ils avaient émis l’hypothèse que la patiente s’imposait cela à elle-même en refusant de se nourrir… Cela mettait Will dans une colère noire dès qu’il y pensait. À la façon dont les yeux bleus de Léa vinrent chercher les siens et s’ancrer à eux, Will sut qu’il se passait quelque chose. Il l’écouta avec la plus grande attention.  
 
    — J’ai engagé un détective privé.  
 
    — Tu as engagé un détective ? s’étonna Will. 
 
    Le cas de Mary relevait du domaine médical, pourquoi faire appel à un détective ? 
 
    — Durant mes recherches, je me suis rendu compte de quelque chose.  
 
    — Quoi ? Dis-moi, l’interrompit Will, se raccrochant à la nouvelle idée qu’avait eue Léa.  
 
    Il la savait intelligente. Plus que cela : maligne et très capable.  
 
    — Cela concerne le taux de mortalité de gens de 16 à 22 ans dans la région. Il dépasse la moyenne certes de peu, mais quand même. Ça m’a paru suspect. J’ai donc voulu creuser de ce côté-là, d’où l’idée d’engager un détective privé. Il est de New York. Et durant mon séjour chez mon père, je l’ai vu. Le dossier qu’il m’a donné… c’est un peu tiré par les cheveux… mais je ne sais pas… 
 
    Voilà que maintenant, Léa ne semblait plus tout à fait sûre d’elle. 
 
    — Il faut que je te montre le dossier, et… 
 
    À ce moment-là, le téléphone de Will sonna. Bien qu’intéressé au plus haut point par ce que lui disait son amie, il sortit son téléphone. Il le fallait ! Cela pouvait être urgent. Et ça devait l’être puisque c’était sa mère qui l’appelait. Il décrocha, sachant que Léa n’en prendrait pas ombrage : 
 
    — Maman ! 
 
    En croisant le regard de Will, Léa eut de la peine pour son ami. Son visage était rongé par l’inquiétude, et pas seulement à cause de l’appel de sa mère. Il ne devait pas beaucoup dormir vu les cernes qui marquaient ses yeux. Il s’éloigna davantage de la chambre de Mary de peur qu’elle ne l’entende. Bien que malade, sa sœur avait encore à cœur de protéger leur mère, psychologiquement fragile depuis l’accident de voiture qui avait coûté la vie à son mari. Avec sa mort, ils avaient également perdu beaucoup. La femme et ses deux enfants avaient dû vendre leur maison sur la côte pour s’installer en ville dans une petite maison de banlieue. L’assurance-vie leur avait été refusée de la part de la compagnie d’assurances, étant donné que monsieur Gardner avait provoqué l’accident, étant ivre au moment des faits.  
 
    — OK. OK, bredouilla Will. Je vais bientôt rentrer. Ne t’en fais pas. Oui, maman. Elle va bien. Oui. Léa est arrivée. Elle a passé l’après-midi avec Mary. Oui.  
 
    Léa observa Will, qui tentait de s’en sortir dans sa conversation avec sa mère. Elle avait des névroses et l’une d’entre elles concernait le fait de sortir de chez elle. Et pourtant, madame Gardner prenait sur elle pour sortir chaque matin et rendre visite à sa fille hospitalisée. Lorsque Will raccrocha, il resta quelques secondes le regard perdu dans le vague. Léa se blâma d’avoir précipité la conversation qu’elle voulait avoir avec Will concernant le rapport du détective. Elle le rejoignit et, face à lui, lui dit : 
 
    — Écoute, ta mère a besoin de toi. Donc, rentre chez toi et… 
 
    — Viens avec moi, comme ça on parlera de… 
 
    — Non, l’interrompit Léa. Ta mère risque de péter un câble si elle nous entend parler de Mary.  
 
    Will passait ses nuits dans la maison de sa mère alors qu’il avait son propre appartement. Il voulait garder un œil sur elle.  
 
    — Donc tu rentres, et moi je t’envoie par mail tout le dossier. Comme ça, tu pourras le lire et demain matin, avant que toi tu partes au travail et que moi je passe la journée auprès de Mary, on se retrouve sur le parking pour en parler. Ça te va ? 
 
    Elle savait que maintenant qu’elle avait lâché l’information, Will voudrait tout connaître. Alors autant qu’il lise toutes les informations qu’elle avait compilées au calme. Il ne dormirait pas sans cela. Will hésita. Elle le convainquit en ajoutant : 
 
    — Je ne suis pas encore passée chez moi. 
 
    Son ami avait à cœur de prendre soin des autres. C’est d’ailleurs ce qui le motiva à lui proposer : 
 
    — Je peux te prêter mon appart, si tu veux. Il est en ville, et donc plus proche de chez maman et l’hôpital.  
 
    — Ça va aller, Will. Monsieur et madame Smith ont déjà préparé la maison pour mon arrivée. 
 
    Depuis que le couple s’était installé dans l’ancienne maison de Mary et Will, le père de Léa payait le couple de retraités pour prendre soin de leur demeure secondaire. Ils s’occupaient entre autres du jardin, assuraient la surveillance, et lorsque Léa revenait dans le Maine, ils préparaient la maison, faisant le ménage, remplissant les placards et le réfrigérateur, redonnant vie au lieu.  
 
    — OK. OK. Tu m’envoies le dossier, hein ? 
 
    — Oui, lui confirma Léa. On se dit 7 heures sur le parking ? 
 
    — 8. Les visites de l’hôpital ne commencent qu’à 10 heures, et moi, je me suis arrangé pour avoir des horaires plus souples.  
 
    Léa acquiesça d’un signe de tête. Tout ce qui arrivait à Mary affectait grandement son frère et sa mère.  
 
    — OK. À 8 heures, alors.  
 
    — Viens. Je te raccompagne à ta voiture, lui proposa Will.  
 
    — Non. Pars devant, le contra-t-elle, devinant qu’il se retenait de se précipiter pour rejoindre sa mère.  
 
    Will eut ce léger relâchement des épaules, marquant son soulagement d’être compris par Léa. Il ne l’avait pas revue depuis deux mois, et elle comprenait son urgence, l’acceptait. 
 
    — Allez. File ! le pressa-t-elle. 
 
    Et Will fila.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Deux autres heures s’écoulèrent, mais Léa n’était pas encore rentrée chez elle. Elle avait envoyé par mail le dossier à Will. Il l’avait immédiatement appelée, et elle lui avait demandé de lire la totalité des documents, puis d’y réfléchir afin d’en parler le lendemain matin. Il avait besoin de se reposer. Et elle, elle avait eu besoin de trouver quelqu’un, ce qui expliquait qu’elle se retrouvait devant le pub Collins. Simon Jones était celui que cherchait Léa. Ce dernier avait perdu son fils, Paul, un an et demi plus tôt. Ce qui intéressait Léa, c’était qu’il disait que son enfant âgé de 19 ans avait été empoisonné. Autrement dit que sa mort n’était pas naturelle, contrairement à ce que disaient les médecins qui s’étaient occupés de lui. Une autopsie avait été faite sur l’insistance de monsieur Jones, qui avait confirmé le diagnostic médical. Léa voulait le lire. Si elle faisait des études de droit, c’était pour devenir procureur et non un avocat pour la défense comme son père le souhaitait pour elle. Léa voulait comprendre et défendre les victimes. Comme la plupart des enfants, elle avait voulu faire le même métier que ses parents, en l’occurrence celui de son père – sa mère étant femme au foyer – avant que ça ne lui passe. Puis la mort de sa mère était survenue. À l’époque, elle n’avait pas suivi toute l’affaire juridique qui avait suivi pour condamner le tueur de sa maman. C’était venu bien plus tard, à l’adolescence. Là, elle avait compilé autant de données que possible pour comprendre ce qui était arrivé. Et ce qu’elle en avait retiré était un doute : l’homme qui purgeait sa peine de prison pour meurtre n’était peut-être pas le coupable. Si c’était vrai, le tueur de sa mère se trouvait toujours en liberté. Ce doute l’avait rongée pendant de très nombreuses années. Mais cela lui avait permis également de se passionner pour le droit. Grâce à sa participation à bon nombre de réunions pour les victimes et les familles de victimes, Léa avait trouvé sa vocation : travailler pour le bureau du procureur pour défendre au mieux les victimes. Elle connaissait le droit. Elle était familière de la façon dont la police travaillait. Elle savait donc où chercher, sur qui concentrer son attention, et là, il fallait qu’elle interroge Simon Jones. 
 
    Durant les soirs d’été avec tous les touristes, le pub était noir de monde. Cela ne lui facilitait pas la tâche ! Mais Léa connaissait bien la ville et ses habitants. Elle alla directement au bar et demanda à Peter, un trentenaire du coin, s’il avait vu Simon Jones. 
 
    — S’il n’est pas encore arrivé, il ne devrait pas tarder. Une bière ? lui proposa Peter. 
 
    — Oui, merci. Oh et si tu peux me donner une barquette de frites, je meurs de faim.  
 
    Elle n’avait pas mangé depuis le repas sommaire dans l’avion en fin de matinée.  
 
    — Avec des nachos ou des wings ? 
 
    — Le plus rapide à préparer. Merci, Peter. 
 
    — OK, répondit celui-ci en posant une bière bien fraîche sur le comptoir de bois lustré devant Léa avant de filer vers la cuisine au fond de la salle.  
 
    Sans attendre, Léa porta la bière en bouche et but plusieurs gorgées en se tournant vers la salle pour tenter de repérer celui qu’elle recherchait.  
 
    À ce moment-là, un homme d’une carrure impressionnante vint se poster à côté d’elle et l’interpella avant même qu’elle n’ait encore levé les yeux sur lui : 
 
    — Salut.  
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    TOUT EN CONTINUANT À chercher Simon Jones dans la foule, Léa répondit distraitement : 
 
    — Salut ! 
 
    — Alors ? Tu es du coin ? lui demanda le grand baraqué à côté d’elle. 
 
    Elle lui jeta un nouveau coup d’œil. Avec un corps musculeux, des cheveux châtains lissés en arrière et des yeux marron rieurs, le type était beau et il en avait pleinement conscience, vu l’assurance qu’il dégageait. Plus que cela, il jouait de ses charmes, lui souriant d’un air taquin. Léa aurait accepté bien volontiers l’attention que lui portait ce type, mais avec ce qui se passait, elle n’avait vraiment pas la tête à s’amuser.  
 
    — Si tu poses la question, ça veut dire que toi, tu ne l’es pas. Je me trompe ? répondit néanmoins Léa, ne voulant pas se la jouer froide.  
 
    Elle se tourna à nouveau vers le comptoir en voyant Peter revenir, une corbeille de frites et de nachos en main. L’homme suivit son exemple en se glissant assez difficilement, vu son gabarit, entre un type et elle en rebondissant : 
 
    — Donc, tu n’es pas du coin, mais tu as déjà passé pas mal de temps ici. Je me trompe ? 
 
    Léa eut un petit sourire se disant que celui-là, c’est un malin puisqu’il appliquait l’effet miroir en adoptant son ton et sa posture. Comme elle, il venait de poser ses coudes sur le comptoir et était penché en avant. Il s’est mis à la tutoyer et réutilisait ses mots. 
 
    — Merci, Peter, lança-t-elle au barman qui venait de poser la corbeille devant elle.  
 
    Affamée, elle porta à sa bouche quelques frites toutes chaudes avant de tourner la tête vers le grand costaud : 
 
    — Écoute, mon grand. Ça aurait été sympa de passer un petit moment avec toi, mais je n’ai vraiment pas la tête à ça.  
 
    — Justement, je pourrais t’offrir le moyen de te vider la tête… 
 
    « OK. Il veut du sexe rapide », devina-t-elle.  
 
    Elle se redressa en faisant pivoter son tabouret franchement vers lui : 
 
    — On va faire ça simple et direct : c’est non pour tout ! Mais je suis sûre que tu n’auras aucun mal à trouver une autre fille qui aura besoin de se vider la tête. Sur ce, bonne soirée.  
 
    Elle refit tourner le tabouret en ne lui accordant plus un regard. Elle piocha de nouvelles frites dans la corbeille tout en guettant les gestes de l’homme. Il n’était pas soûl et le pub était plein, mais sait-on jamais. Les hommes n’appréciaient pas beaucoup d’être éconduits. Pour autant, il fallait y aller franchement.  
 
    — Peut-être une autre fois. Bonne soirée quand même.  
 
    Il partit. Léa ne put s’empêcher de soupirer de soulagement. Celui-là était du genre bon gars qui n’insistait pas. Tout en mangeant avec appétit, elle reprit ses recherches, fouillant des yeux la salle aux murs couverts de lambris. Vu le gabarit du type qui l’avait abordée, elle ne put éviter de le voir fendre la foule, jetant des regards vers les femmes qu’il croisait. La plupart lui rendaient son sourire. Elle reporta son attention vers le fond de la salle, puis revint vers le type, qui en avait rejoint un autre. Et cet autre avait aussi une sacrée carrure. Léa était aussi intéressée par les intellos que par les sportifs ou les originaux. En revanche, elle aimait bien les blonds, et celui-là l’était. Ses cheveux caressaient ses épaules. Elle n’avait jamais eu un petit ami avec des cheveux longs. Une barbe de quelques jours lui mangeait le bas du visage, adoucissant sa mâchoire carrée. À en croire sa tenue, il était venu dans ce pub pour se détendre et non draguer comme son ami, qui avait choisi ses vêtements avec soin : chemise noire et pantalon à pinces. Ash portait un jean, un tee-shirt blanc sous un sweat à capuche bleu. Léa nota autre chose qui le différenciait de Temptation. Le grand châtain était volubile et gesticulait, tandis que le blond était immobile, à part peut-être ses yeux, qui semblaient vouloir tout observer. Avec la distance, elle n’entendit pas leur conversation, mais elle savait qu’ils parlaient d’elle. Et c’était en effet le cas. 
 
    — Et une de plus sur la liste des femelles qui t’a dit d’aller te faire foutre, frère, se moqua Ash. 
 
    Il était plus difficile pour les lycans d’évaluer si une humaine était ou non attirée par eux. Et de la même façon, les humaines étaient moins sensibles aux phéromones que les lycans dégageaient en tant que mâle alpha. 
 
    — Bah, tu sais ce qu’on dit : « Une de perdue… » 
 
    — C’est ça. Raccroche-toi à ça ! répliqua Ash avant de jeter un regard sur la femelle humaine.  
 
    T avait un don pour repérer immédiatement celle qui sortait du lot. Cette femme avait quelque chose de différent. Ses cheveux châtains bouclés formaient une masse autour de son visage au teint de porcelaine. Il était rare qu’une femme ait une fossette au menton, mais c’était son cas. Non. Sa particularité, ce devait être son regard. Ses yeux étaient d’un joli bleu, mais c’était leur forme effilée et leur intensité qui la rendaient spéciale. À la voir, elle cherchait quelqu’un dans la foule. Ses sourcils épais et légèrement froncés indiquaient qu’elle était soucieuse. Un bref instant, leurs regards se croisèrent lorsqu’elle les regarda à nouveau, Temptation et lui. À voir la façon dont elle observa T un bref instant, elle ne regrettait pas de l’avoir repoussé. Elle s’assurait juste qu’il restait à sa place, loin d’elle.  
 
    — Ah ! 
 
    Ash se tourna vers son frère d’armes qui venait de lancer ça. À le voir, ce dernier venait de trouver une autre fille à son goût. Et en effet, il fonça droit vers une table où se trouvaient non une, mais trois filles. 
 
    — Tu ne t’arrêtes jamais de draguer ? C’est maladif chez toi, dit Ash, sachant que malgré la distance et le brouhaha qui régnaient dans le pub, Temptation l’entendait parfaitement. 
 
    — Me faire soigner et ne plus baiser ? Qui serait assez stupide pour accepter ça ? répondit T avant de lancer à la tablée. Mesdames, bonsoir ! 
 
    Ash s’adossa contre le mur derrière lui. Il choisissait toujours un endroit stratégique lorsqu’il entrait dans une pièce. Il voulait avoir une vue globale du lieu tout en s’assurant que personne ne l’attaquerait par-derrière. Il porta la bière qu’il tenait dans sa main gauche à ses lèvres. Il en but quelques gorgées tout en observant la foule. Son regard revint se poser sur la femelle au comptoir. Elle devait faire dans les 1,72-1,75 m et était toute fine. Mais elle dégageait une certaine force, et elle avait un bon appétit ! Elle mangeait avec les doigts frites et nachos qu’elle trempait généreusement dans une sauce relevée. 
 
    — Ash ! le héla T. 
 
    Ash lui fit un signe du menton en lui indiquant d’un regard qu’il ne le rejoindrait pas. T le comprit et n’insista pas. C’est ce qu’il aimait chez T. Il prenait la vie avec légèreté. C’est alors qu’une femme d’une trentaine d’années se rapprocha d’Ash. 
 
    — Bonsoir.  
 
    — Bonsoir, lui répondit-il poliment. 
 
    Blonde. Jolie. Tentante. Ses yeux marron se fixèrent brièvement sur la bière qu’il tenait en main. C’était un signe, celui de lui proposer à boire. 
 
    — Puis-je vous offrir une bière ou autre chose ? 
 
    La femme sourit largement avant de répondre par l’affirmative.  
 
    — Je reviens, lui dit-il en se détachant du mur.  
 
    — Je vous attends, entendit-il derrière lui.  
 
    Ash traversa la salle pour se diriger droit vers le bar. Ce faisant et sans vraiment savoir pourquoi, il vint se retrouver près de la femme que T avait tenté de séduire. Elle ne le regardait pas, fouillant dans son sac en cuir pour sortir son téléphone qui sonnait. 
 
    — Deux bières, lança-t-il au barman, qui n’avait eu aucun mal à le repérer vu sa carrure.  
 
    — Will ? lança sans attendre Léa en plaquant sa main libre sur son oreille pour mieux entendre son interlocuteur. Attends… Oui… Je suis au Collins. 
 
    Elle leva les yeux pour s’adresser à Peter de l’autre côté du comptoir. Sans attendre, celui-ci lui dit : 
 
    — C’est pour moi, Léa.  
 
    — Merci Peter. Embrasse Jane et les enfants pour moi. À plus, lui dit-elle avant de filer. 
 
    — Ce sera fait ! lui répondit-il en tendant les deux bières qu’il venait de décapsuler au blond baraqué. 
 
    Ash le remercia en lui tendant un billet de 10 $. Il fit comprendre d’un regard au barman de garder la monnaie, puis se tourna vers la salle. Là encore, il ne put s’empêcher de porter son attention vers Léa, qui se dirigeait vers la sortie. Il allait se détourner d’elle lorsqu’il entendit nettement son interlocuteur lui dire : 
 
    — J’ai lu tout le dossier et je ne vois pas en quoi ça explique pourquoi Mary est malade.  
 
    — Tu as vu les chiffres, Will, répondit Léa en poussant d’un coup d’épaule la porte d’entrée. Le taux de mortalité des jeunes est anormal dans ce conté, et ça ne date pas d’hier.  
 
    Ash, immobile, les deux bières en main et la tête tournée vers la droite, continuait de suivre la conversation téléphonique qui se jouait à l’extérieur. Ses sourcils froncés et son air concentré attirèrent l’attention de T. 
 
    — Mesdames, il me faut vous laisser. Mon pote a besoin de moi.  
 
    — Oh non ! protesta le trio de filles.  
 
    — Mon honneur m’empêche de laisser un frère dans la mouise. Vous comprenez ? 
 
    — Il ne paraît pas en danger, tenta l’une des filles.  
 
    Temptation sourit, se pencha et posa un baiser sur la joue de cette dernière. Puis il s’éloigna en lançant : 
 
    — On ne dirait pas comme ça, mais faites-moi confiance. Dans deux minutes, il va tourner de l’œil. En espérant vous revoir, mesdames ! 
 
    T délaissa les filles, qui riaient bruyamment, et bifurqua vers la sortie pour suivre Ash qui venait de s’y diriger après avoir posé les deux bières pleines sur la table la plus proche. Les gens installés là furent quelque peu surpris et regardèrent Ash s’éloigner. Sentant son frère d’armes le suivre, il s’adressa à lui sans s’arrêter ni se tourner vers lui, sans avoir besoin de lever la voix : 
 
    — La fille du bar à laquelle tu as parlé. Elle est en conversation téléphonique. 
 
    Sans attendre, T tenta de repérer dans les bruits de la ville la voix de la fille en question. Il la trouva.  
 
    — Je sais, je sais. Mais ça vaut le coup de creuser de ce côté-là. Je tente de trouver Simon Jones. Il a perdu son fils de dix-neuf ans. Un cancer du côlon. Or, il est extrêmement rare d’avoir ce type de cancer aussi jeune ; on ne le développe qu’après cinquante ans. Son père lui-même ne pense pas qu’il soit mort de ça.  
 
    — Attends, c’est pour ça que tu veux l’interroger ? Ce type est fou, Léa, répondit Will. 
 
    — Et s’il avait raison ? Tu as lu tout le dossier que je t’ai envoyé ? Il y a les notes du détective, mais aussi toutes les recherches que j’ai faites. Quelque chose ne colle pas avec ces décès. Je le sens. 
 
    Ash et T entendirent distinctement un bip indiquant que la fille venait d’actionner à distance l’ouverture automatique des portières du 4x4 vers lequel elle se dirigeait. Ils venaient à leur tour d’entrer dans le parking à l’arrière du pub. Une bonne quarantaine de voitures y étaient garées ainsi que leurs motos. Le lieu était éclairé par des lampadaires. C’est sans bruit et en se glissant dans les zones d’ombre que les deux lycans réussirent à ne pas se faire repérer par Léa, qui prit place dans sa voiture.  
 
    — Écoute, on en reparlera demain. Suis claquée. Je rentre à la maison. 
 
    — Tu as bu ? 
 
    Le rire cristallin de Léa emplit l’habitacle : 
 
    — Tu oublies à qui tu parles, mon gars.  
 
    Elle ne comptait plus le nombre de fois où elle avait raccompagné Will totalement ivre chez lui. 
 
    — Mmm… t’as peut-être changé maintenant que tu vis sur un campus. On dit que les étudiants passent plus de temps à faire la fête qu’à étudier. 
 
    — Si seulement c’était vrai, répliqua Léa. Bon, allez. Faut que je te laisse. Tu n’aimerais pas que je continue à te parler en conduisant, hein ? 
 
    — OK. À 7 heures sur le parking de l’hôpital. 
 
    — On a dit 8 heures. Faut que tu dormes.  
 
    — Ouais, ouais. 
 
    — Dors. C’est un ordre.  
 
    — C’est ça, grogna Will, touché par Léa qui se comportait comme sa sœur avec lui et peiné par ce rappel à Mary. Bonne nuit. 
 
    Il raccrocha. 
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    LÉA POSA SON TÉLÉPHONE sur ses cuisses. Elle resta quelques secondes immobile, le regard dans le vide. Elle comprenait la réaction de Will. Ces dernières semaines, il brusquait la fin de leur conversation, ayant du mal à réagir lorsqu’elle le maternait. Ça, c’était ce que Mary faisait. Elle s’étonnait de le faire à son tour. Il faut dire que, fille unique, elle ne s’était jamais vraiment retrouvée dans ce genre de situation, de devoir soutenir un frère. Elle avait été là pour aider Mary et Will lorsqu’ils avaient perdu leur père, mais cela n’avait pas été la même chose. Sa relation avec eux n’avait été et ne serait jamais aussi forte que celle qu’ils partageaient, ce qui était normal… sauf si… 
 
    Elle secoua vivement la tête, s’en voulant d’avoir ne serait-ce qu’un instant pensé à la mort de Mary et le fait qu’elle pourrait d’une certaine manière la remplacer auprès de Will. En colère, elle entra la clef dans le contact, puis fit démarrer le véhicule de location. Lorsqu’elle sortit du parking pour s’engager sur la route, sa détermination de sauver son amie en était que plus renforcée. Hors de question que Mary finisse par perdre la vie et que Will ait à vivre ce drame. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    — Je la suis. Toi, tu fais des recherches sur elle, lança Ash en venant s’installer sur sa moto garée près de l’entrée du parking. 
 
    — C’est léger pour qu’on la suive, non ? 
 
    — T’as autre chose à faire ? répliqua Ash avant de deviner la réponse qu’il allait lui donner. Réponds pas. Moi, je la suis. 
 
    Connaissant T, il s’était déjà chargé de relever le numéro d’immatriculation de la voiture de la fille. Ils connaissaient aussi son prénom : Léa. Temptation était le plus doué des deux pour faire des recherches. Ash n’attendit pas que son compère s’installe sur sa moto, il fit vrombir la sienne tout en enfonçant son casque sur sa tête. Il n’eut aucun mal à suivre le véhicule de la fille. Sa vision lycan lui permettait de voir bien mieux dans la nuit que celle des humains. Mais sa meilleure arme restait son odorat hyperdéveloppé. Le parfum de la fille et celui du cuir neuf des fauteuils de sa Jeep, sans doute une voiture de location, lui indiquèrent la route à suivre. Rapidement, Ash se retrouva en dehors de la ville à suivre le véhicule devant lui. Il conserva une bonne distance, ne voulant pas se faire repérer par la femelle, surtout que la route qu’elle empruntait était déserte. Elle se dirigeait droit vers la côte. Les odeurs iodées s’intensifiaient fortement. Au bout d’une vingtaine de minutes, il tourna à son tour à gauche, s’engageant à la suite de la Jeep sur une route privée.  
 
    De part et d’autre de la route se trouvaient de grands pins qui s’élevaient dans la nuit noire. Il ralentit jusqu’à s’arrêter. Un pied posé au sol, il porta loin son regard. Il suivit les deux lueurs rouges, celles des phares de la voiture qui cahotait quelque peu sur la route. Il éteignit le moteur de sa moto avant que la femelle ne s’arrête devant la grande maison qu’il apercevait au bout du chemin, sa destination. Il y avait peu de chances qu’elle entende sa moto, mais il ne voulait prendre aucun risque qu’elle le repère. Debout, les mains sur le guidon, il fit descendre sa Harley dans le sous-bois. Il dissimula sa moto derrière un buisson pour qu’elle ne soit pas vue depuis la route. Là, il se déshabilla en empilant ses vêtements sur le siège. Une fois nu, il se transforma, préférant se retrouver sous sa forme bestiale. Et quelle bête ! Il était immense, massif et sauvage. Et voilà qu’il fila vers la grande maison en bord de falaise.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Une fois devant le porche, Léa descendit de la voiture. Une bonne partie des pièces de la maison étaient éclairées. Connaissant Mme et M. Smith, les voisins qui vivaient à deux cents mètres de là, ils avaient tout fait pour que lorsqu’elle arriverait, Léa se sente bien dans la maison. Plus tôt dans l’après-midi, elle leur avait passé un coup de fil pour les prévenir qu’elle avait bien atterri et qu’elle rentrerait probablement tard. Alors, lorsque la porte s’ouvrit sur M. Smith, Léa ne fut pas surprise de le voir. Il l’avait attendue.  
 
    — Bonsoir Léa.  
 
    — Bonsoir M. Smith, lança-t-elle en sortant la plus grosse des valises de son coffre.  
 
    — Oh… attends. Laisse-moi t’aider, lança le vieux monsieur en descendant les marches du perron pour venir à sa rencontre.  
 
    — Ça va aller. Je… 
 
    — Allons, allons, l’interrompit son voisin, l’air bougon. 
 
    Léa le laissa prendre la valise, sachant qu’il ne servait à rien de résister.  
 
    — Merci, lui dit-elle avant de venir récupérer sa veste en daim qu’elle avait laissée dans le coffre et sa valise de cabine.  
 
    Ensemble, ils remontèrent le perron tout en discutant : 
 
    — Vous m’avez attendue. C’est gentil.  
 
    — C’est bien normal, Léa, ajouta l’homme aux cheveux grisonnants. Et puis, tu connais mon épouse ! Elle m’aurait enguirlandé si je ne l’avais pas fait.  
 
    Léa sourit à la vieille expression que venait d’utiliser M. Smith. Personne ne parlait comme ça de nos jours.  
 
    — J’imagine qu’elle a rempli les placards de la cuisine à ras bord. 
 
    — Tu imagines très bien, sourit son époux. Et elle t’a préparé des repas qui t’attendent sagement dans le frigo. Oh ! Et tu as aussi droit à une fournée de cookies aux pécans. 
 
    — Mes préférés ! lança joyeusement Léa avant de reposer la valise sous le porche. Combien suis-je censée en trouver cette fois-ci ? 
 
    Le vieil homme se tourna vers la jeune femme et, l’air complice, souffla : 
 
    — Huit. Non dix. C’est ça. Dix. 
 
    Léa le connaissait suffisamment pour savoir qu’en attendant qu’elle arrive, il n’avait pu s’empêcher de manger des cookies. 
 
    — D’accord. Dix, dit-elle en lui faisant un clin d’œil, sachant que Mme Smith ne manquerait pas de lui poser la question pour vérifier que son cher et tendre ne s’était pas gavé de biscuits.  
 
    Ils entrèrent dans le vestibule et, comme à chaque fois, une bouffée de bonheur et de nostalgie emplit le cœur de Léa. Tout était exactement comme lorsqu’elle était petite. Dans cette maison, elle avait vécu ses jours les plus heureux. Elle se dirigea vers la commode sur la droite. Elle y trouva le gros coquillage qu’elle avait trouvé sur une plage toute proche avec sa mère lorsqu’elle était petite et dans lequel elle déposa ses clefs. Le grand escalier faisait face à l’entrée ; le salon se trouvait sur la gauche. Les tons de la pièce y étaient chaleureux. Sur la droite se trouvait la salle à manger avec sa longue table en bois massif de trois mètres de long. On pouvait rejoindre la cuisine par là ou également longer l’escalier pour emprunter la porte au fond. Quatre chambres et deux salles de bain se trouvaient à l’étage. Monsieur Smith attendit que la jeune Léa se remette de son émotion. C’était toujours ainsi lorsqu’elle entrait dans la maison. Il savait ce qu’elle signifiait pour elle. C’était cela la vraie raison pour laquelle il avait attendu qu’elle arrive : pour qu’elle n’ait pas à vivre cela seule, surtout avec ce qui arrivait à son amie Mary… 
 
    Mais très vite, Léa carra les épaules. Un sourire vint illuminer son doux visage en même temps qu’elle se tourna vers lui.  
 
    — Merci M. Smith. Et remerciez chaleureusement votre épouse de prendre autant soin de ma maison. 
 
    — Nous le faisons avec plaisir.  
 
    Ils étaient certes payés pour cela par le père de Léa, mais les extras comme les plats que préparaient Mme Smith et les autres petites attentions, ils le faisaient parce qu’ils avaient une réelle sympathie pour la jeune Léa. Ils la connaissaient bien avant d’acheter la demeure qui appartenait aux Gardner après la mort du père et mari de cette famille.  
 
    — Demain, je passerai la journée dehors et sans doute les prochaines.  
 
    — Pour la petite Mary, c’est ça ? 
 
    — Oui. 
 
    — Nous sommes profondément peinés par ce qui lui arrive. Elle qui est si jeune, si pleine de vie, commenta le vieil homme.  
 
    S’imposa dans l’esprit de Léa l’image de son amie sur son lit d’hôpital, si émaciée, si pâle… Elle secoua la tête, chassant ce souvenir.  
 
    — Mieux vaut que je vous rende directement visite. Je tenterai de passer vous voir demain en fin de journée ou après-demain. Dans tous les cas, je vous contacterai avant. 
 
    Généralement, elle passait sa première soirée dans le Maine avec le couple ou avec Will et Mary en ville. 
 
    — Nous pouvons attendre. Pas de soucis, sourit avec compassion le vieil homme. Allez. Il est temps que je traîne ma carcasse à la maison.  
 
    Cela fit sourire Léa, qui raccompagna son voisin jusqu’à la porte d’entrée, qu’elle ouvrit largement.  
 
    — Une fois encore, merci pour tout. 
 
    — N’oublie pas qu’au moindre pépin, tu nous appelles et on débarque.  
 
    — Oui, M. Smith, murmura-t-elle avec attendrissement. Bonne soirée. 
 
    Éclairé par les lumières de la maison, le vieil homme descendit le perron et rejoignit sa voiture. Léa lui fit un signe de la main que lui rendit son voisin avant de se concentrer sur la conduite en s’engageant sur le chemin. Il devait rejoindre la route principale pour retourner chez lui. L’air frais de la mer incita Léa à se réfugier à l’intérieur. Elle s’adossa contre la porte de bois massif en soupirant. Deux mois, elle allait passer deux mois chez elle. Enfin.  
 
    Sans attendre, elle monta la plus grosse des deux valises à l’étage. Sur le palier, elle ouvrit la porte face à elle donnant sur l’arrière de la maison. Fut un temps, c’était celle de ses parents, mais deux ans après le décès de sa mère et leur retour dans le Maine, son père avait voulu qu’elle s’y installe et qu’elle l’arrange à son goût. Il ne voulait pas que le lieu se transforme en une espèce de mausolée qu’elle et lui redouteraient de visiter. Lui s’était installé dans sa chambre d’enfant qui disposait comme la sienne d’une salle de bain attenante. Elle entra et alluma la chambre au ton blanc, bleu pâle et bois clair. Même le lit avait été changé. La petite Léa d’alors avait choisi un lit en baldaquin rappelant celui de ses parents. Son père ne l’avait pas contrariée, il le lui avait acheté. Il avait également accepté que la commode en pin sculpté qu’avait tant aimée son épouse ainsi que le banc au motif floral posté devant la fenêtre en arc avec ses trois pans vitrés offrant une vue sur l’océan restent dans la chambre.  
 
    Léa jeta son téléphone sur le lit avant de s’y laisser tomber en soupirant. Un bref instant, elle se permit de se détendre. Ces deux derniers mois, entre ses examens de droit et ses recherches avec Will, elle n’avait pas eu une minute à elle. Elle repensa à ces fêtes d’étudiants que son ami avait évoquées plus tôt… Oui, elle aurait bien aimé y participer, surtout que ses études requéraient tout son temps et son attention. Elle ferma les yeux. Il était 22 heures, et elle devait encore déballer ses affaires. Le jour suivant l’attendait une journée chargée ou plutôt riche en émotions.  
 
    — Allez. Temps de se bouger ! 
 
    Elle redescendit pour récupérer l’autre valise avant de se souvenir qu’elle n’avait pas fermé la porte d’entrée à clef. Elle le fit, puis se dirigea vers la cuisine en passant par la salle à manger pour s’assurer d’un coup d’œil que les fenêtres étaient fermées, mais elle n’alla pas plus loin, sachant que les Smith s’en étaient chargés. Et puis, dans cette maison, on sentait immédiatement lorsqu’une fenêtre s’ouvrait ; dès que l’occasion se présentait, l’air du large s’engouffrait à l’intérieur. Léa attrapa un cookie qu’elle fourra dans sa bouche avant d’en prendre un deuxième, puis elle monta à l’étage, portant dans son autre main sa petite valise. Là, elle s’enferma dans sa chambre et se mit au travail. 
 
    Sous sa forme bestiale, Ash l’observait, guettait le moindre de ses mouvements. Il la regarda déballer sur son lit des vêtements avant qu’elle ne les range dans la commode basse. Elle faisait cela en regardant la télévision fixée au mur face au lit. Ce n’était ni une chaîne d’informations ni une émission de télé-réalité. En fait, c’était un film des années 1990 sur lequel elle était tombée par hasard. Elle semblait distraite. Ash aurait aimé qu’elle reçoive un autre appel qui lui aurait permis d’en apprendre davantage sur cette histoire de maladie et de recherches qu’elle faisait. Pas grave. Il était patient. Son rangement ne dura qu’une dizaine de minutes, pas davantage. Elle ne voyageait pas avec toute une garde-robe. L’humaine passa dans la salle de bain en laissant la porte entre-ouverte.  
 
    Si Ash aurait voulu respecter son intimité, il n’était qu’un mâle. Il se jucha sur le toit juste devant les fenêtres pour tenter d’apercevoir la fille qui se déshabillait. Par-dessus le jet d’eau qu’elle avait préalablement allumé, il entendit distinctement chaque vêtement qu’elle retirait, tombant au sol les uns après les autres. Et lorsqu’elle entra dans la cabine de douche, elle poussa un soupir de plaisir qui déclencha une envie chez lui : celle de se précipiter à l’intérieur pour pouvoir l’observer nue, sous le jet d’eau chaude. Bien sûr, il se retint et attendit. La sonnerie de son portable, qu’elle avait laissé sur l’une des deux tables de nuit, se fit entendre dans la chambre. 
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    LÉA SORTIT DE LA CABINE. Elle enroula une serviette autour de son corps ruisselant et se précipita dans la chambre. Évidemment, elle arriva trop tard pour récupérer l’appel. Ses cheveux châtains relevés en un chignon haut, elle attrapa le téléphone et vit que c’était son amie Tammy qui venait de l’appeler. Elle soupira. Cette fille avait un chic pour appeler à n’importe quelle heure. Évidemment, avant, Léa n’aurait pas réagi comme elle venait de le faire en se précipitant hors de la douche, mais avec Mary et surtout après sa visite d’aujourd’hui, son cœur avait bondi dans sa poitrine en imaginant le pire. 
 
    — Merde, grogna-t-elle. Faut vraiment que je me calme. 
 
    De sa main qui ne tenait pas la serviette éponge pressée sur sa poitrine, elle rejeta la mèche qui venait de lui tomber sur le visage. Elle ferma les yeux, prit une, puis deux profondes inspirations, tentant de calmer les battements effrénés de son cœur. C’est alors que… quelque chose… La sensation d’être observée lui fit brusquement ouvrir les yeux et porter son attention vers les fenêtres de l’autre côté du lit. La nuit noire, c’est ce qu’elle vit. Les sourcils froncés, elle contourna le lit pour se diriger droit vers les fenêtres. Une brise marine s’était levée, faisant valser la cime des arbres qui se trouvaient sur le côté de la maison. Sinon, il n’y avait rien.  
 
    — OK. Là, faut vraiment que je me calme, se répéta-t-elle en tournant les talons pour retourner dans la salle de bain, cette fois-ci en emportant avec elle son téléphone.  
 
    Elle ferma aussi la porte. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Ash n’entra dans la maison que lorsque l’humaine fut endormie. Il devait être environ 1 heure du matin. Elle avait mis un moment à enfin trouver le sommeil. Durant toutes ces heures, il l’avait observée depuis différents postes d’observation sans qu’elle ne se doute de rien. À présent nu, dans sa forme humaine, il se tenait au pied du lit à fixer cette femme. Il avait fait le tour du propriétaire, avait vu les nombreuses photos qui emplissaient la maison. C’était celle d’une famille heureuse… tout du moins, cela avait été le cas. Les parents de cette fille unique étaient soit morts soit séparés ou divorcés. T le lui dirait. Il en avait appris beaucoup sur elle. Cela lui arrivait rarement de jouer les enquêteurs et de devoir espionner quelqu’un. Décidément, cette mission, qui n’avait rien d’officiel, enchaînait les nouveautés. Ash aurait pu mal tomber. La femelle humaine s’était révélée intéressante. En fait, elle l’était à partir du moment où elle avait repoussé les avances de Temptation. Et voilà qu’elle dormait et que lui continuait à l’observer au lieu de faire son travail. 
 
    L’odeur de cette femelle qui planait dans la chambre le distrayait, pour ne pas dire l’hypnotisait. Cela l’avait surpris lorsqu’elle était sortie de la salle de bain après sa douche, non vêtue d’un pyjama banal ou un short et tee-shirt, mais d’une longue nuisette chic en soie crème à échancrure en dentelle. Cette fille venait de New York d’après son accent. Cette tenue pour la nuit, son langage, jusqu’à sa façon de bouger… Il lui parut clair qu’elle appartenait à un milieu aisé, comme Silence. Cette fille de son âge était encore dans les études. Elle avait déballé de sa valise des manuels pour étudiants en rapport avec le droit. Lui et les siens n’accédaient jamais ou presque aux universités ; ils restaient avec les leurs dans la tribu. Ash n’avait pour autant jamais regretté qui il était et ce qu’il était. Il était libérateur de connaître sa place et son rôle dans ce monde, en tout cas à ses yeux. 
 
    La fille s’agita dans son sommeil. En soupirant, elle se tourna, sa main droite se calant sous sa mâchoire. Ses cheveux châtains étaient répandus sur l’oreiller blanc. Elle était belle au naturel, à n’en pas douter, mais elle appartenait à un autre monde que le sien. Ash préférait les femelles lycans aux humaines, c’était une question de goût. Et lui avait une mission à mener. Il se détourna de l’humaine et quitta la chambre. Il s’était déjà chargé de mettre un programme pirate sur l’ordinateur de cette fille depuis un serveur en ligne. T avait déjà dû recevoir toutes les données, en particulier ce dossier qu’elle avait évoqué, raison pour laquelle ils s’étaient intéressés à elle. Ils savaient également où elle vivait. Si les informations trouvées se révélaient intéressantes, ils pourraient toujours lui rendre une nouvelle visite. En attendant, Ash passa à autre chose.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Portland, au sud de l’État du Maine 
 
    67 000 habitants 
 
    Au même moment 
 
      
 
    Des dizaines de personnes étaient agglutinées sur la piste de danse. Le son qui se déversait par les énormes enceintes rendait toute discussion presque impossible. Dans l’une des rares zones d’ombre de cette salle éclairée par le balayage de spots lumineux se trouvait Domination. Il observait la salle d’un air concentré. Sa tenue entièrement noire lui permettait de se fondre dans la masse. Ombre et Abomination devaient faire de même, placés à d’autres endroits stratégiques de ce hangar converti en club. Thunder, qui avait dû arriver à West Forks à 250 kilomètres de là, leur avait transmis parmi d’autres cette adresse, lieu très fréquenté par la jeunesse. Par an, une vingtaine de jeunes gens entre 16 et 25 ans mouraient d’une maladie foudroyante. Le trio se devait de mener l’enquête auprès de cette tranche de la population humaine. Quoi de mieux à faire que de se rendre dans ce club au cœur de la nuit. Domination décroisa ses bras et se déplaça en longeant la piste de danse. Il sentait la présence de ses frères d’armes à quelques dizaines de mètres de lui vers le sud et l’ouest. 
 
    Dom n’était pas convaincu par le fait qu’un sorcier ou une sorcière puisse être la cause de toutes ces morts. S’il avait insisté auprès de ses frères de faire cette mission, c’était pour voir s’ils pouvaient agir en dehors des ordres du Conseil. Cela faisait un moment qu’il trouvait que passer par eux ralentissait leur intervention et causait des dommages aux leurs. Lors de leur dernière mission en Arizona, ils étaient une fois encore arrivés trop tard pour sauver un village qui avait été détruit par les flammes. Ils avaient également failli arriver trop tard pour le dernier village. Quatre lycans et humains y avaient trouvé la mort et seize avaient été blessés. Le bilan aurait pu être plus lourd. Domination ne voulait plus attendre de recevoir l’appel du Conseil afin de porter secours à l’un des groupes lycans. Il estimait qu’ils pouvaient mieux faire : réagir plus tôt, voire anticiper le danger qu’encouraient les leurs. Cela valait le coup d’essayer. Il pouvait compter sur le soutien d’Ombre et Abe ; concernant les autres, c’était moins sûr. Peut-être que s’ils trouvaient l’un de leurs ennemis et qu’ils l’abattaient avant qu’il ne passe à l’attaque, cela les convaincrait. 
 
    Ce cas dans le Maine… ce n’était pas ce à quoi il s’était attendu pour mettre à l’épreuve son désir d’intervenir en dehors du Conseil. S’il y avait bien un ennemi doté de magie derrière cette histoire, celui-ci s’en prenait à des humains et non à des lycans. De façon objective, attaquer des lycans aurait été plus logique. Mais lorsque Thunder et Temptation lui avaient expliqué ce cas, il n’avait pu passer à côté. Il voulait, non, il se devait d’intervenir, même si cela ne menait à rien. Et puis l’avantage était que si le Conseil l’apprenait, Domination pourrait justifier leur venue et leur enquête dans le Maine comme un entraînement pour débusquer un ennemi. Thunder s’était déjà arrangé pour monter tout un dossier qui prouvait cela, inventant une cible que leurs camarades devaient trouver. Il était le seul à connaître ce détail. Domination avait dû faire appel à Thunder, le mieux placé pour organiser tout ça. En attendant, Domination comme les autres feraient tout pour trouver ce sorcier ou cette sorcière qui sévissait dans le Maine. Enfin, s’il ou elle existait. 
 
    C’est donc concentré sur sa mission qu’il continua d’observer la foule, d’un air détendu, ses bottes de cowboy claquant sur le sol et ses chaînes dorées dans l’échancrure de sa chemise noire renvoyant les faisceaux des lumières colorées. Le téléphone vibra dans la poche droite de son jean. Il le sortit et consulta le message qu’Abomination venait de leur envoyer à lui et à Ombre : 
 
      
 
    TEXTO : Porte de sortie à l’arrière du bâtiment. 
 
      
 
    Il y avait bien trop de bruit pour se faire entendre des autres lycans, d’où l’envoi de ce message. Celui-ci était concis, mais il n’en fallait pas plus à Ombre et Domination, qui convergèrent sans attendre vers le lieu indiqué. Tous deux se retrouvèrent dans le couloir qui permettait d’accéder à la porte de secours. Deux couples s’étaient isolés dans le corridor pour se bécoter. Avec leur large carrure, les deux lycans durent presque bousculer les couples pour les doubler. Ils se dirigèrent tous deux vers la sortie, percevant nettement l’odeur d’Abomination, qui était passé par là. La ruelle à l’arrière de ce club dans la zone industrielle n’était pas déserte. Un groupe discutait en fumant ou buvant, loin de l’agitation et de la musique électro/R&B qui se déversa dans la ruelle par la porte qui s’ouvrit à la volée. Sans attendre, le duo s’éloigna. Là encore, ils n’eurent aucun mal à deviner la direction qu’avait prise Abomination. Ils tournèrent dans une ruelle sur la droite, puis une autre sur la gauche, contournant les entrepôts désertés en pleine nuit. 
 
    À l’instant où Domination et Ombre sentirent qu’Abe entamait sa transformation, ils se mirent à courir pour le rejoindre au plus vite. Lorsqu’ils déboulèrent dans une nouvelle ruelle glauque, ils virent Abe sous sa forme bestiale en train d’arracher les deux bras d’un homme qu’il dominait de sa grande taille. Les bras rebondirent sur le bitume, et l’un d’entre eux s’arrêta aux pieds de Dom, qui ne baissa même pas la tête pour voir le membre. Aucun dégoût, aucune surprise. En revanche, il s’étonna un peu de voir l’homme sans bras qui, au lieu de s’écrouler, restait debout, sans aucune expression, pas même de la souffrance, et s’avançait vers Abomination. 
 
    — Un dépossédé, grogna Domination. 
 
    — De mieux en mieux, lâcha sombrement Ombre, qui écartait déjà les bras pour faire appel à la brume. 
 
    Celle-ci vint nimber ses mains, s’opacifia tout en se diffusant dans la ruelle jusqu’à la remplir. Pendant ce temps-là, Abomination attrapa par la gorge l’homme sans bras, qu’il souleva de terre pour le plaquer rudement contre le mur de briques derrière lui. Le choc violent aurait dû le plonger dans l’inconscience, surtout qu’il se vidait de son sang à grandes giclées, mais l’homme, qui n’en était plus vraiment un, gesticula en tous sens, tentant de se libérer de la prise en essayant de mordre Abe. La morsure des dépossédés sur les lycans était presque toujours mortelle. Domination, lui, s’avança à grands pas vers Abomination tout en sortant son briquet Zippo en titane qui ne le quittait jamais. Il attrapa d’une main l’une des palettes entassées là, qu’il jeta aux pieds du dépossédé. Pour tissu, il retira sa propre chemise, à laquelle il mit le feu à l’aide de son briquet. Il jeta le vêtement enflammé sur la palette tout en déversant la recharge d’essence qui se trouvait dans le briquet. C’était peu, mais suffisant, car Abomination descendit l’homme vers les flammes ; ses vêtements prirent feu à leur tour. L’homme n’émit aucun cri alors qu’il s’embrasait de la tête aux pieds. Il continua de gesticuler, non pour sauver sa peau, mais pour tenter de mordre Abomination, qui le maintenait en l’air d’un bras. Et lorsque le feu vint courir sur la peau d’un noir d’encre du lycan, celui-ci demeura stoïque.  
 
    — Tu peux le lâcher, maintenant ! fut obligé de dire Domination. 
 
    La tête bestiale d’Abomination se tourna vers Dom. Ses yeux rouge rubis se fixèrent sur son frère d’armes, qui le rappela à l’ordre avant que le feu n’atteigne le torse du lycan : 
 
    — Abe ! 
 
    Alors seulement la main s’ouvrit, libérant le corps du dépossédé, qui tomba sur la palette à peine enflammée. Le dépossédé tenta de se relever. D’un coup de botte magistral en pleine tête, Domination envoya s’écraser le corps en flammes contre le mur. Celui-ci ne bougea plus. Usant de sa force lycan, Dom l’avait frappé suffisamment fort pour lui briser la nuque d’un coup. Il se tourna vers Abomination, qui retrouvait forme humaine à sa droite. Il rapetissait en même temps que ses os se brisaient, se raccourcissaient et se ressoudaient. Le procédé était très douloureux, mais Abe n’en laissa rien paraître. 
 
     — Bon. Espérons qu’il n’y avait pas de caméra de sécurité dans la ruelle. 
 
    Dom baissa les yeux vers le bras droit d’Abe. La peau était rouge vif de la main jusqu’au biceps. 
 
    — Mais avant, on va s’occuper de ça.  
 
    — Ça fait pas mal, répliqua Abomination en rejetant de sa main intacte ses longs cheveux en arrière.  
 
    Ceux-ci finissaient leur transformation, passant du noir à son blond naturel. 
 
    — Ouais. Bien sûr, reprit Domination, sachant qu’il ne servait pas à grand-chose de contredire Abe. Va t’assurer que la ruelle est bien vide pendant que moi je m’occupe du barbecue. 
 
    Nu et sans un mot, Abomination s’éloigna. Malgré la brume qui nappait la rue, il arriva à le suivre des yeux sur quelques mètres. Puis Dom baissa les yeux sur le corps qui se consumait.  
 
    — Et merde, souffla-t-il. 
 
    Ils venaient effectivement de tomber sur un dépossédé. S’il y en avait un dans cette ville, ils pouvaient être certains que d’autres s’y trouvaient. 
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    Le lendemain matin… 
 
      
 
      
 
    LÉA COUPA LA SONNERIE de son réveil sur son téléphone, puis le glissa sous l’oreiller. Un instant, elle crut être encore dans sa chambre d’université. Puis elle se rendit compte que ce n’était pas le cas. L’odeur qui régnait dans la pièce, la taille et la forme du matelas, et le tissu soyeux de la nuisette qu’elle avait passée, l’une de celles de sa mère… Elle était chez elle, dans la maison du Maine. Elle se redressa, sourit, simplement heureuse d’être là avant de se souvenir de la raison pour laquelle elle y était venue cette année. Elle quitta son lit, fit une brève toilette avant de revêtir une tenue sportive. Elle avait pris cette habitude durant sa première année à l’université : commencer sa journée non par un jogging – ce n’était pas son style –, mais une bonne marche énergique d’une demi-heure au moins. Cela lui permettait de s’éclaircir les idées et de s’entretenir physiquement, car ensuite elle enchaînait cours et temps d’études jusqu’en début de soirée. C’était également pour prendre soin de sa santé qu’elle allait d’un bâtiment à un autre en marchant, et l’université était grande.  
 
    La marche, ce matin-là, n’avait rien de comparable avec celle qu’elle faisait sur le campus. Marcher le long de la falaise en ayant pour vue une forêt de pins d’un côté et l’océan déchaîné de l’autre était grandiose. C’était aussi pour cela qu’elle aimait tant cette maison. De retour à la maison, elle vit que ses joues étaient rouge vif. Elle était revigorée autant physiquement que mentalement. Elle prit même un copieux petit-déjeuner, se doutant qu’elle sauterait le repas du midi pour rester auprès de Mary. Mais avant, elle devait rencontrer Will sur le parking.  
 
    À 7 h 50, elle gara la Jeep devant l’hôpital. Pour cette journée, elle avait revêtu un haut satin couleur Burgundy glissé dans un pantalon noir et un blazer de la même couleur. Aux pieds, elle portait de simples ballerines. Ses neuf colliers or habillaient son décolleté. Son maquillage était naturel. Elle sortit son ordinateur portable de son sac posé sur le siège passager et en profita pour consulter ses mails. Lorsqu’elle regarda à nouveau l’heure, dix minutes étaient passées, et toujours pas de Will à l’horizon. Ne voulant le presser, elle ne l’appela pas. 9 h 40. Elle avait lâché son portable et ne cessait de regarder le parking à la recherche de la berline grise de son ami. N’y tenant plus, elle l’appela.  
 
    — Merde, grogna-t-il en décrochant.  
 
    Rien qu’au son de sa voix, Léa sut qu’elle venait de le réveiller. Mais déjà, il enchaîna : 
 
    — Putain. Il est quelle heure ?  
 
    Elle l’entendit éloigner le téléphone de son oreille pour consulter l’heure dessus.  
 
    — Putain ! lança-t-il une nouvelle fois.  
 
    — OK. Ça va, Will. Tout va bien.  
 
    — Me suis pas réveillé. Putain de tel. J’ai zappé. J’ai pas dû le mettre. OK. Je me bouge. Tu m’attends. OK ?  
 
    Il bredouillait. Il paniquait. Léa s’en voulut de ne pas l’avoir appelé plus tôt. D’un autre côté, s’il ne s’était pas réveillé alors qu’il faisait grand jour à présent, c’est qu’il devait être épuisé.  
 
    — Heu… écoute. OK. Je t’attends.  
 
    Elle l’entendit se vêtir. Sans doute passait-il un tee-shirt. 
 
    — Il me faut au moins quinze minutes pour te rejoindre si je speede, réfléchit-il de vive voix. C’est pas bon. Je ne veux pas que Mary pense que tu es en retard.  
 
    C’est aussi à cela que Léa pensa. Le sentant perdu, elle reprit la main sur la conversation :  
 
    — Écoute, ne t’en fait pas pour mon dossier. Je pense que tu as raison. Je me suis sûrement emballée. Voilà ce que nous allons faire : les visites finissent à 18 heures. Rejoins-nous si tu peux avant pour voir ta sœur, puis on rentrera chez moi ensemble, et là, on discutera tranquillement. Ça te va ? 
 
    Elle l’entendit soupirer. La pression de s’être réveillé brusquement retombait, ce qui était bien. Will était surmené, et ça faisait de la peine à Léa. Néanmoins, elle savait qu’il s’en voulait terriblement d’avoir manqué leur rendez-vous. Elle ajouta donc, pour le convaincre de reporter définitivement leur entretien en fin de journée : 
 
    — J’ai pris toute une flopée de jeux pour jouer avec Mary. Ça va lui faire du bien. Je vais voir si je ne peux pas monter avant, histoire de lui faire la surprise.  
 
    Quelques secondes d’un silence pesant passèrent avant qu’il n’y mette un terme : 
 
    — L’infirmière Paula travaille les matins normalement. Essaie de la soudoyer avec un sourire. Tu devrais passer. 
 
    Will avait probablement dû utiliser cette combine pour réussir à rendre visite à sa sœur en dehors des heures de visite. C’était bien son style de faire tout pour sa sœur.  
 
    — Mon sourire ouvre toutes les portes, reprit Léa. OK. J’y vais, et merci pour le tuyau.  
 
    Will hésita. Léa le sentit et conclut par : 
 
    — On se voit en fin d’aprèm. Promis. Oh ! Et je te préparerai un petit plat dont tu me diras des nouvelles.  
 
    — Si tu parles de passer au micro-ondes l’un des plats que Mme Smith t’a préparés, suis partant. Ou sinon, on se fera livrer. C’est pas le moment que je finisse aux urgences pour intoxication alimentaire ! 
 
    Il arrivait à encore plaisanter. Ça, c’était un très bon signe. 
 
    — Hé !? C’est ma faute si j’ai toujours eu des employés pour me préparer mes repas ? 
 
    Léa était décomplexée par rapport à la richesse de sa famille. C’était d’ailleurs grâce à Will et Mary, qui n’avaient pas manqué de se moquer d’elle et de ses privilèges. Bien sûr, eux savaient qu’elle avait rencontré d’autres problèmes, d’autres souffrances. 
 
    — Ma pauvre ! Que ta vie est dure, l’enfonça Will.  
 
    — OK. On piochera dans la réserve des plats préparés par les bons soins de Mme Smith.  
 
    — C’est ça. À plus tard.  
 
    — N’oublie pas de mettre un caleçon ! réussit à dire Léa avant que son ami ne raccroche.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Ash se réveilla sur les coups des 9 heures. 
 
    Il grogna, s’assit au bord du lit en se grattant distraitement ses joues couvertes d’une barbe de plusieurs jours. Il était rentré sous les coups des 1 h 30 du matin, mais ne s’était pas immédiatement endormi. Il avait épluché à distance l’ordinateur de cette fille. Il avait trouvé le portable de Temptation dans la chambre de ce dernier, qui était absent : T avait fait d’autres recherches pendant qu’il était chez l’humaine. Il avait collecté les infos générales sur elle avant de ressortir sans doute pour coucher avec une fille. Ash avait également lu ces infos-là avant de se coucher. Sur les coups des quatre heures, il avait entendu T rentrer. Ash se leva et, nu, se dirigea sans attendre vers la salle de bain et le jet froid de sa cabine de douche. Cela finit par le réveiller. Il revêtit caleçon, jean, tee-shirt noir avant de repasser dans la chambre pour mettre ses chaussettes et ses rangers. En lissant ses cheveux blonds mouillés de ses mains, il quitta sa chambre pour entrer dans celle de T sans y être invité.  
 
    Ce dernier dormait encore dans le lit à demi défait. Il était tout habillé et puait le sexe à plein nez, de quoi titiller le nez d’Ash.  
 
    — Qu’est-ce que tu penses du dossier compilé par l’humaine ? demanda-t-il, debout, en ouvrant le clapet de l’ordinateur de T. 
 
    — Putainnnn, grogna celui-ci, fâché d’être réveillé. 
 
    Malgré tout, le devoir prit le pas, et il répondit d’une voix pâteuse : 
 
    — Pense qu’elle nous a mâché le travail. Faut juste vérifier ses infos.  
 
    Devinant l’état dans lequel se trouvait T, Ash attrapa d’une main une bouteille d’eau qui traînait sur la table et l’envoya vers le lit. Un bras en jaillit pour attraper au vol la bouteille. Temptation s’assit en râlant. En plus de puer le sexe, il sentait l’alcool fort, ce qui expliquait la tête qu’il fit en se redressant, sur le coup d’une soudaine migraine. Il avait vraiment dû beaucoup boire pour être dans cet état. Il fallait une sacrée dose d’alcool pour alcooliser un lycan et, plus encore, pour qu’il se retrouve avec la gueule de bois au matin. Ash ne fit aucun commentaire. Il avait reçu un texto dans la nuit. Abe, Ombre et Dom étaient tombés sur un dépossédé : un humain qui, victime d’un sortilège, avait été vidé de son âme. Une fois qu’ils contrôlaient les âmes, leurs ennemis se servaient alors de ces humains à leur merci comme d’un outil qu’ils utilisaient à leur guise pour leurs sombres desseins. Le plus tragique, c’est que même si le sorcier ou la sorcière venait à mourir, les dépossédés, eux, continuaient d’errer sur cette terre, n’ayant d’autre but dans leur existence que de vouloir accomplir les directives reçues de leur maître disparu.  
 
    Cette information sur la présence de dépossédés au sud de l’État, Temptation l’avait également reçue, ce qui expliquait sans doute pourquoi il était ressorti pour se trouver une femelle avec laquelle passer quelques heures afin de se changer les idées. T devait avoir un passé avec les dépossédés. Ash ne pouvait que supposer cela puisqu’il ne connaissait presque rien de la vie de son frère d’armes avant leur rencontre. La vie des guerriers avant leur entrée dans la Horde restait secrète, y compris pour leurs frères d’armes. Aucun d’eux ne s’amuserait jamais à poser des questions ou à faire des recherches sur les autres membres de la Horde. Ils ne savaient des autres que ce qu’ils confiaient, et il leur était interdit de partager la moindre information. C’est pour la préservation de leur passé qu’en entrant dans la Horde, chaque guerrier prenait un nouveau nom qui correspondait à un trait de personnalité ou une aptitude particulière. Mais avec les années, Ash avait deviné une partie de la vie de ses frères d’armes. Concernant Temptation, il avait dû perdre quelqu’un de très important pour lui à cause d’un ou plusieurs dépossédés. Il était rare qu’ils tombent sur ces créatures. En fait, cela leur était arrivé deux fois en trois ans depuis que T était entré dans la Horde, soit trois ans de moins qu’Ash. Les deux fois, Temptation avait réagi en couchant avec autant de femelles que possible et en se soûlant, ce qui n’était généralement pas son genre, tout du moins pour la partie alcool. Cette phase durait jusqu’à ce que les dépossédés en question soient éradiqués. Alors seulement il se calmait. 
 
    Ce qui inquiétait Ash, ce n’était pas tant T, mais les autres. Cette nuit, ils avaient fait face à un grand danger, et malgré tout il n’aurait pu rien ressentir si l’un d’eux avait été mordu et donc en danger. T et lui se trouvaient trop loin d’eux. Le lien entre les membres du clan avait ses limites. C’était également pour cette raison qu’il n’appréciait pas qu’ils se soient séparés. Lorsqu’en dehors des missions chacun partait de son côté, c’était pour rejoindre leur meute respective ou s’isoler. Là, ils n’étaient pas en mission, donc pas en danger. Mais leur venue dans le Maine… c’était différent. Ils couraient vers le danger. Non que cela dérangeât Ash, bien au contraire. Mais il préférait garder à l’œil ses frères d’armes afin d’assurer leurs arrières, et là, cela lui était impossible. 
 
    — Les archives de ce comté n’ont pas été entièrement numérisées, indiqua T après avoir vidé d’un seul trait la bouteille d’eau.  
 
    Temptation se concentrait sur leur mission, ce qui était très bien. Connaissant son côté pointilleux sur les recherches qu’il menait, cela ne signifiait qu’une chose : 
 
    — Donc, on va faire un petit tour à la bibliothèque du coin, en conclut Ash, sachant qu’il leur faudrait consulter les archives des journaux locaux.  
 
    — On va s’éclater, soupira T en se recouchant.  
 
    — Allez. Bouge ton cul. J’ai faim.  
 
    Le ventre de Temptation émit également un gargouillis, preuve qu’Ash n’était pas le seul à être affamé. Lui s’était transformé durant la nuit. T avait dû baiser pendant plusieurs heures pour être dans le même état. En tout cas, cela lui fournit l’élan nécessaire pour se lever et filer sous la douche pendant qu’Ash, de son côté, relisait les informations compilées sur toutes ces morts de jeunes, certes de causes naturelles, mais dont le taux restait anormalement élevé, sans parler de la rapidité avec laquelle ils étaient morts. Il n’avait pas demandé à T ce qu’il pensait de l’humaine, comme T ne l’avait pas questionné sur sa visite chez elle. Ils se seraient confiés si l’un ou l’autre avait trouvé quelque chose d’intéressant. Tout simplement. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Comme convenu, Léa passa les heures suivantes auprès de Mary. Elle tenta du mieux qu’elle le put de la distraire en jouant, en discutant, en regardant avec elle des programmes gnangnan sur la petite télévision accrochée à l’angle de la pièce. Elle veilla également sur son amie lorsque celle-ci s’endormit, lui caressant les cheveux comme elle l’avait fait lorsqu’elles étaient plus jeunes. Mary resterait toujours plus jeune qu’elle, de quoi l’inciter à la protéger. Lorsque Will arriva, Mary venait juste de se réveiller. Elle tenait en main une gelée de groseille que Léa la forçait à manger. Immédiatement, Mary se redressa sur son lit et afficha un visage plus confiant. Cela toucha profondément Léa de voir les efforts que son amie et Will déployaient pour paraître devant l’autre plus forts qu’ils ne l’étaient. C’était leur façon à eux de se donner du courage, et surtout de ne pas s’inquiéter mutuellement. 
 
    — Tiens ! lança Mary en tendant le pot vers son frère. Mange-moi ça. C’est dégueu, donc tu dois aimer.  
 
    — Combien de fois dois-je te rappeler que je ne suis pas une poubelle ou un chien à qui tu refourguerais ta merde ? s’énerva faussement Will. 
 
    — Dis celui qui arrive à avaler des toasts choco/moutarde. 
 
    — J’avais huit ans à l’époque, et c’était une expérience.  
 
    — Et depuis, tu te gaves de malbouffe.  
 
    — Mais toi aussi. Donc, mange.  
 
    Will déposa sa veste de costume sur la chaise. Son nom était épinglé dessus ; il portait sa tenue de travail. Après quelques secondes à l’observer, Mary dit à son frère : 
 
    — Donne-moi ce que tu m’as apporté et je le mangerai en silence. 
 
    Le regard de Léa alla de l’un à l’autre. Lorsqu’ils se retrouvaient tous les trois, Léa se devait de jouer la médiatrice entre le frère et la sœur. Elle était plus âgée que Léa et plus jeune que Will, mais possédait aussi ce caractère de vouloir se montrer juste en toute occasion. Généralement, elle écoutait les deux versions de l’histoire avant de trouver un arrangement. Il lui arrivait de se demander comment ces deux-là faisaient lorsqu’elle n’était pas là. Elle les soupçonnait de faire exprès d’agir ainsi pour qu’elle les calme. 
 
     — Will, donne-lui ! lança-t-elle alors.  
 
    D’un regard, elle lui fit comprendre que sa sœur n’était pas en état de supporter l’une de leurs fausses ou vraies disputes. Il le comprit et, sans attendre, sortit un paquet dans lequel se trouvait une part de cheesecake. 
 
    — Regarde-moi cette chanceuse ! s’exclama Léa, sachant pertinemment que Will avait dû lui en prendre une part aussi.  
 
    C’était bien le cas. Tous trois mangèrent leur dessert en discutant de sujets légers. En fait, c’était surtout Will et Léa qui firent la conversation. Will sortit un quatrième et dernier cheesecake, qu’avala Mary. Lors du repas du midi, elle avait également mangé avec appétit, ce qui était étonnant et rassurant vu son état. Finalement, le simple effort de manger sa part de gâteau épuisa Mary, de quoi inquiéter à nouveau le duo. 
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    AFIN DE LAISSER UN PEU entre eux Will et Mary, Léa partit avant la fin des heures de visites. Elle rentra directement chez elle, sachant que Will passerait la soirée avec elle. C’est qu’elle lui avait promis un repas, et elle ne voulait pas se contenter de réchauffer un plat. Léa arriva donc à la maison sur les coups des 18 heures et elle passa directement dans la cuisine, qui prenait la moitié de l’arrière de la demeure. L’autre partie était divisée entre une bibliothèque et le bureau de son père, dans lequel il n’était plus rentré depuis des années. Léa eut largement de quoi faire dans le réfrigérateur et les placards pour préparer des assiettes de crudités et de toasts. La cuisine était grande et tout équipée. Elle préféra préparer le coin-repas dans cette pièce plutôt que d’accueillir Will dans la grande salle à manger. Elle aimait bien la banquette en U devant la grande baie vitrée. Une fois les plats et les couverts posés sur la table, elle se glissa sur la banquette, une tasse de thé à la main et le regard fixé sur l’océan. 
 
    Will tarda à arriver, et elle commença à s’en inquiéter. Peut-être s’était-il arrêté pour acheter quelques trucs à grignoter ? Cette fois-ci, elle l’appela pour ne pas réitérer ce qui était arrivé le matin même. 
 
    — J’arrive, lui dit-il sitôt qu’il décrocha.  
 
    — OK, mais tu es où exactement ? 
 
    — Au bout de ton chemin.  
 
    Il raccrocha. Surprise par la brusquerie de son ami, Léa regarda son téléphone avant de le poser sur la table et de traverser la maison en courant pour rejoindre l’entrée. Elle ouvrit la porte et sortit sur le perron. Il lui suffit d’un coup d’œil sur le visage de Will lorsqu’il sortit de sa berline, qu’il venait de garer derrière sa Jeep, pour comprendre que quelque chose n’allait vraiment pas. En chaussettes, elle dévala l’escalier et se précipita vers lui en demandant : 
 
    — Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? 
 
    Comme sonné, Will ne répondit pas immédiatement. En fait, il s’agita en se mettant à marcher de long en large devant une Léa qui paniquait de seconde en seconde.  
 
    — Putain ! gronda Will avant de s’arrêter, de lever les mains qu’il croisa sur sa nuque puis de se tourner vers Léa. Il… 
 
    Will n’alla pas plus loin. Il se mit à secouer la tête avant de se remettre à marcher. Léa devina qu’il était dans l’impossibilité de dire de vive voix ce qui se passait. Alors elle prit le relais en l’interrogeant : 
 
    — Mary est en vie… 
 
    Will hocha la tête. Léa déglutit avec difficulté. Son cœur… il battait si fort dans sa poitrine qu’elle avait l’impression qu’il allait en sortir. 
 
    — Donc, heu… tu… tu as vu son médecin ? demanda-t-elle. 
 
    — Oui, et… 
 
    Nouveau mouvement de tête et regard qui se perdit dans le vide.  
 
    — Il a trouvé ce qu’elle a, c’est ça ? supposa-t-elle une nouvelle fois.  
 
    — Oui.  
 
    Et ce n’était vraiment pas bon. Ça, elle en était certaine vu la réaction de Will. Elle ne pouvait deviner ce que le médecin lui avait dit, et Will n’était pas prêt à lui expliquer le pronostic. Léa serra les poings, les détendit en focalisant son attention sur un moyen de se détendre et de savoir ce qui se passait.  
 
    — OK. Écoute. Laisse-moi appeler l’hôpital afin que… 
 
    — Appelle-les, rebondit Will.  
 
    — Je vais le faire, se décida-t-elle en tentant de rester calme. Et… nous pourrions en… 
 
    — Non. Désolé, l’interrompit-il.  
 
    Puis, après quelques secondes de pause : 
 
    — Je ne peux pas. Je te laisse.  
 
    — Will ? le héla-t-elle tandis que son ami ouvrait déjà la portière. 
 
    — Je ne peux vraiment pas, répéta-t-il en s’engouffrant dans sa voiture.  
 
    Léa hésita. Elle voulait le retenir, ne serait-ce que pour lui éviter de conduire dans cet état. Mais connaissant son ami, elle savait qu’elle aurait du mal à le convaincre. D’autant plus qu’elle ne l’avait jamais vu dans cet état. Désemparée, elle ne put que regarder la berline s’élancer sur le chemin de gravier pour rejoindre la route principale.  
 
    « Pourquoi venir jusqu’ici pour finalement ne rien dire et repartir ? Ça n’a pas de sens. »  
 
    Puis elle comprit que cela n’avait pas été son intention, qu’il avait voulu lui dire ce qui le tourmentait sans pouvoir y parvenir. Léa resta encore quelques minutes à se demander que faire. Devait-elle rappeler Will pour le supplier d’être prudent ? Contacter sa mère pour la prévenir de prendre soin de son fils lorsqu’il rentrerait chez elle comme chaque soir ces dernières semaines ? Et elle ? Devait-elle appeler l’hôpital et savoir ce qui se passait pour Mary ? C’était peut-être lâche, mais une part d’elle se disait qu’il ne fallait pas qu’elle tente de contacter le médecin de son amie, qu’il valait mieux ne rien savoir ou simplement remettre cela à plus tard.  
 
    — Non, maugréa-t-elle envers elle-même. 
 
    Elle tourna les talons et rentra à nouveau chez elle avec l’intention de tout faire pour obtenir le diagnostic de Mary, et dès ce soir.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Ash et Temptation avaient passé quelques heures à la bibliothèque afin de retrouver et étudier les articles de journaux accessibles au public. Ils étaient remontés à une trentaine d’années en arrière. Avec en plus les recherches qu’ils avaient ensuite menées sur le net dans leur chambre d’hôtel, cela leur avait permis de confirmer les infos relatées dans le dossier de l’humaine et au-delà. À 19 heures, ils se connectèrent avec les autres pour faire le point. 
 
    Apparurent sur les écrans de chacun les visages de ceux qui se trouvaient devant leur caméra : Ash et Temptation, Thunder et Domination ; les autres étaient hors caméra, mais présents, comme à chacune de leurs réunions à distance. C’est Dom qui prit le premier la parole pour demander : 
 
    — Tout le monde va bien ? 
 
    — Ouais, répondirent en chœur les voix de ceux se trouvant derrière la caméra et des autres.  
 
    — Bon. Qui veut commencer ? 
 
    Ash tiqua. Ça voulait dire que Domination voulait que les deux autres groupes se dépêchent de faire leur rapport pour qu’ils se concentrent tous ensuite sur ce qu’il avait à dire. Cela devait avoir un rapport avec le dépossédé sur lequel lui, Ombre et Abe étaient tombés.  
 
    — Nous commençons, dit Silence. 
 
    Thunder orienta l’écran vers lui, qui se tenait debout apparemment dans l’une de leurs chambres d’hôtel. Ses mains étaient en partie glissées dans les poches avant de son pantalon à pinces noir. Sa chemise blanche était largement déboutonnée, laissant apparaître les tatouages qui couvraient son cou, son torse dont la croix marquait le centre. Comme à son habitude, sa tête était légèrement penchée en avant et tournée sur le côté. De ce fait, ses cheveux châtains lissés sur la droite, la partie gauche étant rasée, tombaient sur son front.  
 
    — Nous n’avons rien trouvé jusqu’ici, et je ne pense pas qu’on trouvera quoi que ce soit, annonça-t-il de sa voix rocailleuse.  
 
    Puis, brusquement, Silence disparut de l’écran, remplacé par Thunder qui venait de ramener l’écran devant lui et qui lança : 
 
    — Mais non, c’est faux. Figurez-vous que dans ce coin paumé, on a réussi à mettre la main sur deux cocottes toutes chaudes qui ont réussi à tenir toute la nuit.  
 
    — J’imagine que Silence n’était pas de la partie, intervint Temptation.  
 
    — Ben non. Il les aurait démontées, les petites, commenta Ombre quelque part derrière Domination.  
 
    Ce n’est pas ce dernier qui montra des signes d’exaspération ; il aimait bien plaisanter. Non, celui qui recarda la discussion fut Ash, qui reprit la main :   
 
    — Super. De notre côté, on a avancé et on pense que celle ou celui qu’on recherche est ici ou pas loin d’Oceanport. Nous venons de vous envoyer les infos les plus pertinentes par mail. 
 
    L’air jovial de Thunder laissa place à un air concentré alors qu’il ouvrait le message et commençait à lire. Dom, lui, ne prit même pas la peine de consulter les infos qu’il reprit : 
 
    — OK. Mais ça peut attendre. La menace à laquelle nous faisons face ici est bien réelle et urgente. 
 
    Domination n’avait aucune difficulté à attirer et à conserver l’attention sur lui. Il aurait pu faire un excellent chef, capable de convaincre les autres, s’il n’avait pas des difficultés à se focaliser sur un seul sujet. Il avait convaincu la Horde de venir dans le Maine sans en avoir reçu l’ordre du Conseil pour traquer un ennemi qui tuait de jeunes humains, et voilà que maintenant il voulait que ses frères d’armes le rejoignent à Portland dans le sud de l’État pour traquer et détruire des dépossédés, enfin s’il y en avait d’autres. 
 
    — OK rebondit Ash. Silence et Thunder devraient vous rejoindre vu qu’ils pensent que la menace n’est pas chez eux. Nous, on reste à Oceanport pour creuser la piste qu’on suit sur l’ennemi que tu nous as convaincus de trouver. 
 
    — Nous devrions traquer les dépossédés tous ensemble, le contredit Dom. 
 
    — Tu n’es même pas certain qu’il y en ait d’autres en plus de celui sur lequel vous êtes tombés la nuit dernière.  
 
    — Tu sais très bien que quand il y en a un, d’autres ne sont pas loin, insista Dom.  
 
    — Mais tu n’en es pas certain. Ici, des gens meurent. Une fille de vingt-deux ans est clouée sur un lit d’hôpital. À voir ses résultats médicaux, elle n’en a encore que pour quelques jours avant la fin. Faut qu’on tue la saleté qui la vide de son énergie vitale. 
 
    — Ça ne changera rien pour elle, intervient Thunder. Elle est condamnée.  
 
    Ash pinça les lèvres. Thunder avait eu le temps de lire le passage concernant le diagnostic du médecin que T venait d’avoir en piratant le système informatique de l’hôpital. La fille avait une tumeur au cerveau bien trop grosse pour être opérable. Lorsque Temptation lui avait dit cela, il avait éprouvé une vive peine avant que la colère et la détermination de trouver le responsable de son mal prennent le dessus : ils devaient l’éliminer. 
 
    — Oui, eh bien ça ne change rien au fait qu’il faut trouver et tuer celle ou celui qui lui a fait ça pour que cette fille soit sa dernière victime.  
 
    — Qu’est-ce que tu en penses, T ? demanda Domination. Tu veux nous rejoindre pour éliminer les dépossédés ? 
 
    Jusqu’ici, Temptation était resté silencieux, et son visage à l’écran n’avait exprimé aucune émotion, ce qui était révélateur en soi, pour lui qui paraissait si jovial d’habitude. Ash, assis sur une chaise, leva les yeux vers T assis sur son lit face à lui. Dom ne voulait pas savoir ce que son acolyte pensait de cette histoire. Il voulait le convaincre de le rejoindre, faire en sorte qu’il se rallie à lui en utilisant ce qu’il savait de son passé lié aux dépossédés contre lui sachant que T voulait la mort de ces créatures qui avaient dû causer le décès de l’un de ses proches. Et Ash par la même occasion. C’était plutôt bas, comme tactique, même pour Dom.  
 
    — T ? appela Ash pour qu’il le regarde, qu’il ne le lâche pas sur ce coup-là.  
 
    L’interpellé ne leva pas les yeux vers Ash. Il continua de fixer l’écran avant de dire : 
 
    — Je suis avec Ash sur ce coup-là. Il y a un putain d’être de pouvoir qui tue des jeunes, ici, et on va le trouver.  
 
    Ash continua de fixer quelques secondes T, soulagé qu’il n’ait pas cédé.  
 
    — OK, intervint Silence. Thunder et moi partons dans l’heure pour Portland.  
 
    Les yeux noisette d’Ash se fixèrent à nouveau sur l’écran. Il ne voyait pas son ami Silence qui venait de l’épauler pour donner en partie satisfaction à Domination et ainsi le faire taire. 
 
    — À cinq, vous serez suffisamment nombreux pour traquer les dépossédés, rebondit Ash en se concentrant sur Domination. 
 
    Il nota donc le changement chez lui lorsqu’il se produisit. Avant même qu’il ne le dise de vive voix, Ash devina qu’il acceptait la décision de ses frères d’armes.  
 
    — OK, les mecs. Venez. Il est 19 heures. Il vous faut quoi, trois heures pour arriver. À minuit, on commencera la chasse. Et Ash et T. ? Vous allez passer votre nuit à faire quoi ? 
 
    — Nous avons repéré à la sortie de la ville sur la côte un endroit dit maudit et vous savez ce que généralement ça veut dire ? répondit Temptation.  
 
    — Cercle de pouvoir ! s’exclama Thunder.  
 
    — J’en connais deux qui vont s’éclater, commenta Domination, en souriant largement comme si l’endroit où Ash et T comptaient se rendre était une rave party ou une festivité du genre.  
 
    — Faites attention, intervint alors Ombre vers lequel Dom tourna son écran.  
 
    Le grand balaise à la peau sombre se pencha vers l’ordinateur. Le trio se trouvait dehors, dans une ruelle. À voir la position d’Ombre, Domination devait être assis sur le sol, adossé contre un mur en briques qui se trouvait plus tôt en arrière-fond.  
 
    — Si le connard qu’on cherche draine les énergies vitales, il doit avoir plusieurs de ces cercles de pouvoirs dans tout le conté pour étendre l’amplitude de son sortilège à l’œuvre. Les victimes confirmées, elles vivent dans un rayon de combien autour de cette ville ? 
 
    — La plupart des confirmées se trouvent entre Lincolnville au sud et Millbridge au nord, soit un bond 150 kilomètres, répondit Thunder. Oceanport se trouve au milieu. Il y en a d’autres en dehors, mais peu. Tout du moins, pour ceux dont on est sûrs qu’ils sont victimes du sortilège. 
 
    — En revanche, plus on s’éloigne de la côte, moins il y a de victimes, précisa Ash.  
 
    — L’eau, lança Ombre avant de se rendre compte qu’il fallait qu’il précise sa pensée, à voir la tête que faisaient les autres. L’océan est un puissant conducteur de magie. Notre ennemi doit s’appuyer sur cet élément, en particulier pour sa magie. Donc si l’endroit où vous allez vous rendre est bien un cercle de pouvoir et qu’un point d’eau s’y trouve, ne vous en approchez surtout pas. 
 
    — C’est dans une forêt qui borde l’océan, indiqua Thunder, qui lisait vite puisque cette information se trouvait à la fin du rapport envoyé par Temptation et Ash. 
 
    — Donc ne vous approchez pas de l’océan, intervint Domination pour avoir le mot de la fin.  
 
    Puis il referma son ordinateur, se déconnectant de la conversation. Ash et T se regardèrent. Ils prirent avec le plus grand sérieux la mise en garde d’Ombre. Concernant cette discussion, Ash avait obtenu ce qu’il voulait. Temptation et lui restaient à Oceanport.  
 
    

  

 
  
   [image: ]CHAPITRE 15 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    COÏNCIDENCE OU NON, Ash se retrouvait à conduire sa Harley Davidson sur la même route que celle où il était passé la nuit précédente. Cette fois-ci, il n’était pas seul. Temptation se trouvait à ses côtés, sur sa propre moto. La nuit était tombée. Ils avaient attendu qu’il soit 1 heure du matin pour se rendre vers l’endroit connu pour être maudit dans les environs. Cette information était également ressortie sur plusieurs articles de journaux locaux. L’article le plus ancien remontait à la fin du XIXe siècle et expliquait qu’une dizaine de chevaux avaient été retrouvés morts dans cet endroit. Cela ne voulait pas dire que la sorcière ou le sorcier qu’ils recherchaient sévissait depuis cette époque reculée. D’ailleurs, leur ennemi pouvait ne pas utiliser ce lieu comme cercle de pouvoir, toujours nécessaire pour ceux qui utilisaient la magie. Une maison, une forêt, une clairière pouvaient se charger en magie lors de sacrifices ou de sortilèges lancés. Cet endroit sur la côte pouvait conserver des résidus d’une ancienne magie auxquels les animaux et même les plantes étaient sensibles. Les humains, eux, éprouvaient un certain malaise lorsqu’ils approchaient un cercle de pouvoir, même lorsque celui-ci n’était plus actif, d’où la création de légendes sur des endroits maudits, hantés. En un mot, à éviter.  
 
    En tout cas, cela valait la peine pour les deux lycans de s’y rendre. Si un cercle de pouvoir existait bel et bien, ils pourraient déterminer si celui-ci était bien actif. La prochaine étape serait alors de repérer les pistes olfactives des gens qui s’y étaient rendus récemment et de les suivre. Peut-être que l’une d’entre elles les conduirait vers le sorcier ou la sorcière qui sévissait dans la région. Le duo était à ce stade convaincu que la mort de centaines de jeunes depuis une vingtaine d’années était due à la magie. Leurs maladies étaient foudroyantes, les tuant en quelques semaines.  
 
    Ash tourna la tête vers la route qui conduisait à la maison de l’humaine qu’il avait suivie la vieille. Cette fois-ci, il ne s’y engagea pas et la dépassa. Cette Léa Élisabeth Peters savait-elle pour son amie ? En tout cas, la nouvelle l’attristerait sans doute profondément. Tous ces efforts qu’elle avait fournis pour tenter de venir à son aide ! Lui-même agirait de même si l’un de ses proches se retrouvait dans la même situation. Fort heureusement, les lycans n’avaient pas à subir ces maladies qui affaiblissaient le corps des hommes pour finir par les terrasser. C’était une autre raison de bénir le fait de vivre dans le monde lycan et non celui des humains.  
 
    Il accéléra pour se remettre au niveau de T. Tous deux allaient en tee-shirt, ayant laissé leur veste à l’hôtel. Ils passeraient une bonne partie de la nuit sous leur forme bestiale. Et puis l’air frais leur faisait du bien, eux dont la température corporelle était plus élevée que celle des hommes. Une dizaine de minutes plus tard, ils s’engagèrent sur une route de terre avant d’y garer leur Harley sur le bas-côté. Comme à chaque fois, ils prirent soin de dissimuler leur moto sous des branchages. Une fois, l’imposante moto de Dom avait été repérée par une patrouille qui passait par hasard près de l’endroit où il s’était garé. Domination, qui revenait vers son véhicule, avait failli s’exposer sous sa forme bestiale face aux deux policiers. Depuis, les membres de la Horde faisaient davantage attention à ce détail. 
 
     Sans attendre, Ash et Temptation se déshabillèrent, fourrant leurs vêtements l’un dans son sac à dos, l’autre dans la sacoche fixée à sa moto. 
 
    — Mon idée de chasser un élan ou un bon gros ours est toujours d’actualité, lança T. 
 
    — Si on ne trouve rien, promis, on contentera ta soif de sang en finissant la nuit par une chasse, quoi qu’on trouve dans ces forêts.  
 
    Ash ne mentait pas. Il voulait offrir un exutoire à son ami qui avait choisi de rester avec lui au lieu de rejoindre les autres pour participer à la traque de dépossédés que T rêvait sûrement de décimer jusqu’au dernier. Malheureusement, cela resterait une tâche impossible puisque ces derniers étaient des humains auxquels on avait arraché l’âme, certes, mais des humains sur cette terre, ce n’était pas ce qui manquait pour remplacer ceux qu’ils éliminaient. 
 
    — J’en salive d’avance, lança T, un sourire carnassier sur son visage éclairé par la nuit étoilée. 
 
    — Je ne me souviens plus de la dernière fois où j’ai croqué du gibier chaud et juteux.  
 
    — Ah c’est sûr que par chez toi, tu dois te contenter de la viande froide comme des alligators, non ? 
 
    Après tant d’années à vivre ensemble, chacun des frères savait au moins d’où chacun était originaire. Ash était de la Floride ; Temptation, de l’Alaska ; Domination, de l’Arizona ; Silence, de Boston ; Thunder, de l’État de Washington sur la côte nord-ouest. Abomination, lui, venait des montagnes du Montana. Seul Ombre était originaire du Canada, de la région du nord du Québec, ce qui expliquait pourquoi il s’était choisi un surnom français. 
 
    — Quand j’étais jeune, j’ai chopé un alligator. Pourtant, ma mère m’avait prévenu que sa viande était dégueu.  
 
    — Et ? 
 
    — Et c’était dégueu. Ne jamais remettre en question les conseils de maman, répondit Ash en souriant. 
 
    — Un jour, faudra que tu viennes avec moi en Alaska. C’est le paradis des lycans. On trouve de tout dans nos montagnes et forêts.  
 
    L’idée séduisit Ash, qui sourit plus largement : 
 
    — Ce sera avec plaisir, mon gars. En attendant, aurais-tu besoin que je t’aide à défaire par exemple tes boutons de manchette ? le taquina-t-il.  
 
    Lui se tenait déjà nu, les mains sur les hanches alors que son frère d’armes prenait le temps de passer la main sur ses bottines en cuir pour les astiquer alors qu’il était encore à demi dévêtu.  
 
    — Ben vas-y. Je te rejoins. 
 
    Les craquements d’os se firent entendre tandis qu’Ash amorçait sa transformation. Ses cheveux blonds se teintèrent en noir ainsi que sa peau rendant cette silhouette, qui devenait de plus en plus massive, aussi noire que la nuit elle-même. Avant même d’avoir fini de se transformer, Ash s’élança. La course lui permettait de délier plus facilement ses muscles, ses tendons, ses nerfs pendant que ses os, eux, s’allongeaient. Il n’eut aucun mal à prendre la direction de cette partie de la forêt qu’on disait maudite. Depuis la route, les deux lycans avaient perçu l’onde de pouvoir qui ne faisait que croître alors qu’ils fonçaient droit vers sa source, T s’étant élancé à son tour. Le cercle était actif, à n’en pas douter. Il se trouvait au cœur d’une forêt de pins sur les hauteurs. Ash, totalement transformé, se mit à gravir une pente. 
 
    T était prêt à son tour. Il arrivait à vive allure, projetant son corps massif en avant de ses mains qui entaillaient la terre à chaque bond. Ash, lui, continua d’avancer debout. Si son ami voulait prouver qu’il était le plus rapide des deux, qu’il le fasse ! Ash ne gaspillait pas ses forces inutilement. Il était à l’affût du moindre bruit, de la moindre vie. L’océan tout proche sur leur gauche était une force puissante que tout lycan préférait éviter. Ils n’étaient pas de très bons nageurs, même sous leur forme humaine. Enfin, lui ne l’était pas spécialement alors qu’il avait toujours vécu près de l’océan. En tout cas, ce n’est pas avec l’avertissement d’Ombre en tête qu’il comptait se rapprocher de l’eau cette nuit. 
 
    T le doubla. Il le vit continuer à bondir, slalomant entre les arbres. La forêt était son environnement naturel. Il se demanda ce que cela faisait d’avoir grandi en Alaska. Beaucoup de lycans y vivaient. C’était un territoire reculé, et donc privilégié par une partie de leurs ancêtres lorsqu’ils avaient découvert ce continent. Tout autant que les hommes, ils avaient connu leur ruée vers l’ouest à la recherche de terres où les meutes pourraient s’installer et prospérer.  
 
    Le grognement d’Ash vint emplir les bois auquel répondit celui de T. Tous deux étaient très heureux par cette balade : les odeurs champêtres, le bruit des feuilles craquant sous leurs pas…   
 
    Ash cessa de penser à cela à l’instant où T percuta un bouclier d’énergie. Ash ressentit le choc vibrer en lui par écho avant même qu’apparaisse le crépitement bleuté tout autour du corps de Temptation. Ce dernier avait été stoppé net en pleine course. Il se trouvait figé, dressé, son bras droit levé, ses doigts crispés dans la douleur. Ash ne réfléchit pas. Il se précipita pour porter secours à son frère. En deux secondes, il fut sur lui. Sans attendre, il l’attrapa à bras-le-corps pour le tirer vers lui, le sortir de ce champ de force qui devait l’emprisonner. Bien qu’il ressentît comme sienne la douleur atroce que subissait Temptation, celle qui le foudroya lorsque ses bras entrèrent en contact avec l’énergie bleutée fut d’une violence inouïe. Il hurla dans l’effort qu’il fournit pour tirer à lui T. Il dut y mettre toutes ses forces, c’est dire la pression qui retenait son ami, mais il réussit. Tous deux s’écrasèrent sur le sol, se tordirent de douleur sous le coup de la magie qui venait de les affecter. 
 
    Ash perdit connaissance quelques secondes. Lorsqu’il revint à lui, il bondit sur ses pattes et ses mains en cherchant T des yeux. Il gisait à sa droite, en forme humaine. Lorsqu’un lycan était en proie à une trop grande souffrance ou était très affaibli, il n’arrivait plus à conserver son aspect bestial. Temptation subissait les deux. À voir son visage ravagé par la douleur, il souffrait énormément. Mais plus encore, son corps… c’était celui d’un vieux. Toute sa masse musculaire, envolée ! Ses cheveux n’étaient plus châtains, mais gris. Et sa peau, fripée ; ce visage qu’il tourna vers le sien, ridé. Cette vision fut un véritable choc pour Ash. S’il avait pu parler, il aurait crié le nom de Temptation. À la place, il rugit en se rapprochant de son frère d’armes, qu’il retourna sur le dos. C’est alors que la souffrance que subissait son propre corps toucha Ash. Il baissa ses yeux rouges vers… ses bras… une partie de son torse… ces parties-là étaient celles d’un lycan d’un grand âge. Il leva le bras droit atrophié, serra sa main démesurée et armée de griffes. Il n’y retrouva pas cette force qui l’habitait depuis tant d’années.  
 
    « Qu’est-ce que… » 
 
     Ash ne put finir sa pensée tant il était déboussolé. 
 
    Un râle s’éleva, celui de Temptation. Sans perdre une seconde de plus, Ash se baissa pour prendre dans ses bras le corps nu et frêle de son ami, qu’il vint plaquer contre sa poitrine. Ce qui le frappa, en plus de la fragilité de ce corps qu’il aurait pu briser si facilement, c’est qu’il était froid, trop froid. Il baissa les yeux, rencontra ceux de T. Ils y contenaient encore la vie, mais ils exprimaient également tant de souffrance et de perdition. Ash tenta de lui communiquer sa chaleur en le calant mieux contre son poitrail vieilli. Puis il se mit à courir, T dans ses bras. Il rebroussa chemin, il devait appeler ses frères. 
 
    « Ombre, il est le plus calé en magie », pensa-t-il.  
 
    Il fallait qu’il vienne au plus vite. Le pouvoir régénérateur des lycans leur permettait de guérir de graves blessures, mais ce qui arrivait à T, c’était comme si le champ de force avait aspiré des dizaines de ses années de vie, faisant de lui un lycan vieux, peut-être même sur le point de rendre son dernier souffle. Hors de question qu’il laisse faire cela. Ash accéléra, descendant la pente, passant entre les arbres, en réfléchissant à ce qu’il devait faire. Il lui fallait… Il n’y avait pas de meute de lycans dans les environs, aucun chaman qui pourrait leur venir en aide, tout du moins aucun qui soit suffisamment proche. Les chamans étaient les seuls qui possédaient ce savoir de les assister lorsque les blessures étaient trop graves pour que le corps du lycan puisse se soigner de lui-même. L’hôpital… non. Ça leur était interdit, et aucune exception n’était permise. Il fallait qu’il prévienne la Horde. Les autres étaient trop loin ; ils n’avaient pas dû sentir le mal qui venait de frapper Temptation et lui. Ils ne devaient pas percevoir que T courait un terrible danger. Lui en avait parfaitement conscience, et pas seulement parce qu’il tenait son corps si fragile contre lui. Il le sentait dans cette terrible faiblesse qui gagnait ses bras. Le simple fait de porter Temptation, qui pesait pourtant si peu, réclamait de lui un grand effort. Le reste de son corps fonctionnait normalement, s’il oubliait ce qui se passait au niveau de son torse. Le mal qui avait entièrement touché T l’avait également touché à ce niveau-là. Ses organes vitaux… 
 
    « Plus tard. D’abord T. » 
 
    Il accéléra. Il n’avait pas le choix. Il fallait qu’il trouve, et rapidement, un endroit pour permettre à son ami de se reposer, de se réchauffer, de créer les meilleures conditions pour que son corps puisse se régénérer ou en tout cas survivre jusqu’à ce que les autres les rejoignent. Pour cela, il fallait aussi qu’il les contacte au plus vite. Et tandis qu’il se dirigeait vers leurs motos, il bifurqua sur la droite. S’il longeait la côte, il tomberait sur une maison à une quinzaine de kilomètres de là. Celle qui appartenait à l’humaine, Léa. 
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    QUAND IL APERÇUT LA MAISON, Ash dut s’arrêter. Il était bien trop épuisé pour maintenir sa forme bestiale. La magie l’avait également affecté. Il grogna de douleur. La transformation se révéla atroce et le mit à genoux, mais il ne lâcha pas Temptation. Même dans sa forme humaine, il restait un homme à la carrure impressionnante, enfin sauf ses bras, qui avaient grandement perdu leur masse musculaire. À bout de souffle, le corps nu et transpirant, Ash eut besoin de quelques secondes pour être capable de se relever et de reprendre son avancée vers la maison. 
 
    — Qu’est-ce qu’il faut que je fasse ? demanda Ash à T, le plus calé de la bande en médecine. 
 
    Il n’avait pas de fracture. Ash aurait entendu s’il s’était brisé un os. Il ne détecta pas non plus d’hémorragie interne. Le sang dans le corps de Temptation se déplaçait plus lentement que la normale tout comme son cœur, mais ne stagnait pas à un endroit précis. Faute de réponse de Temptation, Ash baissa les yeux vers lui. T le regardait, mais semblait trop faible pour parler. À moins qu’il n’ait juste aucune idée de ce qu’il fallait faire… 
 
    — On arrive, grogna Ash, déterminé à sauver son ami. Tu vas pouvoir profiter d’un bon lit chaud et d’une belle infirmière en sup. Tu sais, la nana que t’as draguée au pub.  
 
    — Ouais… répondit T dans un souffle. 
 
    Ash baissa les yeux, surpris et grandement soulagé que T soit conscient. Il accéléra. La jeep était garée devant. De la lumière provenait de la chambre de l’humaine à l’étage. Elle ne dormait pas alors qu’il devait être dans les 2 heures du matin. Il gravit les marches du perron et, d’un coup de pied magistral, ouvrit la porte d’entrée, arrachant le verrou dans la manœuvre. Sans attendre, il fonça vers l’escalier, qu’il grimpa à la volée. Il se devait d’allonger et réchauffer au plus vite Temptation, mais également s’assurer que la fille n’appelle pas la police. D’un coup d’épaule, il ouvrit la porte de sa chambre. La fille s’était déjà levée, elle avait son portable à la main. 
 
    — Aidez-nous ! lança-t-il en baissant les yeux sur son ami.  
 
    Ses mots et le fait que l’humaine suive son exemple en se concentrant sur le vieil homme nu avaient pour but de détourner l’attention de l’humaine du danger qu’il pouvait représenter pour elle en se présentant comme quelqu’un à secourir. Il détournait aussi son attention de l’appel qu’elle comptait passer. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Le fracas de la porte d’entrée qui s’était ouverte en bas avait fait bondir Léa dans son lit. Elle ne dormait pas. Comment aurait-elle pu trouver le sommeil, affectée par l’annonce que lui avait faite le médecin de Mary ? Son amie avait une tumeur au cerveau et était condamnée. Léa avait pleuré toutes les larmes de son corps avant de passer à l’action, fouillant sur le net pour trouver toute information relative à ce type de tumeur avant de finir par à nouveau sangloter dans son lit face à ce qu’elle avait appris. Un amoncellement de Kleenex s’y trouvait, preuve de son désarroi. Et voilà que deux hommes venaient de faire irruption dans sa maison.  
 
    En entendant des pas monter l’escalier et se diriger droit vers elle, Léa s’était levée, puis s’était saisie de son téléphone portable sur la table de nuit. Mais alors, à sa plus grande angoisse, elle avait vu que son portable était déchargé. Elle avait oublié de le brancher, ce qui ne lui ressemblait pas du tout. Faut dire qu’elle n’avait pas été dans son état normal. Elle en était là lorsque la porte de sa chambre avait été ouverte si fort qu’elle s’était fracassée contre le mur, la poignée figée dedans. 
 
    — Aidez-nous ! 
 
    Léa sursauta à l’éclat de cette voix d’homme qui exprimait tant d’inquiétude. Puis elle baissa les yeux vers la personne qu’il portait. C’était un vieil homme. Il devait avoir dans les quatre-vingts ans au moins et était recroquevillé dans les bras d’un grand costaud.  
 
    — Mon Dieu ! Mais que lui est-il arrivé ? 
 
    Sans lâcher son téléphone, elle se précipita vers le vieil homme qui semblait aller très mal. Léa avait suivi des cours de secourisme, mais c’était la première fois qu’elle se retrouvait dans la situation de devoir porter secours à quelqu’un. Elle posa une main sur le front de la personne âgée davantage pour attirer son attention. Les yeux marron se levèrent vers elle alors qu’elle prit conscience que la peau sous sa paume était glacée.  
 
    — Il est gelé ! paniqua-t-elle. Dans le lit, vite ! 
 
    Elle se décala du chemin pour laisser passer l’autre homme, qui s’avançait vers son lit. Il avait bougé avant même qu’elle ne lui indique que faire. En courant et pieds nus, elle contourna le lit pour venir aider à installer le vieil homme. Elle écarta la couverture, faisant voler des mouchoirs en tous sens. Elle fut surprise par l’attention que porta le plus jeune à allonger le vieil homme dans le lit. 
 
    « Cela doit être son père, ou plutôt son grand-père », se dit-elle en regardant vraiment pour la première fois le visage de l’homme.  
 
    Elle écarquilla les yeux en reconnaissant ce type. C’était le blond aux cheveux longs qu’elle avait aperçu dans le pub la soirée précédente. Elle continua de le fixer tandis que lui rabattait la couverture sur le corps nu du vieil homme. Nu… Lui aussi l’était. Elle l’avait bien vu lorsqu’il était entré dans sa chambre, mais sur le coup, cette information-là était passée au second plan. Elle allait poser des questions au blond quand celui-ci se pencha sur le vieil homme, prit son visage entre ses mains avant de lui dire : 
 
    — Tu tiens le coup. Tu ne me lâches pas, hein ?  
 
    Le vieil homme réagit en ouvrant les yeux. Quelque chose se passa dans leur façon de se regarder, renforçant son idée qu’ils étaient parents. 
 
    — Vous auriez d’autres couvertures ? 
 
    Léa cligna des yeux avant de prendre conscience que l’homme de son âge venait de s’adresser à elle, de lui demander quelque chose. 
 
    — Pardon ? Ah oui ! 
 
    Elle s’élança, traversa la chambre, sortit dans le couloir pour aller droit vers le placard où était stocké le linge de maison. Elle attrapa des draps avant de comprendre la stupidité de son geste. Elle se baissa et se saisit à bras-le-corps du lot de couvertures. Chargée, elle manqua de s’embrocher les pieds sur une couverture qui était tombée sur le parquet. En entrant dans la chambre, elle courut vers l’homme debout près du lit. Il se retourna vers elle, attrapa les couvertures en lançant « une encore s’il vous plaît » avant de lui tourner le dos pour poser sa charge sur le lit.  
 
    — Encore, répéta-t-elle avant de filer à nouveau vers le couloir. 
 
    Elle ramassa la couette qu’elle avait fait tomber, la jeta au pied de l’homme et fila dans la chambre suivante. Là, Léa arracha presque l’édredon du lit de son père. Elle fit de même avec le lit de la chambre d’ami. Les bras à nouveau chargés, elle revint dans sa propre chambre. Elle vit le blond déplier l’une des couettes pour venir en couvrir le vieil homme. Il devait en avoir déjà cinq sur lui. Tout en continuant de l’observer, elle contourna le lit. Quelque chose l’interpellait chez ce type en plus de tout le reste. C’était…  
 
    — Votre téléphone. 
 
    Léa baissa les yeux et vit qu’elle tenait son portable pressé de ses deux mains contre sa poitrine. Généralement, elle faisait cela lorsqu’elle était concentrée. Mais peut-être que cette fois-ci, c’était un geste instinctif de sa part, vu ce qu’il se passait.  
 
    — Je peux l’utiliser ? 
 
    Elle leva les yeux sur le blond, croisa les siens couleur cognac. Dans le pub, elle n’avait pu en déterminer la couleur. Ils étaient jolis, ses yeux. 
 
    — Le téléph… 
 
    — Déchargé, l’interrompit-elle avant de contourner précipitamment le lit pour rejoindre la table de nuit à côté de laquelle se tenait Ash. Il regarda l’humaine qui vint à lui, s’accroupit de lui pour attraper le cordon du chargeur qui avait glissé entre la table de nuit et le lit. Avec des gestes nerveux et précipités, elle tenta de brancher son téléphone. Elle dut s’y reprendre à plusieurs reprises tant elle tremblait, mais il entendit distinctement le clic lorsqu’elle y parvint. 
 
    — Ça y est ! lança-t-elle avant de lever les yeux vers lui.  
 
    C’est alors qu’elle sembla se rendre compte qu’elle se trouvait près de lui, son visage si près de son entrejambe alors qu’il était nu. Plusieurs émotions traversèrent les yeux bleus de cette femme, de laquelle il s’écarta brusquement. D’une part, il fallait éviter qu’elle voie en lui un danger, et il n’avait pas besoin de devoir gérer cela maintenant ; d’autre part, il avait ressenti une violente bouffée de désir en la voyant là, à genoux près de lui. 
 
    — Il y a un autre téléphone dans la maison ? Faut que j’appelle les secours.  
 
    Cette question avait pour but de la rassurer. Il n’avait pas besoin de cette information puisque, la nuit précédente, il avait visité la maison. Il connaissait donc la localisation de deux téléphones fixes au rez-de-chaussée. Et puis, c’était vrai. Il devait prévenir au plus vite ses frères d’armes. 
 
    — Heu… oui, répondit l’humaine. Dans le salon en bas. Un fixe.  
 
    Volontaire ou pas, elle avait omis de lui parler de celui dans la cuisine.  
 
    — OK, enchaîna-t-il en s’éloignant déjà vers la porte. Pourriez-vous vous occuper de lui ? Il ne doit pas perdre connaissance. 
 
    Ash n’avait pas besoin d’ausculter son ami pour savoir qu’il vivait encore. Il entendait distinctement les battements de son cœur, le rythme lent et plus qu’inquiétant de celui-ci. Mais il était vivant. Il n’y avait que cela qui comptait.  
 
    — Oui, répondit la jeune femme. 
 
    Il lui jeta un regard. Elle se redressait dans sa nuisette dorée qui révélait la moindre de ses formes. Il tourna la tête et s’éloigna d’un pas vif. Une nouvelle fois, il venait d’éprouver du désir.  
 
    Ce n’est que lorsqu’il franchit le pas de la porte que Léa comprit ce qui l’interpellait chez cet homme en plus du fait qu’il était nu et ne semblait pas s’en soucier : c’était ses bras et une partie de son torse. Ils n’allaient pas avec le reste de son anatomie. Tout le reste était musculeux et respirait force et jeunesse, mais ses bras étaient disproportionnés par rapport au reste : bien plus fins ; plus que cela, noueux, comme vieux. Ses pectoraux étaient développés, mais c’était ceux d’un homme plus âgé. C’était… elle secoua la tête alors que le type venait de disparaître dans l’escalier. Elle jeta un coup d’œil sur son téléphone posé sur la table de nuit à sa gauche. 
 
    1 % de charge. 
 
    Elle pressa la touche pour l’allumer quand même. Elle ne pourrait pas encore l’utiliser, mais il valait mieux qu’elle gagne du temps si la situation le réclamait. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Ash entendit à distance la fille allumer son portable. C’était une maligne. Il fallait qu’il s’en méfie et qu’il la rejoigne au plus vite pour éviter qu’elle appelle les secours. Il n’avait que quelques minutes avant que son téléphone soit suffisamment chargé. Une chance qu’il fût complètement à plat lorsqu’ils étaient arrivés. Sans attendre, il entra dans le salon sur la gauche du vestibule. Il trouva sans mal le téléphone fixe, qu’il attrapa pour composer le numéro d’urgence mise en place par Thunder. Là, sur le répondeur, il laissa un seul mot, son nom : Ash. Ses frères sauraient instantanément qu’il était en danger. Ils savaient où T et lui se trouvaient, ils n’auraient aucun mal à le localiser avec précision. Malgré ce message d’alerte lancé à sa bande qui quitterait tout ce qu’ils étaient en train de faire pour le rejoindre au plus vite, Ash composa le numéro de téléphone d’Ombre. 
 
    Une sonnerie, puis deux. Une troisième. 
 
    — Allô ? 
 
    Ombre avait répondu au numéro inconnu qui venait de s’afficher. Et vu le temps d’attente et sa voix sans note d’urgence, il n’avait pas encore été prévenu du message d’alerte qu’Ash venait d’envoyer. Sans attendre, il expliqua : 
 
    — T a foncé dans une espèce de bouclier d’énergie qui protège le cercle de pouvoir. Ce truc lui a aspiré son énergie vitale. M’a fallu quelques secondes pour le dégager de là. Il est dans un sale état. Il vit encore, mais son corps ne se régénère pas. Il est vieux, peut-être trop vieux. J’ai été touché aussi. Mes bras et une partie de mon torse, mes épaules. Je sens mon corps reprendre le dessus, mais c’est plus long et plus difficile que la normale. Qu’est-ce que je fais pour T ? 
 
    Ombre l’avait écouté sans l’interrompre une seule fois. C’était pour ses connaissances sur la magie, mais aussi pour son attitude posée qu’il l’avait appelé lui. Ash attendit une réponse qui tardait à arriver. Il savait Ombre en pleine réflexion, passant dans sa tête toutes les informations qui pourraient s’avérer utiles à leur ami. Il n’était pas le plus proche de T ni même d’Ash. En fait, il arrivait souvent qu’Ombre et Ash ne soient pas d’accord, mais l’un ferait tout pour venir en aide à l’autre et même sacrifier sa propre vie pour sauver l’un de ses frères. C’est comme ça que fonctionnait leur horde.  
 
    — Faut que je l’ausculte, finit enfin par dire Ombre.  
 
    Et c’était mauvais signe. Il ne savait pas ce qu’il avait.  
 
    — Nous sommes dans une maison, celle d’une humaine. Léa Peters. 
 
    Aucun commentaire d’Ombre. En revanche, une voix s’éleva derrière lui, celle de Domination : 
 
    — On a ta localisation. On arrive. 
 
    Le message d’alerte avait été reçu. Bien. Puis Ombre raccrocha. Ash fit de même, remettant le combiné sur son socle. Son regard alla du téléphone à sa main. Il remonta le long de son bras et pinça les lèvres en constatant la lenteur avec laquelle son corps se régénérait. Il ne comptait plus le nombre de fois où il avait été blessé, mais ça, ce vieillissement brutal... c’était quelque chose ! Il ne craignait pas pour sa vie. Certes, il ne s’était jamais senti aussi… faible, mais ce n’était rien comparé à ce qui arrivait à Temptation vers lequel il s’élança. Il devait faire tout pour le maintenir en vie jusqu’à l’arrivée d’Ombre et des autres. Il devait aussi s’arranger pour que la fille ne devienne pas un problème. 
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    APRÈS AVOIR REMIS COMME il le put la porte d’entrée en place, Ash gravit l’escalier en se préparant à répondre à la série de questions que ne manquerait pas de lui poser l’humaine. Peut-être même allait-elle lui faire des remontrances en ayant entendu le fracas qu’il avait fait en forçant la porte d’entrée et celle de sa chambre. Vu la situation, il était normal de réagir ainsi. Lorsqu’il rejoignit la chambre, ce fut le silence qui l’accueillit. Pas de question, pas de cri. L’humaine revenait calmement de la salle de bain, un verre d’eau dans la main. En s’appuyant sur son ouïe, Ash n’avait pas cessé de suivre le moindre mouvement de la femme. À voir la position de T dans le lit, elle avait dû l’aider à se relever en calant des coussins derrière lui ; il était bien trop faible pour le faire seul. Elle avait fait cela durant la minute ou deux où il s’était absenté. Elle était efficace et prévenante, ce qui était une bonne chose étant donné qu’il faudrait environ deux heures aux autres membres de la Horde pour les rejoindre. Et ils arriveraient tous en même temps puisque Silence et Thunder avaient retrouvé les autres à Portland.  
 
    L’humaine ne le lâcha plus des yeux à son entrée dans la chambre. Son regard était à présent méfiant. Ash prit note qu’elle s’était remise de la surprise de son entrée fracassante. Elle vint se mettre de l’autre côté du lit et cessa de l’observer pour porter l’eau vers T. 
 
    — OK. De l’eau, c’est bien, merci, réfléchit Ash en analysant ce qu’il pouvait faire en attendant pour T. 
 
    Il ne contourna pas le lit. Non. Il vint se poster de l’autre côté afin de ne pas effrayer l’humaine. Il préféra attendre qu’elle lui pose des questions pour ne pas trop lui en dire et montrer sa bonne volonté en lui répondant. Il posa une main sur le front de son ami. Il s’empêcha de grimacer à la vue de son propre bras et se concentra uniquement sur Temptation. 
 
    — Ta température est montée. C’est bien aussi, dit-il.  
 
    Deux yeux vitreux se levèrent vers lui. Il souffrait.  
 
    « La souffrance est salvatrice. Elle aide à se raccrocher à la vie. » 
 
    C’était ce que son père lui disait lorsque, enfant, il se faisait mal. Depuis, cette phrase lui était restée. Avisant la fille qui venait de s’agenouiller sur le lit de l’autre côté de T, Ash glissa une main sur la nuque de ce dernier pour le redresser. Léa porta jusqu’aux lèvres du vieil homme le verre rempli d’eau qu’elle avait rempli à moitié pour ne pas risquer d’en renverser. Un bref instant, les yeux marron du vieil homme se fixèrent sur elle avant qu’elle ne se concentre sur sa bouche pour lui permettre de boire. À son grand soulagement, il but. Il lui avait paru si mal, et pas uniquement parce qu’il était un vieil homme nu qui venait de passer un moment en extérieur en pleine nuit. Mais par son teint livide, le fait qu’il soit si froid… Elle n’avait jamais eu à s’occuper de personnes âgées. C’est à peine si elle avait connu sa grand-mère maternelle morte alors qu’elle venait d’avoir cinq ans. Quant à ses autres grands-parents, ils n’étaient déjà plus de ce monde bien avant qu’elle y fasse son entrée. Léa n’avait que très peu de famille et celle qu’elle avait, elle ne la fréquentait pas. C’était pour cette raison que Will et Mary étaient devenus si importants pour elle. Ils étaient comme des cousins avec lesquels elle avait grandi et qu’elle aimait retrouver le temps d’un été pour partager des moments qui comptaient, des moments importants pour eux. 
 
    — La chambre de mon père est celle qui se trouve sur la droite en sortant. Vous trouverez de quoi vous habiller dans le dressing.  
 
    Voyant que l’homme ne réagissait pas de l’autre côté du lit, Léa leva les yeux vers lui. Il la regardait.  
 
    — Vous aussi, vous avez besoin de vous réchauffer, ajouta-t-elle pour qu’il prenne soin de lui, mais aussi pour qu’il s’habille. 
 
    Sa nudité la mettait mal à l’aise. Il aurait dû penser à cela vu qu’il avait affaire à une humaine. Mais alors Ash, qui allait se lever pour trouver de quoi se vêtir et ainsi ne pas contrarier l’humaine, vit celle-ci jeter un coup d’œil sur son portable qui se trouvait encore sur la table de nuit près de lui. L’accélération des battements du cœur de l’humaine, qu’il avait prise comme une réaction au fait qu’il était nu, pouvait avoir une autre cause : l’anxiété. Elle voulait peut-être qu’il s’éloigne pour attraper son téléphone et appeler les urgences. Ash ne pouvait prendre ce risque. L’humaine ne pourrait rejoindre le rez-de-chaussée avant lui. Ça, il en était certain. Quant au portable, il s’en saisit en l’arrachant du fil du chargeur pour le broyer d’une pression dans sa main. Enfin, ça avait été l’idée. Il baissa les yeux et un grognement terrible qui naquit dans le fond de sa poitrine et remonta dans sa gorge indiqua sa frustration de ne pouvoir faire ce simple geste, et ce, à cause de la magie. C’était la première fois qu’il était autant affecté par celle-ci. Faute de pouvoir user de sa force pour détruire le téléphone, il le projeta contre le mur sur lequel l’objet se brisa. Puis il regarda l’humaine, dont le visage exprima la surprise, puis l’inquiétude avant que la peur ne l’envahisse.  
 
    — Désolé pour ça, mais nous ne pouvons prévenir les autorités et vous allez comprendre pourquoi lorsque je vous aurai expliqué la situation, lança-t-il. 
 
    Aucune réaction de l’humaine. Enfin, elle était effrayée par ce qu’il venait de faire, mais ne réagissait pas en lui hurlant dessus, en réclamant des explications ou en fuyant. En fait, elle paraissait réfléchir en tentant de comprendre ce qui arrivait et comment réagir au mieux. 
 
    — Je suis Ash. Et lui, c’est Temptation. Vous l’avez rencontré la nuit dernière dans le pub. 
 
    Le regard de Léa passa du blond au vieux monsieur. Son instinct lui criait de fuir, de courir, mais elle était comme figée, incapable de faire le moindre mouvement si ce n’est regarder l’un après l’autre ces hommes qui étaient entrés en force chez elle au milieu de la nuit. Le fait que le blond vienne de détruire son téléphone lui indiquait clairement le danger qu’il représentait. Peut-être même le danger que les deux hommes représentaient. 
 
    — Vous vous souvenez m’avoir vu hier soir ? reprit le blond qui devait avoir le même âge qu’elle.  
 
    Léa fut incapable de répondre. Et l’autre pointa un doigt vers le vieil homme allongé entre eux pour reprendre : 
 
    — Lui, c’est l’homme qui vous a branchée au bar. Le dragueur de ces dames.  
 
    — Séducteur, souffla une voix faible. 
 
    Ash et Léa baissèrent les yeux vers T. 
 
    — Ouais. Le séducteur de ces dames, rectifia Ash en souriant à son ami, simplement soulagé qu’il parle, qu’il continue de vouloir plaisanter avec le mal qui le rongeait de l’intérieur.  
 
    Son visage exprimait toute la souffrance qu’il endurait, son corps crispé également. Et néanmoins, ses yeux marron conservaient cet éclat rieur propre à Temptation. Ash ne savait pas vraiment pourquoi il avait choisi cette tactique de convaincre cette humaine de les aider ou tout du moins de ne pas leur causer de problème en lui racontant la vérité. Sans doute, cela venait du fait qu’elle se doutait déjà que le mal qui avait frappé son amie d’enfance, cette Mary, n’était pas naturel. Et puis il y avait aussi le fait qu’il ne voulait pas la maîtriser en usant de la force, par exemple en l’enfermant dans un placard ou autre chose. D’autres de ses frères l’auraient fait sans même se poser de questions, mais pas lui. T non plus ; ce n’était pas leur genre. 
 
    — On est là pour trouver pourquoi des jeunes meurent. Et ce soir, on a suivi une piste qui nous a conduits dans une forêt près de votre maison. Visiblement, on a vu juste puisqu’une sorte de champ de force a comme aspiré l’énergie vitale de mon ami. Je l’ai pris à bras-le-corps pour le tirer de là.  
 
    Ash leva ses bras maigrelets, comparé au reste de son corps musculeux. Il reprit : 
 
    — J’ai réussi, puis je l’ai porté jusqu’à votre maison pour le mettre à l’abri.  
 
    Il guettait la moindre réaction sur le visage de la fille, encore à genoux sur le lit. Il demeurait lisse d’expression comme figé, mais ses yeux bleus, eux, restaient vifs. Elle réfléchissait.  
 
    — Pourquoi êtes-vous venu chez moi ? demanda-t-elle sous le coup de l’émotion. 
 
    Elle était comme un enfant qui demandait « pourquoi moi ? » 
 
    — Parce votre maison était proche, répondit-il, étrangement satisfait qu’elle lui pose enfin une question, qu’elle ouvre le dialogue. Et parce que nous savons que vous aussi vous enquêtez sur ce qui se passe dans le coin.  
 
    Léa ne réagit pas. Elle continuait de fixer cet homme, cet inconnu qui venait de faire une entrée fracassante dans sa maison, dans sa vie. Elle devait le fuir à cause de la situation dans laquelle elle se retrouvait, à cause de ce qu’il venait de faire en détruisant son téléphone. Elle lui avait indiqué où se trouvaient les autres téléphones de la maison et il était descendu. Elle avait entendu sa voix. Il semblait parler avec d’autres personnes, mais peut-être en avait-il profité pour détruire les autres téléphones et l’empêcher d’appeler du secours, de contacter le monde extérieur…  
 
    Léa baissa les yeux sur le vieil homme. Ce dernier la regardait, elle. Il était faible, souffrait énormément, même s’il taisait sa douleur. Les yeux bleus s’orientèrent ensuite sur la main de l’autre homme, cet Ash, main qu’il avait posée sur l’épaule du vieil homme. Cette main, ce bras. Son regard remonta jusqu’à la partie de cette épaule saine et musculeuse. Même la peau était différente, plus élastique, colorée et presque lumineuse. Et ce torse. Il restait large. Il correspondait à la stature du type qu’elle observait, mais ses pectoraux et une partie de son abdomen… ces parties-là étaient celles d’un homme plus âgé. Ce qu’il venait de lui dire sur un certain bouclier d’énergie… Elle secoua la tête. Elle ne savait pas ce qui avait pu arriver à ces deux-là pour qu’ils se retrouvent dans cet état, mais ça n’avait rien de normal, c’était la seule chose sur laquelle elle pouvait être certaine. 
 
    Le regard qui avait glissé sur son corps… cela avait déclenché plusieurs émotions chez Ash, dont celui d’être regardé comme une bête étrange, et ça, ça ne lui plaisait pas. Afin de recentrer l’attention de cette humaine sur un sujet autre que son corps blessé, il parla : 
 
    — Je ne sais encore qui est derrière tout ça, mais notre seule mission est de trouver cette personne et de l’empêcher de nuire.  
 
    Léa avait levé les yeux pour les ancrer à ceux d’Ash. 
 
    — Vous attendez quoi de moi ? 
 
    Il écarquilla les yeux, surpris par la demande de l’humaine.  
 
    — Juste de nous permettre de passer quelques heures ici le temps que nos amis arrivent.  
 
    — D’autres vont arriver ?  
 
    Ça, ça l’avait alarmée et il en avait bien conscience, mais la meilleure façon de s’y prendre avec elle semblait être de lui dire la vérité. Enfin, dans la limite de ce qu’il pouvait lui dire. 
 
    — Oui. Cinq dont un qui pourra comprendre ce qui arrive à Temptation et lui venir en aide, dit-il en baissant les yeux sur son ami. J’ai prévenu les gars. Ils seront bientôt là. Faut que tu tiennes jusque-là. 
 
    — Ombre, souffla T. 
 
    Il voulait savoir s’il avait parlé à Ombre. Cela voulait dire que T n’avait pas suivi la discussion qu’il venait d’avoir au rez-de-chaussée avec ce dernier. Son ouïe de lycan lui avait fait défaut, et c’était peut-être pour le mieux vu le silence d’Ombre. Ash posa une main sur le front de T : 
 
    — Tu le connais. Il réfléchit déjà à un moyen de te redonner tes vingt-trois ans, mon pote. Te voilà le plus vieux de la bande, maintenant.  
 
    Il sourit à son frère d’armes tout en confiant à l’humaine : 
 
    — Temptation est en fait le plus jeune. 
 
    C’est alors que les yeux de ce dernier se fermèrent. Mais plus que cela, son cœur, il venait de manquer un battement.  
 
    — Putain !  
 
    Le cri et l’affolement soudain d’Ash alarmèrent Léa, qui sursauta avant de se concentrer sur le vieil homme censé avoir le même âge qu’elle. La première chose qu’elle constata, c’était qu’il avait fermé les yeux. La deuxième, qu’il les rouvrit après que le jeune homme avait retiré d’un geste ample plusieurs couches de couvertures qui étaient retombées sur elle. 
 
    — Quoi ? Qu’est-ce que… 
 
    Elle ne finit pas sa phrase. Elle venait de comprendre que le vieil homme avait été libéré du poids des couvertures qui devaient sûrement peser trop sur lui jusqu’à aggraver son état. Il est vrai qu’il était si rachitique ! Léa secoua la tête, tentant d’assimiler ces nouvelles données, mais elle n’y arrivait pas. Cela faisait trop d’un coup. Elle se retrouvait dépassée par les événements. 
 
    Ash, soulagé d’entendre les battements de cœur de son ami reprendre un rythme normal, enfin, pour un vieux lycan, se concentra sur la fille. Elle s’était penchée en avant, lui offrant une vue plongée sur son décolleté avant de prendre appui de ses mains sur le matelas pour dégager ses jambes du lit. Là, elle se redressa, resta une ou deux secondes debout, à réfléchir avant de tourner les talons. Lui se tourna vers la droite, prêt à bondir pour lui bloquer l’accès vers la sortie. À la place, elle se dirigea vers la commode. Elle ouvrit des placards et posa plusieurs vêtements dessus. Puis elle passa un jean sous sa chemise de nuit en soie. Il l’observa encore glisser celle-ci dans le jean, ce qui n’était pas prévu pour ça. Elle passa un pull au hasard. Puis elle défit la paire de chaussettes qu’elle avait sortie pour en passer une à chacun de ses pieds. Elle fit tout cela en restant debout, le dos tourné et sans un mot. Lorsqu’elle se retourna vers lui, en glissant une main sous la masse de ses cheveux châtains pour les dégager du pull dans lequel ils étaient retenus, Ash prit conscience qu’il était resté là comme un idiot à la regarder.  
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    LÉA ÉTAIT ENTRÉE EN ACTION. Elle avait commencé par s’habiller : il était dangereux de rester en nuisette devant des hommes, ou en tout cas l’un des deux, dans cette tenue. Mieux valait ne pas tenter le diable. Et puis elle pensait au fait de fuir, bien évidemment, et pour ça, elle devait avoir la tenue adaptée. Elle s’était forcée à ne pas s’enfermer dans la salle de bain, à rester dans la chambre, face à ce type pour se changer. Cela évitait toute discussion ou tout acte alors qu’il aurait pu refuser qu’elle s’isole. Avec rapidité, elle s’était habillée, et lui n’avait rien dit ou fait pour l’en empêcher. Tout du long, Léa avait senti le regard de cet homme sur elle. Même s’il lui avait dit la vérité sur la raison pour laquelle il était rentré chez elle, ça ne changeait pas le fait qu’il pouvait se révéler être une menace pour elle. Il avait tout de même cassé son téléphone en le jetant contre le mur ! Certes, cela l’avait mise en panique, mais elle avait su voir un avantage à cela : chaque jour, elle recevait au moins une dizaine d’appels d’amis, de proches. Certains allaient sûrement s’inquiéter qu’elle ne réponde pas ou qu’elle ne les rappelle pas dans l’heure, comme elle avait habitude de le faire. Le problème était qu’il devait être dans les 2 heures, 2 h 30 du matin. Elle n’avait pas vraiment fait attention à l’heure, passant son temps à pleurer en essayant de trouver le sommeil. Reste que personne n’aurait l’idée de l’appeler, pas avant plusieurs heures au moins. Puis elle continua de réfléchir à ce qu’il venait de lui dire. Elle ne pouvait le croire. Mais les bras, le torse de ce type… et puis il y avait cet homme qui selon les dires du blond était le gars qu’elle avait croisé au pub. S’ajoutait à cela Mary et toutes ces morts étranges qui avaient frappé cette région depuis des dizaines d’années… 
 
    Avisant ses bottines sous le lit, Léa vint les attraper et, tout en y glissant ses pieds, reprit la conversation pour détourner l’attention de l’homme sur ce qu’elle faisait et bien sûr pour en savoir plus. Il lui fallait plus d’informations pour comprendre ce qu’il se passait et agir avec intelligence. L’adrénaline retombée, les questions affluaient. 
 
    « Ne pas paniquer. Analyser ses options avant de prendre une décision. » C’est ce que lui dirait son père. 
 
    — Ash, c’est ça ? 
 
    — C’est ça. 
 
    Règles de base : humaniser la victime – autrement dit elle –, conserver le dialogue, maintenir le contact visuel si le ravisseur ne se montre pas agressif. De ce fait, elle le regarda. Il était encore nu. Elle avait compris qu’il ne voulait pas quitter la chambre de peur qu’elle fuie à toute vitesse, et il avait raison de craindre cela de sa part. 
 
    — Je suis Léa, enchaîna-t-elle en guettant la moindre de ses réactions. 
 
    Il ne dit ni ne fit rien. Il… attendait qu’elle dise autre chose. 
 
    — D’accord, reprit-elle. Bon. J’ai saisi tout ce que vous m’avez dit. C’est tiré par les cheveux, surtout cette histoire de bouclier d’énergie, mais vu votre état… 
 
    Elle baissa les yeux sur son torse avant de remonter vivement son regard sur lui, en se souvenant de sa réaction lorsqu’elle l’avait regardé plus tôt à cet endroit.  
 
    — Vous dites que lui, reprit-elle en pointant un doigt vers le vieux monsieur, c’est le mec qui est venu me brancher hier soir au bar ? Le grand musclé qui sait qu’il plaît aux filles ?  
 
    — Temptation tout craché, répondit le blond. 
 
    — Et qu’il a vieilli d’un coup… 
 
    — C’est ça. Nous cherchons… une personne qui use de la magie pour aspirer l’énergie vitale des gens. 
 
    La fille venait de tiquer sur « magie », ce qui était une réaction commune chez les humains. Depuis des temps immémoriaux, ils connaissaient la magie et une partie de leur espèce la pratiquait activement, et pourtant, même au 21e siècle, les hommes étaient toujours incrédules lorsqu’on rappelait ce fait.  
 
    — Généralement, le procédé est plus long, plus lent. Cette personne puise dans l’énergie vitale d’une personne en particulier, jusqu’à ce que les cellules dépérissent et qu’apparaissent des maladies qui auraient dû apparaître bien plus tard, comme des cancers, des tumeurs, du fait de leur patrimoine génétique. 
 
    Là, la fille écarquilla les yeux. Ash continua sur sa lancée : 
 
    — Les victimes finissent par décéder de ces maladies, et le responsable qui est derrière tout ça se contente alors de passer à une autre personne, une autre victime. 
 
    Le silence s’installa. Ash laissa du temps à l’humaine d’encaisser les informations qu’il venait de lui donner. Pendant ce temps-là, il fila vers la salle de bain, dans laquelle il trouva un autre verre, qu’il remplit d’eau. Lorsqu’il revint dans la chambre, la fille continuait de fixer un point sur le plancher, perdue en pleine réflexion. L’adrénaline due à ce qui s’était passé dans la forêt, puis sa course, son arrivée dans cette maison, retombait. Ash se mit à combattre les douleurs de son propre corps ainsi qu’une profonde fatigue. Et tous deux gagnaient du terrain. Il devait lui aussi se reposer pour permettre à son corps de guérir du mal qui l’avait touché. Mais il devait tenir au moins le temps que ses frères soient là.  
 
    — Vous savez pour Mary ?  
 
    — Oui, répondit immédiatement Ash.  
 
    Comment pouvait-il savoir tout cela sur son amie, sur les recherches qu’elle menait ?  
 
    — Vous vous demandez sans doute pourquoi votre amie ne montre aucun signe de vieillissement, reprit Ash en portant aux lèvres de T le verre d’eau.  
 
    — Pourquoi ? demanda Léa.  
 
    Ce n’était pas ce qu’elle avait en tête, mais en effet elle voulait savoir pour comprendre ce qui arrivait à Mary. 
 
    — Les signes de vieillissement sont apparentés à la maladie foudroyante.  
 
    Léa revit Mary, sa perte de poids conséquente, son teint blafard, ses cernes, ses cheveux bruns autrefois si beaux et brillants et qui maintenant étaient ternis comme sa vie. Elle hocha la tête. C’était tiré par les cheveux, mais cette hypothèse se tenait. Ce qu’il lui expliquait… cette magie… Léa se surprit à vouloir en savoir plus. Lorsque le docteur lui avait annoncé son diagnostic plus tôt dans la soirée et le fait que Mary était condamnée, il lui avait arraché tout espoir de pouvoir sauver son amie. C’était cela qui la faisait le plus souffrir. Elle voulait se battre de toutes ses forces pour la sauver, et le médecin avait été catégorique : le combat était perdu d’avance. Mais ce que cet homme lui disait lui offrait peut-être un moyen de sauver Mary, un espoir que tout n’était peut-être pas perdu, finalement.  
 
    — Si cette magie a fait ça… Si c’est ça qui tue mon amie… 
 
    — Pour mettre fin à un sortilège, il faut neutraliser celle ou celui qui l’a lancé. 
 
    — Quand vous dites neutraliser… 
 
    — Tuer, oui, lui répondit franchement Ash en se redressant. 
 
    Bien évidemment, cette précision ne fit qu’angoisser l’humaine, il en avait bien conscience, mais plus que de lui faire un peu plus peur, ce qu’il n’aimait pas, c’était le fait d’instiller en elle l’espoir qu’elle pouvait sauver son amie, qui était en réalité condamnée. Même si ses frères et lui arrivaient à mettre un terme au sortilège avant que cette Mary soit morte, à ce stade-là, les dégâts étaient irrémédiables. La tumeur la tuerait de toute façon. 
 
     — J’ai surpris la discussion que vous avez eue avec votre interlocuteur hier soir, ajouta-t-il. 
 
     — Vous avez surpris ? 
 
     Elle tenta immédiatement de se remémorer cette soirée-là. L’appel. C’est vrai. Il se trouvait juste à côté d’elle au moment où Will l’avait appelée dans le pub. Elle était sortie. L’avait-il suivie ? À aucun moment elle ne s’était retournée pour regarder si on la suivait. Elle avait contourné le pub pour rejoindre le parking sur l’arrière du bâtiment. Elle avait continué à parler à Will. Elle tenta de se souvenir de chaque mot qu’elle avait dit… Cela avait-il été suffisant pour que cet homme sache ce sur quoi elle enquêtait ? Il ajouta : 
 
     — Nous avions relevé la plaque d’immatriculation de votre véhicule de location, ce qui nous a permis de trouver votre adresse. Donc oui, je savais que vous habitiez tout près de l’endroit où nous nous trouvions T et moi au moment où il a été blessé. C’est un endroit reconnu comme maudit par ici. 
 
     « Il doit parler du bosquet », pensa Léa.  
 
    Il se trouvait à une bonne vingtaine de minutes à pieds vers le nord. Elle ne s’y était pas rendue, pas après sa première et dernière visite. Adolescente, elle y avait fait un tour avec Will et Mary, et ils avaient tous les trois eu très peur. Il y avait quelque chose de pas normal dans cette zone de la forêt. Léa s’apprêtait à poser une question lorsque le grand costaud chancela. Là encore, elle ne réfléchit pas. Léa s’élança, mais alors qu’elle contournait le lit, il se redressait déjà. Il ne paraissait pas aller très bien. Penché en avant, une main sur une cuisse et l’autre sur la poitrine, il montrait des signes de souffrance.  
 
     — OK. Si ce truc, ce sort où je ne sais pas quoi vous a touché le torse, il a pu affecter vos organes vitaux, analysa Léa en se concentrant sur le cas du blond.  
 
    Mais que pouvait-elle faire pour l’aider ? Tout simplement appeler les secours.  
 
     — Vous avez besoin tous les deux de vous faire soigner, dit-elle. C’est… il faut appeler le 911. 
 
     — Impossible, grogna Ash en se redressant. Ils ne pourront rien faire pour nous comme ils ne peuvent rien faire pour votre amie.  
 
    Condamné : ce mot que scandait son esprit depuis des heures revint la hanter. Cet homme, il disait peut-être vrai sur le fait que les secours, les médecins ne pourraient rien faire… il parlait de magie. Elle n’arrivait pas à croire qu’elle pensait à cela. 
 
     — Pas de secours. C’est mon choix et celui de mon ami, reprit Ash. Je vous demande de le respecter. Pas parce que j’ai une idée tordue derrière la tête vous concernant, mais parce que je sais que les seules personnes qui pourront sauver mon ami sont ceux que j’ai appelés. Ils seront bientôt là. Ils sont à Portland.  
 
     — Portland, répéta-t-elle.  
 
     — Oui. Si on va à l’hôpital, les docs ne pourront rien faire et empêcheront mes gens d’entrer et de sauver mon ami. Vous savez sûrement comment ça marche.  
 
    Là encore, Léa était forcée de constater que son raisonnement était logique. Elle regarda du côté du vieil homme. Il… semblait ne pas faire face à un danger immédiat. Ils l’avaient réchauffé.  
 
    « Mais qu’est-ce que j’en sais ? Il lui faut peut-être autre chose, des compléments, une intraveineuse d’un cocktail de médicaments », se demanda-t-elle avant de reporter son attention sur le plus jeune.  
 
    Lui s’était redressé. Il avait également cessé de se presser d’une main la poitrine. Pour autant, allait-il vraiment bien ? Elle réfléchit encore quelques secondes, ce que lui offrit l’homme sans faire un geste ni de tenter de la convaincre en ajoutant quelque chose. 
 
     — OK. On attend l’arrivée de vos amis. Puis s’ils ne peuvent rien faire, on prévient les urgences, ça marche ? proposa Léa en se raccrochant à l’idée qu’elle pourrait appeler avec les téléphones fixes de la maison. 
 
     — OK.  
 
    Elle le fixa dans les yeux, tentant de savoir s’il lui disait la vérité. Jusqu’ici, ça semblait être le cas. Il est vrai qu’il aurait pu lui sortir des scénarios plus crédibles que toute cette histoire abracadabrante de magie, de sortilège, de bouclier d’énergie pour la convaincre plus facilement. Elle hocha la tête et reprit : 
 
     — En attendant, vous aussi, vous devriez vous reposer. Vous tenez à peine debout.  
 
     — C’est pas vrai.  
 
    Elle haussa un sourcil. Venait-il vraiment de dire cela sur le ton d’un garçon ronchon ? 
 
     — Le fauteuil ou le lit ? lui lança-t-elle comme un ultimatum. 
 
    Elle ne voulait pas qu’il quitte cette chambre. Elle voulait garder un œil sur les deux. C’était mal, mais plus cet homme montrait un signe de fatigue pour ne pas dire de faiblesse, plus elle se sentait en confiance. Il ne pourrait pas l’attaquer s’il en était incapable physiquement.  
 
     — Le fauteuil. 
 
    Cela ne l’étonna pas. Elle se retint de lui proposer son aide pour qu’il rejoigne le fauteuil de l’autre côté du lit, sentant qu’il n’appréciait pas. Et elle avait raison ! Il se redressa de toute sa haute taille pour la dominer. Elle leva le menton, maintint le contact visuel. C’était peut-être une erreur, mais elle ne savait pas pourquoi, elle savait instinctivement qu’il fallait qu’elle lui montre qu’elle ne se soumettait pas, qu’elle aussi était forte. Quelque chose passa dans le regard ambré de cet homme qui troubla d’une façon inédite et bouleversante Léa. 
 
    Il la doubla. Elle le suivit des yeux alors qu’il contournait le lit pour se diriger vers le fauteuil. Pour la première fois depuis son entrée fracassante dans la chambre, elle le regarda vraiment et sa nudité ne la gêna plus. En fait, elle déclencha chez elle d’autres sensations. Il lui aurait été difficile de ne rien ressentir. Cet homme avait un corps à se damner. Son regard se perdit plus bas, de son fessier à son entrejambe. Brusquement, elle sursauta. L’homme venait de tourner les yeux vers elle. Il venait de la surprendre en train de le reluquer ! 
 
    « Purée. Oh malheur. Merde », bredouilla-t-elle dans sa tête.  
 
    Elle ne le voyait plus. Elle avait détourné la tête, incapable de soutenir le regard de cet homme. Elle tourna sur elle-même, avisa le lit et le vieux monsieur.  
 
     — Vous allez mieux ? Un peu d’eau ? Oh, je vais augmenter le chauffage. Oui. Ça serait bien, ça, dit-elle en filant vers la commande de contrôle du chauffage fixé au mur contre la porte d’entrée. Un bruit derrière elle. Elle se retourna. Le blond arrivait sur elle en courant. Léa crut un instant qu’il allait lui faire un placage magistral, mais il s’arrêta, ou plutôt il fut incapable de continuer à courir, à voir son visage crispé dans la douleur et sa main qu’il leva pour la plaquer contre son torse. Il allait vraiment plus mal qu’il ne le montrait. Ses yeux noisette passèrent de la porte à elle avant de revenir vers la porte.  
 
     — Non je ne vais pas fuir ou sortir vite fait pour appeler les flics ! lança-t-elle en comprenant pourquoi il s’était précipité vers elle. Je vous ai dit que j’attendrais vos amis. 
 
     Il ne lui répondit rien, en proie à une trop vive douleur. Cela semblait venir de son cœur. Elle le rejoignit, attrapa l’un de ses bras, qu’elle posa d’autorité sur ses épaules avant de les faire pivoter vers le reste de la chambre. Puis elle guida cet Ash pour qu’il contourne le lit. Elle voulut qu’il s’y allonge, mais il résista. Donc elle l’aida à se laisser tomber dans le fauteuil à motif floral.  
 
     — Ça va ? Vous arrivez à bien respirer ? s’enquit-elle, vraiment soucieuse en ne lâchant pas son bras, qu’elle ramena devant elle pour presser ses doigts sur son poignet et prendre son pouls.  
 
     — Oui. 
 
     — Oui, ça va ? Ou oui vous arrivez à bien respirer ? demanda-t-elle en levant les yeux vers lui.  
 
     — Oui pour les deux, lui répondit le blond, un léger sourire aux lèvres.  
 
    Son côté pointilleux l’amusait. 
 
     — OK. Vos battements de cœur, eux, ils sont… je les trouve lents !  
 
     — C’est normal. 
 
    Un cœur de lycan battait plus lentement que celui d’un humain. C’était aussi pour cette différence que l’espérance de vie de son espèce était bien plus longue. Ash se releva dans le siège. Ce simple geste lui demanda un effort. Son corps avait vraiment besoin de se poser, ne serait-ce qu’un moment. Ash se força enfin au calme. Sans relâcher son attention, il prit une grande inspiration et expira lentement. Encore une fois. C’est ça. Il fallait qu’il aille mieux. Il se devait d’aller mieux. Dans cet état, il ne servait à rien. 
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    IL REGARDA S’AGITER L’HUMAINE. Celle-ci alla jusqu’au lit pour récupérer un édredon, qu’elle lui ramena. Elle fit mine de l’ouvrir pour l’en couvrir, mais il tendit la main pour le faire lui-même. Hors de question qu’il se laisse border. Certes, il avait dû mal à dire non à sa mère et sa sœur lorsqu’elles voulaient prendre soin de lui. Mais ça, personne ne le savait, même pas Silence qui pourtant en connaissait pas mal sur lui. La fille s’occupa ensuite de son ami. Il n’y voyait rien contre, bien au contraire. En fait, il détestait ne pouvoir rien faire pour soulager T. Sans cesser de suivre le moindre geste de l’humaine et pour rester à l’affût du plus petit changement chez Temptation, Ash se couvrit de l’édredon qu’elle lui avait donné pour dissimuler sa nudité. Il avait noté que cela la mettait mal à l’aise. Mais à voir le regard qu’elle lui lança, il regrettait déjà son geste. Il venait à nouveau de l’observer avec autre chose dans le regard que de la méfiance. Il n’était pas à proprement parler attiré par les femmes. Sa préférence allait aux lycans femelles. Elles étaient bien plus endurantes, résistantes, et acceptaient bien plus facilement la sauvagerie naturelle de leur nature. Ash mit ce qui se passait entre eux de côté. Et puis, se passait-il vraiment quelque chose ? Il n’avait vraiment pas de temps et d’énergie à mettre sur ce que lui inspirait cette femme. Il leva l’une de ses mains, l’observa avec attention. Son corps se régénérait, mais à quel rythme ? Il fallait qu’il le détermine pour lui, mais surtout pour Temptation. Nul doute qu’Ombre lui poserait des questions sur la façon dont le sort agissait sur leurs corps respectifs. Sa main, son bras… Oui, son corps se régénérait. Il retrouvait ses forces.  
 
    — Vos bras ? Ils vont… rester comme ça ?  
 
    Il leva les yeux vers la femme qui venait de l’interroger.  
 
    — Non, répondit Ash en baissant la main qu’il posa sur son ventre nu.  
 
    Léa le regarda. Il ne souhaitait pas en dire plus. Elle baissa les yeux sur le vieil homme censé être jeune. Il ne la regardait plus. Ses yeux étaient clos. Inquiète, elle se pencha vers lui.  
 
    — Il s’est endormi.  
 
    — Comment vous pouvez en être sûr ? s’étonna-t-elle, parce qu’au ton de sa voix, il paraissait certain de son affirmation. 
 
    Il avait eu raison de lui expliquer la situation. Il l’avait convaincue de ne pas appeler les secours. Mais qu’est-ce qu’elle était fouineuse ! Elle voulait comprendre ce qui se passait, son dossier le prouvait. Elle était aussi maligne. Il fallait donc qu’il fasse attention aux informations qu’il lui donnait. 
 
    — Je dormirais si j’étais dans son état.  
 
    — Ou il a pu sombrer dans un coma, le contredit-elle. Si c’est le cas, il a besoin d’être à l’hôpital. 
 
    Il la regarda franchement. En disant cela, Léa savait qu’elle avait attiré la suspicion du blond sur elle, sur le fait qu’elle voudrait peut-être lui échapper. Et c’était vrai. Elle continuait de réfléchir à différents scénarios pour quitter la chambre, et même la maison. Il ne l’avait pas empêchée de s’habiller et de se chausser, et il ne l’avait pas retenue de force dans la chambre, enfin pas vraiment. C’était fou, mais il ne lui paraissait pas dangereux, du moins pas envers elle. C’était sans doute pour cela que Léa pouvait compatir à leur situation et elle s’inquiétait véritablement pour ces deux hommes, qui restaient certes des inconnus pour elle, mais qui souffraient, même le blond assis dans le fauteuil. Il fallait que Léa en sache davantage surtout sur ceux qui finiraient par débarquer chez elle. Il était hors de question qu’elle se trouve encore là lorsqu’ils arriveraient. Ça, c’était une évidence.  
 
    — Vos amis… ceux qui doivent venir… ils sont comme vous ? 
 
    — Comment ça ?  
 
    — Ils recherchent le responsable de tous ceux qui sont morts ? demanda-t-elle de façon détournée pour qu’il parle.  
 
    — Oui. Et oui, ils sont comme moi.  
 
    Il semblait y avoir un message plus profond dans son affirmation.  
 
    — Je veux dire, reprit-elle… Vous êtes quoi au juste ? Des détectives ? Des proches de personnes qui sont décédées de façon inexpliquée ? 
 
    — Des gentils. 
 
    Là, elle haussa un sourcil.  
 
    — Je suis soulagée de l’apprendre… mais ça ne veut pas dire grand-chose.  
 
    — Je sais où vous voulez en venir, lui dit-il. Et je vais être une nouvelle fois franc avec vous. Certains de mes amis auraient sans doute réagi différemment avec vous que je ne l’ai fait.  
 
    — Et ils s’y seraient pris comment ?  
 
    — Ils vous auraient sûrement attachée au fauteuil sur lequel je me trouve en attendant les renforts.  
 
    — C’est tout ? souffla Léa, qui faisait tout pour ne pas montrer la peur qui s’était emparée d’elle en imaginant le pire des scénarios.  
 
    — C’est tout. Je vous l’ai dit, on est des gentils, même si certains de mes frères sont des rustres.  
 
    Léa continua de le fixer, tentant de faire le tri entre sincérité et mensonge. Or, cet homme semblait bien décidé à se montrer franc avec elle, ce qui se révélait déstabilisant. S’il s’en était pris à elle comme certains de ses collègues l’auraient fait en voulant l’attacher sur le fauteuil, elle aurait su à quoi s’attendre et que faire – se débattre, fuir –, mais là… elle se retrouvait à aider ces types en attendant que d’autres débarquent, sans rien tenter pour se sortir de cette situation. Et le regard de cet homme qui ne la quittait pas des yeux… Il fallait qu’elle s’isole ne serait-ce qu’un instant pour se concentrer sur ce qu’elle devait faire.  
 
    — J’ai soif, et j’imagine que vous aussi ! lança-t-elle avant de s’élancer vers la salle de bain.  
 
    L’homme ne fit aucun mouvement pour quitter le fauteuil, c’est ce qu’elle vit du coin de l’œil. Une fois dans la salle de bain, face au lit, elle ne ferma pas la porte pour rassurer Ash sur ses intentions. Devant l’un des deux lavabos, elle ouvrit le robinet, s’aspergea le visage d’eau froide avant de directement se pencher pour boire au filet. Léa croisa brièvement son reflet dans le miroir face à elle. Elle était très blanche, et ses yeux lui parurent plus grands et apeurés. Oui, apeurée elle l’était, mais il fallait aussi qu’elle se montre forte. Elle tourna la tête vers la chambre. Elle pouvait voir le grand lit face à la porte, mais pas l’homme assis sur le fauteuil à gauche dans la pièce. Elle ouvrit le placard sous l’évier pour récupérer un verre, qu’elle remplit. 
 
    — J’ai des médicaments. Les standards. Vous pensez qu’on devrait en donner à votre ami ? lança-t-elle suffisamment fort pour être entendue par-dessus l’écoulement de l’eau.  
 
    — Mieux vaut éviter. Cela pourrait aggraver son état, lui répondit Ash qui suivait le moindre mouvement de Léa.  
 
    Il l’observa lorsqu’elle revint dans la chambre et prit le verre qu’elle lui tendit en la remerciant. Il le but d’une traite.  
 
    — Vous transpirez. Vous avez sûrement de la fièvre, lui dit-elle à deux mètres de lui.  
 
    Elle s’était reculée lorsqu’il buvait.  
 
    — Oui, sans doute.  
 
    — Vos bras… ils ont l’air d’aller mieux, non ? 
 
    Ash le sentait. Il estimait à quelques heures le temps qu’ils retrouvent toutes ses forces.  
 
    — Ash et Temptation. Ce ne sont pas vos vrais noms, si ? 
 
    Léa haussa un sourcil lorsqu’elle le vit esquisser un sourire. Puis d’autres émotions arrivèrent, qu’elle tenta immédiatement de bloquer. Ce n’était vraiment pas le bon moment. Elle crut qu’il n’allait pas lui répondre, pourtant… 
 
    — Oui et non.  
 
    Léa hocha la tête, puis porta son regard sur l’homme allongé dans le lit.  
 
    — Temptation. Ça, c’est un nom qui lui va bien ! 
 
    Un grognement profond et sourd la fit sursauter et se tourner vers l’homme dans le fauteuil. Il ne souriait plus, et une lueur dangereuse transformait ses yeux dorés. Elle le regarda, surprise, en se demandant si elle n’avait pas rêvé ce bruit. Vu ce qu’elle était en train de vivre, elle avait de quoi en douter. Lorsqu’il prit la parole d’une voix bien plus grave et sèche que plus tôt, Léa se dit qu’elle n’avait pas rêvé : 
 
    — Il s’est choisi ce nom.  
 
    — Vraiment ? s’étonna-t-elle. Mmm d’un autre côté, ça paraît évident si ce type est vraiment celui qui m’a abordée dans le pub.  
 
    Ça, Léa avait des difficultés de voir en ce vieux monsieur du nom de Temptation le grand musclé et charmeur qu’elle avait brièvement rencontré la nuit précédente.  
 
    — Et Ash ? Pourquoi ce nom ? C’est vous qui l’avez choisi, aussi ? 
 
    Étonnement, cela plut à Ash qu’elle lui pose cette question, qu’elle s’intéresse à lui. Néanmoins, il ne pouvait pas lui répondre honnêtement étant donné que cela avait un rapport avec son immunité au feu.  
 
    — C’est que je suis chaud comme la braise. 
 
    — Ben dit donc ! sourit de façon inattendue Léa. Je n’aurais pas pensé que vous auriez un ego plus grand que celui de votre ami.  
 
    Elle regretta immédiatement sa réaction tout autant que sa pique, cela pouvait passer pour du flirt. En fait, elle se rendit compte que c’était la voie qu’elle venait vraiment de prendre… avec un homme qui venait de faire irruption chez elle au milieu de la nuit. Elle baissa les yeux alors que cet homme-là faisait un geste… Bien qu’étant couvert de l’édredon jusqu’à la taille, il venait de plaquer une main sur son entrejambe pour dissimuler la brusque grosseur de son sexe. Le rouge monta aux joues de Léa, qui bredouilla en se détournant : 
 
    — Bon. Il faudrait… Hum… si… je vais vous préparer une petite soupe… Non, mais qu’est-ce que je raconte. Un thé ou un café, ça…  
 
    Elle se figea. Ash s’était levé et il se tenait juste derrière elle. Sa présence, sa chaleur, son souffle, elle sentait tout cela. Il se rapprocha. Son cœur manqua un battement lorsqu’elle sentit une grosseur contre dans la cambrure de ses reins, et son front qu’il vint frotter contre l’arrière de sa tête. Ash lutta pour se retenir d’enrouler ses bras autour de cette femme devant lui. Il lutta encore pour ne pas poser ses lèvres dans son cou, passer sa langue sur sa peau pour la goûter. Son odeur… elle était déjà si enivrante. Les yeux fermés, il frotta sa tête contre la sienne en grognant. Un gémissement lui répondit. Un gémissement trahissant angoisse et désir, un désir aussi brutal et puissant que celui qu’il venait d’avoir pour elle. Il leva les mains, suspendit son geste avant de la toucher. Ses mains se crispèrent, se baissèrent. Par-dessus le vacarme de leurs cœurs qui battaient à tout rompre, Ash entendit sa propre voix répondre : 
 
    — Un café. 
 
    — Quoi ? demanda l’humaine, toujours troublée, à laquelle il était encore accolé.  
 
    Il allait répondre, mais elle reprit vite le dessus.  
 
    — Ah, oui. OK… Un café.  
 
    Léa resta encore figée quelques secondes avant de faire son premier pas en avant pour se détacher de cet homme et s’éloigner de lui. Elle se força à accélérer, à ne pas regarder en arrière. Elle… ce qu’elle venait de ressentir, les sensations, les émotions qui venaient de la foudroyer sur place, elle n’avait jamais ressenti cela. En voyant qu’elle se rapprochait du couloir, une autre émotion s’empara d’elle : la liberté. Là, l’escalier. Elle s’y précipita. C’était plus fort qu’elle. Elle descendit les marches aussi vite qu’elle le put. Et en apercevant la porte d’entrée, juste là en bas, elle ne pensa plus à rien qu’à sortir. Ce n’était pas tant la situation qu’elle fuyait que la force des émotions qui venaient de la submerger. S’il l’avait retournée, elle l’aurait embrassé et aurait trouvé dans ce baiser, cette étreinte, le moyen d’évacuer le trop-plein d’émotions qu’elle avait emmagasiné durant ces dernières minutes, cette nuit, ces mois passés. Mais il ne l’avait pas fait, et voilà qu’elle trouvait dans sa précipitation, dans la fuite, un exutoire à des sensations inédites par leur violence et leur force. La porte était entrouverte. Léa porta la main à la poignée, tira et la porte se referma au lieu de s’ouvrir. Elle aperçut la main plaquée contre le battant, celle de l’homme derrière elle, et cette main passa de la porte à son cou, glissa sur sa joue tandis que Léa tournait légèrement son visage vers le sien. 
 
     Leurs lèvres entrèrent en contact, se pressèrent l’une contre l’autre dans un baiser qui les surprirent tous deux. Ash leva sa main libre, qu’il plaqua contre la porte pour laisser de l’espace à la femme qu’il venait de pousser vers l’avant. Il grogna sourdement lorsqu’elle écarta les lèvres pour le laisser entrer et la goûter, de sa langue jouant avec la sienne. Il la retourna dans ses bras pour approfondir leur baiser et pour pouvoir la toucher. Et il ne fut pas le seul à chercher ce contact. Les fines mains de la femelle se posèrent sur ses épaules, glissèrent vers son torse. Il aurait pu s’arrêter, mais à présent qu’elle le caressait, il était trop tard.  
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    LÉA NE SAVAIT PLUS où donner de la tête. Elle était submergée par un tumulte d’émotions et par ce qu’elle éprouvait de se faire toucher et de pouvoir toucher le géant blond. S’ajoutait à cela le baiser qu’ils partageaient dans une urgence qu’elle n’était pas la seule à ressentir. Tout se mélangeait. La peur, celle de la situation qu’elle vivait, l’angoisse de ce qui arrivait à son amie… Était-ce parce que, durant tout ce temps, elle avait refusé de s’accorder un moment pour souffler, évacuer ses émotions, qu’elle tira à elle cet homme pour qu’il presse son corps massif contre le sien ? Pour qu’elle sente sa force, sa chaleur alors que la mort s’était à nouveau invitée dans sa vie ? Elle planait, telle une ombre sombre prête à s’abattre sur son amie si jeune, aussi jeune qu’elle l’était.  
 
    Tout en embrassant Léa, Ash la détacha de la porte d’entrée, la fit se déplacer avant de la faire reculer. Elle n’était pas la seule à ressentir cette même urgence de laisser libre cours à son désir, à vouloir vivre, surtout après avoir frôlé la mort. Il voulait, il avait besoin de cela. La femme buta contre la table de la salle à manger où il l’avait conduite sans vraiment faire attention. De ses mains à sa taille, il la souleva pour l’asseoir dessus. Ce simple geste, qui se révéla bien plus difficile que d’ordinaire, lui rappela l’état de ses bras, de son torse, mais, plus encore, qu’à l’étage, Temptation allongé sur un lit, était au plus mal. Ce rappel joua comme un électrochoc pour lui qui se rejeta en arrière, mettant fin au baiser échangé avec l’humaine. Celle-ci leva ses magnifiques yeux bleus vers lui. Ils exprimaient le trouble, l’incompréhension, mais plus encore le désir.  
 
    — Vite fait, alors, souffla Ash avant de fondre à nouveau sur cette bouche entrouverte et rougie par les baisers. 
 
    C’est à peine si Léa entendit les mots de l’homme qui se tenait debout entre ses jambes écartées qu’il revint reprendre ses lèvres. Elle se mit à haleter et, les yeux entrouverts, elle observa tout ce qu’elle pouvait de cet homme éclairé par la lampe posée sur la commode de l’entrée. Elle toucha également tout ce qu’elle pouvait de lui, de ses mains, de ses lèvres. Sa barbe de plusieurs jours avait un effet grisant sur sa peau, et sa bouche chaude, sa langue humide qui courait dans son cou, son décolleté... Elle fut surprise lorsqu’il tenta d’arracher de ses mains nues le pull qu’elle avait mis sur sa nuisette. Cela parut le surprendre de ne pas y parvenir. Plus que cela, il s’était figé. Léa fit passer ledit pull par-dessus sa tête et voulut faire de même avec sa nuisette, mais elle était bloquée dans le jean.  
 
    Ash se pencha et vint prendre en bouche la pointe d’un sein sur le satin de la nuisette. Il mouilla le tissu en titillant de sa langue le mamelon qui durcissait, se gonflait. Les mains de la femme s’accrochèrent à sa nuque quand il l’allongea sur la table. Tout en venant prendre en bouche l’autre sein, il s’activa sur le jean dont il défit les boutons. Elle était la seule à porter des vêtements et, cette femelle, il voulait l’avoir nue dans ses bras. Il lui retira son jean, et au passage ses bottines, aussi vite qu’il le put. Elle se retrouva en nuisette, chaussettes et culotte, à demi allongée sur la table.  
 
    Léa aurait voulu se mettre debout pour pouvoir retirer son sous-vêtement, mais Ash l’en empêchait de sa position entre ses jambes, à nouveau penché vers elle pour prendre ses lèvres dans un baiser étourdissant. On pouvait dire qu’il savait divinement embrasser. Et puis cette verge qu’elle qui frôlait ses cuisses… sa taille impressionnante. Elle poussa un gémissement de plaisir rien qu’en l’imaginant en elle. Elle voulait la toucher, et c’est ce qu’elle fit, glissant sa main entre eux pour refermer ses doigts autour de son sexe. L’homme se figea, dressé au-dessus d’elle. Il la dévorait des yeux. Il était très beau avec ses cheveux blonds encadrant son visage. Elle l’observa en le caressant, faisant courir sa main le long du membre tendu. Des râles saccadés se mirent à monter de son large torse. C’est alors qu’elle baissa les yeux sur ses pectoraux. Elle n’avait plus fait attention à son état.  
 
    Les doigts de Léa s’arrêtant de le caresser, Ash ouvrit les yeux pour la regarder, savoir ce qui se passait. Elle fixait son torse avec à nouveau cet éclat dans le regard. Elle s’inquiétait pour lui, autrement dit, elle le trouvait faible, ce qui lui était insupportable.  
 
    — Non, grogna-t-il d’une voix menaçante. 
 
    C’était lui le lycan, le guerrier, lui le dominant. Jamais faible. Et comme une réponse, son sexe se dressa dans la main qui le tenait encore. Il attrapa par la taille la femelle pour la ramener au bord de la table. Puis, sans la lâcher des yeux, glissa ses mains sous sa nuisette pour arriver à la culotte, qu’il fit descendre le long des jambes. Au moindre mot ou signe de refus, il s’arrêterait. Elle n’en fit rien. Lentement, il s’avança vers elle, entra en elle. Leurs souffles se mélangèrent tandis que leurs visages se rapprochèrent jusqu’à ce que leurs lèvres se touchent, se caressent. C’était doux, étrangement doux après la passion qui venait de les emporter. Les mains de Léa se levèrent pour venir se poser doucement sur les épaules encore abîmées par la magie d’Ash. Ce dernier glissa ses mains sous les cuisses de sa partenaire pour les soulever, encadrer ses propres hanches. Il revint en elle une deuxième, une troisième fois toujours sur un rythme lent.  
 
    Léa sentit chez Ash une envie de mettre plus de force, d’urgence dans leurs ébats. Ses muscles étaient bandés et son corps imposant devait être fait pour ça. Et pourtant, elle voyait qu’il se retenait comme s’il s’inquiétait que ce soit douloureux pour elle. Qu’il agisse ainsi chassa tous ses doutes : il ne voulait pas lui faire de mal. Il ne profitait pas non plus de la situation. Léa avait voulu qu’ils en arrivent là, et son comportement faisait qu’elle se sentait d’autant plus en connexion avec lui. Elle vint se coller à lui, prit sa bouche, glissa sa langue entre ses lèvres. Elle voulait qu’il l’enlace à son tour, et c’est ce qu’il fit. Là encore, elle tiqua quelque peu par le côté disproportionné de ses bras par rapport au reste de son corps, rappel aux choses étranges qui avaient amené ce type à entrer chez elle, mais le plaisir montait en elle, reléguant au second plan sa difformité, la déconnectant rapidement de la réalité. 
 
    Éclata un bruit sourd. La seconde suivante, Ash ne se trouvait plus en elle ni même devant elle. Elle le vit courir vers le vestibule dans lequel il disparut. Léa resta là, pantoise, se demandant ce qui venait de se passer.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    La mâchoire contractée, le sexe dressé, Ash montait trois à trois les marches de l’escalier. Le bruit, pour lui, avait sonné comme une explosion dans la maison. Il n’arrivait pas à croire qu’il s’était laissé aller avec cette humaine. Non qu’il soit contre le sexe, mais pas au beau milieu d’une mission et certainement pas lorsqu’il devait veiller sur un frère blessé. Ash ne fut en revanche pas surpris lorsque, en entrant dans la chambre, il trouva T au sol. Il avait compris qu’il avait chuté. Quant à savoir pourquoi, ça, c’était autre chose ! Il se précipita vers lui et fut surpris de voir que le vieil homme n’était plus si vieux que plus tôt. Le processus de guérison s’était enfin lancé ! Il survivrait. Il ne serait pour autant pas en pleine forme avant un ou deux jours. Temptation râla. 
 
    — Ne me dis pas que t’as essayé de te lever ou je te brise les jambes ! grogna Ash, fâché tout en connaissant la réponse. 
 
    — J’ai pas essayé, répondit T.  
 
    Si Ash ne possédait pas une bonne audition, il aurait eu du mal à comprendre son ami tant il avait parlé bas. Une fois devant Temptation, visage contre le sol, Ash le retourna avant de glisser ses bras sous ses genoux et dans son dos.  
 
    — Sexe.  
 
    Là encore, T avait dit cela dans un souffle. Ash serra les dents jusqu’à se les briser au rappel de ce qu’il était en train de faire avant de se lancer au secours de son ami. Et puis il bandait encore, d’où la remarque de T. Il déposa celui-ci sur le lit et tourna le dos à son camarade avant de filer dans la salle de bain, ouvrit le robinet et passa sous le jet d’eau froide autant pour débander que pour se débarrasser de l’odeur de l’humaine et de celle du plaisir qu’ils avaient partagé. Ils n’étaient pas allés au bout de l’acte, non que cela lui aurait déplu… mais franchement à quoi pensait-il ? T était mourant… Enfin… pas vraiment, mais il allait mal. Ils étaient en mission, et lui se laissait aller à faire l’amour à une femelle, non… à une humaine, dans la maison de laquelle ils étaient entrés par effraction. 
 
    — Bordel ! ragea-t-il en se souvenant des téléphones.  
 
    Il ne les avait pas détruits comme il l’aurait dû. Et l’humaine, il l’avait laissée en bas. Sortant à la va-vite de la cabine, il attrapa une serviette avec laquelle il se ceint ses hanches. En traversant la chambre, il jeta un coup d’œil sur T. Les battements de son cœur lui indiquaient déjà que son état s’améliorait.  
 
    — Tu t’es cassé un truc, le vieux ? lui demanda-t-il.  
 
    — Ma bite, entendit-il lorsqu’il passait le pas de la porte.  
 
    Ash dévala à nouveau l’escalier, non pour empêcher la fille de sortir comme plus tôt, mais pour s’assurer que cette fois-ci elle n’utiliserait pas les téléphones. Elle se trouvait dans la salle à manger en train de se rhabiller. 
 
    « C’est mieux comme ça », pensa-t-il en tournant dans la pièce opposée, le salon. Là, il prit le téléphone en main et tenta de le broyer. Il y parvint, preuve qu’il avait recouvré suffisamment de force. Il alla directement dans la cuisine et fit de même avec l’autre téléphone. Alors seulement il entra dans la salle à manger. Léa finissait de mettre ses chaussures. La pièce… empestait son odeur et la sienne. Sans attendre, il ouvrit la première fenêtre sur sa droite. Puis la seconde tout en disant : 
 
    — Mieux vaut que les autres ne sentent pas ça.  
 
    — Sentir quoi ? 
 
    — Notre plaisir, répondit Ash avant de se tourner vers Léa qui le regardait avec des yeux ronds.  
 
    « Merde. J’aurais pas dû dire ça. » 
 
    Il enchaîna : 
 
    — Devine qui va un peu mieux et qui a décidé de quitter son lit avant de s’écraser au sol ?  
 
    — Il va bien ? s’inquiéta immédiatement Léa en comprenant qu’il faisait référence à Temptation.  
 
    Cette réaction provoqua quelque chose chez Ash qui s’arrêta devant elle et la fixa immobile.  
 
    — Qu… Quoi ? 
 
    Comment pouvait-il lui dire que cela le touchait profondément qu’elle s’intéresse sincèrement à ceux qui lui étaient chers ? Les femelles avec lesquelles il partageait un moment d’intimité, elles ne le connaissaient pas, et lorsque c’était le cas, ne s’inquiétaient jamais pour ses frères. Pour elles, les membres de la Horde étaient invincibles. Léa inclina légèrement la tête. Ses yeux bleus étaient si expressifs ! Ses joues, ses lèvres rougies par leurs baisers échangés. La pulsion de la marquer comme sienne le frappa. C’était la première fois qu’il ressentait cela, ce qui le sonna, et Léa le sentit.  
 
    — Quoi ? lança-t-elle en bondissant vers lui. Qu’est-ce qui se passe ?  
 
    Elle posa une main sur son torse et l’autre sur son bras gauche. Elle paraissait vivement soucieuse, et pour lui cette fois-ci.  
 
    — C’est… ça va, bredouilla-t-il comme un idiot. C’est… bon.  
 
    Il lui fallut fermer les yeux, prendre une grande inspiration pour se recentrer. Malheureusement, l’odeur de Léa vint envahir Ash.  
 
    — Une douche ! Il faut vraiment que tu prennes une douche, lança-t-il en se retenant de toutes ses forces de se jeter sur elle pour la faire sienne à même le sol et la marquer en la mordant. 
 
    Il fallait qu’il ne sente plus son odeur, l’odeur de leur plaisir s’il voulait conserver la tête froide. Sous la serviette, il commençait à bander.  
 
    — Une douche ? répéta-t-elle, plus qu’étonnée.  
 
    Il ouvrit les yeux et la vit en train de se frotter les bras. La température avait chuté d’un coup dans la pièce, à cause de lui. Mais il fallait à tout prix qu’il ventile la maison. Fort heureusement, l’air marin lui facilitait la tâche. Très bientôt, ses frères débarqueraient. Ils sentiraient ce qu’elle et lui avaient fait. Soudain, il s’arrêta. Ce qu’il ressentait à cet instant était un sentiment qu’il n’avait pas connu jusqu’ici. Du plaisir. Il éprouvait du plaisir que son odeur soit sur cette femelle, que ses frères sachent instinctivement qu’elle était sienne, qu’ils ne devraient pas s’en approcher ! C’était une règle tacite entre frères. On ne touchait pas à une femelle qui avait déjà été avec l’un d’entre eux, sauf si bien sûr ladite femelle et le frère n’étaient pas contre cette idée. À cette simple pensée, Ash émit un grognement menaçant envers quiconque s’approcherait de Léa. C’était excessif puisqu’ils étaient seuls. 
 
    Une nouvelle fois, Ash ne put qu’être surpris par sa réaction, d’autant plus qu’il l’expérimentait pour la première fois : un sentiment de possession pour une femelle… et qui plus est une humaine. 
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    EN VOYANT LÉA LUI tourner les talons, Ash se recentra. 
 
    — Je suis désolé ! lança-t-il comme incapable de la voir s’éloigner de lui. 
 
    Elle s’arrêta avant de lui faire à nouveau face. Il vit de l’hésitation dans ses yeux bleus. 
 
    — Ça va, dit-elle enfin. De toute manière, ce que nous avons fait n’était pas une bonne idée.  
 
    Elle se méprenait. Il s’était excusé pour sa façon d’agir, pas pour leurs ébats, aussi brefs fussent-ils. 
 
    — Peut-être, souffla-t-il néanmoins avant de se corriger. C’est sûr. En tout cas, ce n’est pas le bon moment.  
 
    Léa fronça les sourcils avant de nerveusement rejeter d’une main la masse de ses cheveux châtains en arrière. Elle voulut ajouter quelque chose, mais elle ne savait que penser ni même ce qu’elle voulait vraiment. C’est qu’elle rencontrait des difficultés à comprendre ce qu’il se passait. Et c’était quoi, cette histoire de douche ? Une part d’elle regrettait que la chute du vieil homme à l’étage ait interrompu ce qu’ils étaient en train de faire. À ce moment-là, elle s’était sentie si bien, l’esprit allégé, apaisé ! 
 
    « Arrête de vouloir t’échapper dans tes rêves et fais face à la réalité. » 
 
    Cette phrase, combien de fois l’avait-elle entendue de la part de son père, surtout durant les mois qui avaient suivi le décès de sa mère ! Tout avait été plus heureux et doux avant cet événement. Sa mère avait cultivé chez elle un esprit rêveur et créatif, mais ensuite l’éducation de Léa s’est uniquement reposée sur son père, lui transmettant entre autres le fait de conserver son calme et son pragmatisme en toute occasion. Il fallait donc qu’elle se raisonne. Ce n’était pas le bon moment de coucher avec un homme qui n’était pour elle qu’un inconnu. Mais voilà qu’il fit un pas vers elle avec cet éclat dans ses yeux ambrés dans lequel elle reconnaissait son désir d’elle, son envie de reprendre où il s’était arrêté. Léa se retrouva en train de l’attendre, attendre qu’il la rejoigne, la prenne à nouveau dans ses bras et l’embrasse. Cette fois-ci, il y avait autre chose que le simple fait de lui changer les idées. Elle avait goûté à ses caresses, et nul doute qu’il était un bon amant, en tout cas un qui lui conviendrait parfaitement. Et elle voulait, désirait se retrouver dans ses bras pour le simple plaisir de l’être. Mais il s’arrêta, de quoi lui permettre de reprendre ses esprits, de rejeter cette envie, de se recentrer sur ce qu’il se passait. Il avait raison, ce n’était vraiment pas le bon moment. Peut-être plus tard, lorsque la situation serait différente. Léa recula d’un pas, puis un deuxième en continuant de le fixer avant de trouver la force de lui tourner le dos. À lui et à ce qu’il pourrait lui offrir.  
 
    — Peut-être vaut-il mieux pour toi que tu nous laisses. Je sais que nous sommes dans ta maison, mais tout ça… ça ne fait pas partie de ton monde.  
 
    Elle écarquilla les yeux. Il venait vraiment de lui dire de partir ? Et ce « ça », il parlait de quoi ? De la magie ? Du danger ? Elle repensa à ce qu’elle avait appris, à Mary, à Will et leur mère. S’il y avait une chance qu’elle puisse aider son amie en aidant ce type et ses amis à trouver celui ou celle qui serait responsable de ce qui lui arrive, elle devait tenter sa chance.  
 
    — Je reste, se décida-t-elle.  
 
    — Tu prends un risque, Léa. 
 
    Cela fit quelque chose à Léa d’entendre son prénom pour la première fois dans la bouche de cet homme. Et surtout, elle avait perçu dans sa voix le désir qu’il avait d’elle, ce même désir avec lequel il la regardait. Mais ce qu’il venait de lui dire méritait des explications. Voulait-il lui faire peur en lui disant qu’elle devrait partir ? Ou bien voulait-il lui imposer sa volonté en étant l’un de ces hommes incapables d’accepter que les autres prennent leur propre décision ? Léa secoua la tête pour se remettre les idées en place. Elle pensa que toute cette histoire de n’avait pas de sens. Rien n’avait de sens et ce, dès qu’elle avait reçu l’appel de Will lui annonçant ce qu’il se passait pour sa sœur, Mary. 
 
    — Quel risque ? demanda-t-elle néanmoins. 
 
    Au lieu de lui répondre, Ash leva les yeux vers le plafond. Puis, d’un pas vif, il contourna la table pour se diriger vers Léa ou plutôt vers le vestibule derrière elle, comprit-elle, surtout qu’il ajouta : 
 
    — Que tu restes ou pas, c’est ta décision. Je te dis juste ce qui est le mieux pour toi. Là, il faut que je m’occupe de mon ami. 
 
    Elle le suivit des yeux ; il venait de la doubler afin de quitter la pièce. Léa lui emboîta le pas. Si elle pouvait aider le vieil homme, elle le ferait. Il venait de faire une chute au sol. Peut-être qu’il s’était blessé, d’où cette urgence qui avait mis un terme à leurs ébats. Elle se sentait gênée par ce qu’il venait de se passer entre eux, surtout parce qu’elle ne savait comment agir, maintenant.  
 
    — Tes amis arrivent dans combien de temps ? demanda-t-elle en grimpant l’escalier derrière lui.  
 
    Lui arrivait déjà à l’étage. Léa se demanda s’il allait répondre, quand finalement il se décida : 
 
    — Je dirai moins d’une heure. 
 
    « Moins d’une heure » se répéta-t-elle pour elle-même. 
 
    En arrivant en haut, elle releva précipitamment la tête, manquant de peu de lui rentrer dedans, alors qu’Ash était revenu sur ses pas. Léa se redressa. Il la dépassait toujours d’une bonne tête. Il paraissait concentré, plus que cela, déterminé. Pour se donner une contenance autant que se réchauffer, Léa croisa les bras avant de reprendre sur le sujet qui l’intéressait : 
 
    — Tu dois en connaître beaucoup sur la magie… 
 
    — Pas autant qu’il le faudrait, puisque je n’ai pas pu empêcher mon ami d’être blessé. 
 
    Les yeux bleus de la femme le sondèrent. Il se soumit à son examen en silence, sans faire un geste. Cet immobilisme, elle avait déjà deviné au pub que cela faisait partie de sa personnalité. C’était comme s’il ne consentait à faire un mouvement que lorsque cela se révélait nécessaire. C’était assez déstabilisant comme comportement. 
 
    — Je veux vous aider à arrêter celui qui fait du mal à mon amie. Donc, plus j’en apprends sur cette personne qui lui fait du mal ainsi que la situation, mieux c’est.  
 
    — Je comprends ton désir de vouloir nous aider, mais la réponse est non.  
 
    — Non ? 
 
    — Non, insista-t-il. C’est trop dangereux.  
 
    L’humaine le fixa d’un regard déterminé. Son rôle en tant que guerrier de la Horde, c’était de protéger les innocents, pas de les mettre en danger. Hors de question qu’il la laisse faire. Néanmoins, ce n’était pas avec un « non » qu’il réussirait à l’écarter, devina-t-il en l’observant.  
 
     — Mes frères et moi sommes formés à traquer les sorciers et sorcières, lui expliqua-t-il alors. Cela nous a pris des années pour atteindre ce niveau. Tu ne peux donc pas participer à la traque. Mais ce que tu fais avec Temptation depuis que nous sommes entrés chez vous, cela nous a grandement aidés.  
 
    — Je n’ai pourtant rien fait, dit-elle, étonnée. 
 
    — Tu as pris soin de lui. En étant chez toi, dans ton propre lit, il peut reprendre des forces.  
 
    — C’est vrai, dit une voix. 
 
    C’est le vieux monsieur qui venait de dire cela depuis le lit. Léa contourna Ash pour rejoindre sa chambre face à l’escalier. Depuis le début de leur venue, elle avait beaucoup de mal à voir en lui ce type qu’elle avait rencontré la veille. Mais son affirmation et le regard qu’il lui lança l’incitèrent à croire que c’était vrai : il était bien l’homme assuré et charmeur. 
 
    — Vous allez bien ? s’inquiéta-t-elle en s’avançant vers lui.  
 
    Il essayait de se redresser. Les coussins qu’elle lui avait calés dans le dos étaient en partie tombés. Elle ralentit, surprise par son apparence ou plutôt le changement qui s’était opéré. Il semblait plus jeune de quelques années, bien que son corps fût décharné et ses cheveux parsemés et blancs. Ses yeux marron, eux, paraissaient plus vifs, son visage moins creusé, ses traits moins tirés. Cela pouvait être dû au fait qu’il devait moins souffrir. Mais même si c’était le cas, ce qui la soulageait, elle trouvait aussi… qu’il avait rajeuni. 
 
    — Miss Léa. Ravi de vous revoir, lui dit-il.  
 
    Cette fois-ci, sa voix n’était plus un murmure.  
 
    — Vous vous êtes vraiment levé ? lui demanda-t-elle en s’arrêtant devant le lit.  
 
    — J’ai malheureusement présumé de mes forces, mais peut-être qu’avec votre aide, je pourrais essayer à nouveau.  
 
    Était-il en train de la séduire ? Elle se mit à sourire sans pour autant se rapprocher.  
 
    — Je me dis que peut-être vous préférez les hommes plus mûrs… 
 
    Son sourire s’accentua : 
 
    — Plus que les mecs mignons et frimeurs de mon âge, c’est ça ? répliqua-t-elle. 
 
    — Je reste dans la catégorie des frimeurs malgré mon air senior.  
 
    « Son air senior ». Il paraissait si certain de redevenir celui qu’elle avait rencontré dans le pub. 
 
    — Merci, dit-il d’un ton grave. 
 
    « Merci de nous avoir accueillis chez vous. Merci d’avoir pris soin de moi », c’était ce qu’elle lisait dans le regard de cet homme.  
 
    — Vous ne m’avez pas trop laissé le choix.  
 
    — Vous auriez pu nous mettre dehors, lui dit-il.  
 
    — Ça, j’en doute. Votre ami est baraqué.  
 
    — C’est un « petits bras », plaisanta T, ce que saisit l’humaine, qui sourit.  
 
    — Vous êtes vraiment le garçon du pub ? 
 
    Elle voulait l’entendre de sa bouche.  
 
    — « On va faire ça simple et direct : c’est non pour tout ! Sur ce, bonne soirée. » 
 
    Il venait de lui répéter mot pour mot ce qu’elle lui avait dit pour mettre fin à leur conversation. 
 
    — « Peut-être une autre fois », répéta-t-elle à son tour ce qu’il lui avait répondu. Figurez-vous que jamais je n’aurais pu imaginer que cette « autre fois » se passerait ainsi.  
 
    — Nous pourrions faire en sorte que nos retrouvailles soient plus sympathiques. Après tout, je suis nu sous ces draps, ajouta-t-il avec un clin d’œil. 
 
    Puis il renifla plusieurs fois. Toute joyeuseté disparut chez lui, remplacée par de la concentration. C’est elle qu’il reniflait. Cette histoire d’odeur, du fait qu’elle devrait se laver parce que l’on pourrait sentir « l’odeur de leur plaisir » comme l’avait dit Ash. Léa jeta un regard en arrière vers lui. Il ne se trouvait pas dans l’encadrement de la porte comme elle l’avait pensé. Étrangement, cela lui fit quelque chose de voir qu’il n’était plus là. C’était comme lorsqu’il l’avait quittée alors qu’ils étaient en train de faire l’amour. Elle se demanda où il était. 
 
    — Il est… Il doit être dans la chambre voisine. En train de s’habiller.  
 
    Léa, qui reporta à nouveau son attention sur Temptation, nota qu’il s’était repris. Comme plus tôt avec Ash, le vieil homme savait de façon certaine où se trouvait son ami. Comment ? Serait-ce de la magie ? C’était sans doute ce qui lui paraissait le moins concret, mais aussi le plus perturbant dans toute cette histoire. Mary était vraiment sous le coup d’une sorte de sortilège ? Elle avait pensé à un empoisonnement de la part d’une personne en particulier, mais plus vraisemblablement de la part d’une compagnie qui empoisonnait l’eau, le sol où quelque chose de ce genre, rendant les gens malades. Léa hésita, puis suivit son instinct en tentant de savoir où se trouvait l’autre homme.  
 
    — Je reviens, lança-t-elle à celui qui était alité. 
 
    Elle se dirigea droit vers l’autre chambre, celle de son père. C’est elle-même qui lui avait conseillé plus tôt de s’y rendre afin de trouver de quoi se vêtir. La porte était grande ouverte. Elle entra. Chambre allumée, mais vide. Elle alla sur la droite, là où se trouvait la grande penderie, s’arrêta net sur le pas de la porte. Ash remontait le pantalon sur ses fesses nues. Il était de dos mais il devait savoir qu’elle se trouvait derrière lui : son ombre à elle s’étalait sur le sol et le rayonnage des habits de son père devant lequel il se trouvait. Il n’avait pas allumé le plafonnier de la penderie. Ash continua de se vêtir en sa présence sans se tourner vers elle ni même dire un mot, silence qui gênait Léa. Pour combler celui-ci, elle dit : 
 
    — Ton ami. Il a comme rajeuni. 
 
    — En effet. 
 
    — Le sort, la magie qui le touchait semble régresser, non ? 
 
    — Oui.  
 
    Encore une réponse succincte qui frustra Léa. Jusqu’ici, il n’avait pas fait de rétention d’informations, tout du moins pas celle qu’elle voulait, celle qu’elle avait besoin d’obtenir. Elle hésita. Léa ne se sentait plus en danger par ces deux hommes. Il était clair qu’ils lui avaient dit la vérité sur la raison pour laquelle ils étaient entrés chez elle à la recherche d’assistance avec cette histoire qui leur était arrivé dans les bois. L’homme devant elle lui avait même conseillé de partir. Elle n’était donc pas retenue contre sa volonté. À tout moment, elle pourrait descendre et appeler les secours. Lorsque le type s’était absenté pour porter secours à son ami à l’étage, Léa, à demi nue, s’était rendue dans le salon pour s’assurer que le téléphone qui s’y trouvait fonctionnait toujours, et c’était le cas, de quoi grandement la rassurer et balayer les derniers doutes sur Ash. Il avait bien appelé ses amis plus tôt, sans chercher à mettre hors service d’une manière ou d’une autre la ligne téléphonique. Léa s’apprêtait à demander de façon directe si son mutisme avait un rapport avec ce qui s’était passé entre eux, lorsqu’Ash, qui boutonnait la chemise noire qu’il venait de passer, se tourna vers elle. Avec un temps de retard, Léa comprit que ce n’était pas elle qu’il regardait, mais un point derrière elle. 
 
    — Ils sont là, souffla-t-il. 
 
    Avec un temps de retard, elle entendit dans le lointain les pétarades d’une moto sur le chemin. 
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    ASH S’AVANÇA VERS LÉA, l’attrapa par la main avant de la tirer à sa suite en quittant la penderie. Il se disait que la proximité qu’il imposait entre eux deux permettrait d’expliquer pourquoi son odeur était sur elle, mais c’était faux. Sans se l’avouer, il savait qu’il voulait la tenir par la main. Ce geste lui paraissait tellement naturel. À sa grande satisfaction, la femelle ne le rejeta pas. Elle se mit à trottiner derrière lui. Léa. Elle baissa les yeux sur leurs mains liées avant de les relever vers Ash devant elle. Elle avait toujours trouvé réconfortant qu’on la tienne ainsi par la main, surtout lorsqu’elle s’inquiétait, et là, elle avait de quoi l’être. Cela s’entendit dans sa voix lorsqu’elle souffla : 
 
    — Ce sont tes amis ? Mais je pensais qu’ils ne seraient pas là avant au moins une heure.  
 
    — Ils ont dû mettre le turbo.  
 
    Ce n’était pas si surprenant que cela. Lorsqu’un frère était en danger, les autres faisaient tout pour se porter à son secours. En s’engageant dans l’escalier, Léa reprit : 
 
    — Ils vont être contents que Temptation aille mieux. 
 
    — Ça, c’est certain. Ils doivent le penser à l’article de la mort alors qu’il s’est remis à draguer.  
 
    Léa tiqua sur ces derniers mots, mais plus encore sur le ton avec lequel il venait de dire cela. Il était clair qu’il paraissait en colère que son ami s’amuse simplement avec elle, sans doute à cause de ce qui s’était passé entre eux.  
 
    — Surtout, reste près de moi, lui souffla-t-il au moment où ils arrivaient en bas.  
 
    À ce moment-là, la porte d’entrée s’ouvrit à la volée. Endommagée une première fois par l’intrusion d’Ash, la lourde porte en bois s’arracha cette fois-ci de ses gonds et tomba avec fracas sur le côté, percutant la commode dans sa chute. Le coquillage dans lequel Léa rangeait ses clefs s’écrasa au sol, ce coquillage qu’elle avait autrefois offert à sa mère. Elle le fixa, pressant avec force la main d’Ash dans la sienne. Son cœur battait la chamade, autant de tristesse que de peur. 
 
    — Où est-il ?  
 
    Les yeux bleus de Léa se déplacèrent de la droite à l’homme qui se trouvait devant eux. C’était un géant avec ses deux mètres de muscles. Il avait des origines sans nul doute latino avec ses cheveux, sa barbe et ses yeux noirs et, à en croire sa tenue, il était originaire du sud-ouest : bottes de cowboy, jean noir et chemise grise largement ouverte sur un torse velu et couvert de chaînes en or. Il ne lui manquait plus qu’un chapeau Stetson sur la tête.  
 
    — En haut, répondit Ash sachant que pour se débarrasser de Domination, mieux valait qu’il rejoigne Temptation à l’étage. 
 
    Et en effet, Domination s’élança vers l’escalier derrière eux. Ses bottes claquèrent sur le parquet avant qu’il ne les double pour gravir les marches. La vue sur l’extérieur dégagée, Léa vit une énorme voiture se garer. Elle aurait préféré rester à l’intérieur, mais Ash s’avança, l’obligeant à faire de même. Elle aurait pu lui résister, mais ce qu’il venait de lui dire, sur le fait qu’elle devait rester près de lui, la retint. Avec Ash, elle se sentait en sécurité. Certes, elle en savait très peu sur lui, mais tout ce qui s’était déjà passé entre eux et ce que lui disait son intuition l’incitait à penser ainsi. 
 
    Une fois qu’ils furent sur le perron, elle vit sortir de la voiture imposante, un SUV noir, deux hommes, eux aussi très baraqués. Comme il faisait encore nuit noire et que les derniers phares s’éteignaient, il lui fallut attendre qu’ils arrivent près du perron éclairé pour les discerner à nouveau. L’un avait les cheveux noirs et l’autre était châtain clair, rasé sur le côté. Celui-là avait les mains, les avant-bras et le cou couverts de tatouages, ce qui contrastait avec le fait que le type était habillé comme un businessman. Il portait un costume, bien que la cravate fût défaite, la veste absente, et les manches de sa chemise blanche relevées. Il gravit rapidement les marches, en jetant un bref regard sur Ash et Léa. L’autre, qui se trouvait être Thunder, portait également une chemise noire et retroussée sur les bras et un jean. Il prit son temps surtout lorsqu’il avisa l’humaine à laquelle il s’adressa : 
 
    — Bonsoir ! 
 
    Le regard et le sourire qu’il lui accorda indiquèrent qu’il était du genre charmeur, comme son collègue alité à l’étage. Mais alors, il fronça le nez comme pour renifler l’air ambiant avant de lancer un regard interrogateur sur Ash. Léa leva les yeux vers ce dernier pour voir de quoi il en retournait avant de regarder Thunder qui lui aussi entra dans la maison derrière eux sans dire un mot de plus. Vint un homme métis. Ses cheveux noirs étaient coupés court. Pommettes hautes, lèvres charnues et un nez plus droit qu’épaté. Son regard, il était spécial, intense. Ce regard se baissa lentement entre l’humaine et Ash, sur leurs mains liées. Ash se tendit d’autant plus qu’Ombre se mit à les renifler. Avant qu’il ne dise quoi que ce soit sur ce qu’il se passait entre l’humaine et lui, Ash entama la conversation pendant que Silence et Thunder rejoignaient T et Domination à l’étage au chevet de Temptation. 
 
    — Il se remet déjà, renseigna Ash. 
 
    — Il rajeunit ? demanda Ombre.  
 
    — Oui.  
 
    — Bien. Sa nature l… 
 
    — Ouais, le coupa Ash alors que l’autre s’apprêtait à dire quelque chose, nota Léa.  
 
    — Et toi ? Montre-moi.  
 
    Ash lui avait lâché la main, ce que regrettait Léa. Faut dire qu’avec l’arrivée d’une sorte d’équipe de football américain, tous plus costauds les uns que les autres, elle ne se sentait plus du tout en sécurité. Elle regarda Ash, qui déboutonnait sa chemise pour exposer son torse, puis ses bras en retirant le vêtement. Un mouvement dans la cour plongée dans la pénombre l’incita à scruter les environs. Il lui avait parlé de cinq types. Or, seulement trois étaient entrés, et un se trouvait devant eux. Il devait y en avoir un autre. Si c’était le cas, Léa fut incapable de le repérer. Elle nota en revanche la présence de deux véhicules : le SUV et une autre plus petite sur la droite. C’était la Mustang d’Abomination. Il y avait également deux motos, dont une Harley Davidson reconnaissable à sa forme et son guidon très haut par rapport au siège. Deux motos, deux voitures, et elle avait bien vu deux hommes sortir du SUV, ils étaient donc bien cinq ! Il en manquait vraiment un.  
 
    — Abe fait le tour de la propriété.  
 
    Léa leva les yeux vers Ash qui venait de parler, et se rendit compte alors qu’il la fixait, que c’était à elle qu’il venait de s’adresser. Notant qu’Ash n’était pas le seul à l’observer, elle leva les yeux vers le métis.  
 
    — Bonsoir. Je suis Léa.  
 
    — Ombre, répondit calmement celui-ci avant de poser une main sur son torse et de s’incliner légèrement. Merci d’avoir accueilli mes frères chez vous.  
 
    — Heu… de rien, bredouilla Léa, prise au dépourvu.  
 
    Elle leva naturellement les yeux vers Ash, qui remettait sa chemise, puis s’adressa à Ombre : 
 
    — Viens. Vaut mieux que tu l’auscultes par toi-même. 
 
    Et sans attendre, il attrapa une nouvelle fois d’autorité la main de Léa dans la sienne. Celle-ci ne se fit pas prier pour entrer avec lui. Elle ne savait pas pourquoi, mais celui qui se trouvait encore dehors lui faisait peur. Elle sentait sa présence, et ce n’était pas une sensation très agréable.  
 
    — Apparemment, vous êtes le plus à même d’aider Temptation ? demanda Léa.  
 
    Ombre, surpris, baissa les yeux vers la jeune humaine. Il était l’un des plus âgés de la bande avec ses 31 ans. Avant lui, il y avait Silence, 32 ans. Domination et Thunder avaient quant à eux respectivement 29 et 28 ans. Venaient ensuite Abe, 26 ans, puis Ash, 24. Le plus jeune était Temptation, 23 ans, l’âge de Léa. 
 
    — Je vais faire ce que je peux, se contenta de répondre l’homme à la peau mate.  
 
    Léa leva les yeux vers l’étage. Un brouhaha emplissait sa chambre qui ne fit que s’intensifier avec l’arrivée des deux hommes qui l’accompagnaient.  
 
    — Mais vas-y, fais voir ! lança l’homme version cowboy du nom de Domination.  
 
    — On est tous curieux de savoir à quoi on ressemblera ! rebondit celui qui lui avait fait un clin d’œil.  
 
    Accompagnant sa réplique, Thunder tira sur la couette. Temptation tenta bien d’empêcher qu’on expose son corps nu et vieilli, mais il était dépourvu de force. Ce combat perdu d’avance, Léa le vit ainsi que le moment où le pauvre homme dans le lit se retrouva exposé à la vue de tous. Il tenta de couvrir son entrejambe de ses deux mains, mais ses gestes furent trop lents pour empêcher les autres de voir son sexe.  
 
    — Mais qu’est-ce que vous faites ? s’écria Léa en passant à côté de l’homme tatoué resté en retrait.  
 
    Elle fonça droit vers Temptation et replaça sans attendre la couette sur lui : 
 
    — Non mais vraiment ! Vous ne voyez pas qu’il faut qu’il reste au chaud ? lança-t-elle faute de pouvoir leur dire clairement ce qu’elle pensait de leur comportement avant de lever les yeux sur le vieil homme. Ça va ? Vous voulez une autre couette ? C’est pas ce qui manque ici. 
 
    — Non, merci. 
 
    Elle lui sourit avant de se redresser et de se retourner vers les types. Les deux qu’elle venait de prendre en faute la fixaient. Ash était à côté d’elle ; il avait dû la rejoindre quand elle aidait son ami alité. Il s’inquiéta de la réaction, mais surtout du silence de Domination et Thunder. Il crut un instant qu’ils avaient senti son odeur sur elle, mais en fait, ils étaient surtout étonnés de l’intervention de Léa et du fait qu’elle les avait rabroués. C’était bien la première fois qu’une femelle ou même un mâle se permettait cela alors qu’ils étaient réunis. Il était clair que Léa ignorait qu’elle faisait face à la Horde.  
 
    — Pourquoi l’avoir découvert ? demanda-t-elle sur un ton dur à Thunder. 
 
    Celui-ci répondit : 
 
    — Ben, on voulait voir son sexe tout rabougri. 
 
    — Sérieusement ? Vous n’avez donc aucun respect ? 
 
    — Beaucoup, ou pas vraiment, tout dépend. Mais là, c’est une occasion unique de voir avec quel engin on va finir entre les jambes, vous voyez ? 
 
    — Qui êtes-vous ? intervint alors Domination. 
 
    « Merde » pensa Ash : l’attention de son frère s’était focalisée sur l’humaine. Sa question, elle ne servait qu’à entamer avec Léa puisqu’il savait parfaitement qui était Léa. Sa photo se trouvait dans le dossier que T et lui avaient transmis à toute l’équipe. Était-ce une tentative pour la draguer ? Pourtant, il devait sentir son odeur sur la femelle. Non. Domination n’était concentré que sur leur mission et la horde. Ash se détendit immédiatement.  
 
    — C’est Léa Peters. Nous sommes chez elle. Ombre, tu peux l’ausculter et nous dire s’il va avoir des séquelles ?  
 
    Il venait de demander cela pour détourner l’attention de Dom et des autres vers Temptation. Ombre, resté aux côtés de Silence, s’avança. Ash posa une main sur l’épaule de Léa pour la faire reculer vers l’entrée, autant pour laisser le passage à son frère que pour l’éloigner de Dom et Thunder. Ces deux-là continuaient de la fixer, le premier avec suspicion ; le second, avec envie. Tout en souriant, il passa une main dans ses boucles noires, la tête légèrement penchée sur le côté. Il voulait se la jouer séducteur avec Léa, mais Ash savait qu’il jouait un jeu. Il ne dégageait pas cette odeur de mâle en rut de lycan qui avait vraiment envie d’une femelle. Ce n’était pas la première fois qu’il notait cette absence d’intérêt chez Thunder envers des femmes ou des lycans femelles. Il lui arrivait de coucher avec certaines d’entre elles, mais Ash ne l’avait jamais vraiment senti attiré par une en particulier. Et alors qu’il éprouvait pour la première fois un désir d’appartenance envers l’humaine qui se tenait à côté de lui, Ash ne se sentait pas en danger par Thunder alors qu’il venait de tenter un rapprochement avec Léa. Il se rendit compte avec surprise que c’était cela plus que le fait qu’il ne devait pas montrer l’intérêt particulier qu’il lui portait qui le retint de dire quelque chose. Il se concentra sur Ombre, qu’il voyait de dos. Penché vers Temptation, il avait posé une main sur le front et l’autre sur le torse décharné de celui-ci. Sentant qu’il en avait besoin, tout le monde se contraint au silence, y compris Léa, qui regardait le métis baraqué et le vieil homme. Elle s’attendait presque à assister à quelque chose de magique, mais rien ne se passa. Le premier qui brisa le silence fut Ombre, qui s’adressa au blessé : 
 
    — Tu l’as échappé de peu, mais ton corps reprend vite le dessus. 
 
    Les guerriers avaient toute confiance quant au diagnostic d’Ombre, et s’il disait que T avait failli perdre la vie mais qu’il s’en remettrait, ils le croyaient. 
 
    — Super ! lança Temptation. Je vais nous faire un remake de Benjamin Button. En espérant ne pas rajeunir jusqu’au stade « bébé ». À moins que vous ne me trouviez une jolie paire de nibards à téter. 
 
    — Merde alors. Ça veut dire qu’il va me falloir encore attendre pour avoir ta bécane, intervint Thunder en s’avançant vers le lit.  
 
    — Tu ne sais même pas conduire un scooter, contra T.  
 
    — Dis celui qui est rentré dans la vitrine d’un café avec sa moto.  
 
    — Je poursuivais une g… 
 
    — OK, intervint alors Domination pour interrompre la conversation.  
 
    Il ancra ses yeux noirs sur Léa. Temptation et Thunder firent de même. Léa n’eut aucun mal à comprendre que le Latino ne voulait pas qu’ils en disent trop alors qu’elle se trouvait avec eux. C’est à lui qu’elle s’adressa, sentant qu’il pouvait être le chef de la bande : 
 
    — Vous pensez rester combien de temps chez moi ? 
 
    Un grognement lui fit tourner la tête vers Ash. Et à voir son expression, il lui parut évident qu’il n’avait pas apprécié qu’elle pose cette question à un autre que lui-même. 
 
    — Aux aurores, on aura déguerpi, répondit-il. 
 
    Puis ses yeux dorés passèrent d’elle à Domination pour lui faire comprendre que la décision qu’il venait de prendre ne devait pas être remise en question. Mais bien sûr, Dom ne pouvait se contenter d’acquiescer, surtout après l’attention qu’il venait de recevoir de l’humaine.  
 
    — Si bien sûr Temptation peut être déplacé.  
 
    Il était clair pour Ash qu’il jouait avec les sentiments de Léa, qui avait à cœur de prendre soin de T. Il avait senti son odeur sur elle, indiquant qu’il ne pouvait l’avoir. Ash avait toujours refusé de partager ses conquêtes avec ses frères. Non. Ce qu’il voulait, ce n’était pas de séduire Léa, mais de l’embêter lui, ne serait-ce qu’en parlant à l’humaine. Il saisissait la moindre occasion pour l’embêter.   
 
    — Cela va de soi, bien sûr, répondit-elle. 
 
    Domination lui sourit, un sourire se voulant agréable, mais qui indiquait clairement sa satisfaction d’avoir eu gain de cause dans cet échange. C’est alors qu’il traversa la chambre pour venir à l’encontre de l’humaine.  
 
    — Pardonnez-moi pour tout à l’heure.  
 
    Léa tiqua.  
 
    — Je parle de mon entrée fracassante chez vous, reprit-il avant de faire un mouvement de tête vers le lit derrière lui. J’étais très inquiet pour mon ami, et j’ai donc également manqué de me présenter. Je suis Dom. 
 
    — Dom ? C’est un dimunitif ? 
 
    — En effet, lui confirma-t-il. Pour Domination.  
 
    Il sourit, un sourire taquin et non d’orgueil comme elle aurait pu s’y attendre. Celui-ci aussi lui paraissait plus complexe qu’au premier abord. 
 
    — On m’a toujours dit que je voulais dominer mon monde.  
 
    — Ce n’était pas un compliment, grogna Ash qui demeurait aux côtés de Léa.  
 
    Domination eut un hochement d’épaules négligeant avant de répondre, son regard ancré sur celui de l’humaine : 
 
    — Je l’ai pris comme tel. Est-ce mal ? 
 
    — Heu… je ne pense pas, répondit Léa, décontenancée.  
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    DEPUIS QUELQUES MINUTES, Léa se trouvait avec les autres dans la cuisine. Elle les regardait en train de vider placards et réfrigérateur, posant tout ce qu’ils trouvaient sur l’îlot central. C’est elle qui leur avait proposé de manger quelque chose après que l’homme cowboy avait laissé entendre qu’il avait faim. Elle avait dit cela par politesse sans vraiment réfléchir aux conséquences. Après tout, ils n’étaient pas des convives qu’elle aurait invités chez elle. Seul Ombre était resté avec Temptation à l’étage. Léa se retrouvait ainsi seule en compagnie de quatre hommes, dont Ash à côté d’elle. Sitôt que les autres avaient accepté sa proposition d’un repas, Ash avait eu envie de s’emparer de la main de Léa avant de prendre conscience de son geste et de se retenir de le faire. Il bataillait encore avec cette envie, ce besoin. 
 
    Quant à Léa, elle aurait dû lancer des remarques cinglantes du fait qu’ils avaient déballé tout le contenu de ses placards et son réfrigérateur. Mais après ce qu’elle venait de vivre entre portes défoncées, sexe et frayeurs répétées, le bazar qu’ils avaient mis lui parut dérisoire en comparaison. Pour autant, elle était loin d’être habituée à ce genre de comportement. Aucun des invités de sa famille ni même ses amis ne se comportaient ainsi. 
 
    — Nous rangerons. Promis.  
 
    Léa leva les yeux vers Ash, qui venait de lui souffler cela. 
 
    — C’est trop bon ! lâcha le cowboy en ne cessant de piocher avec sa fourchette dans l’un des plats qu’il venait de faire réchauffer au micro-ondes dans sa barquette.  
 
    C’est madame Smith qui l’avait préparé pour elle. Elle pensa à ses voisins. Avaient-ils vu qu’elle ne se trouvait plus seule chez elle ? Peut-être avaient-ils entendu l’arrivée de ces gens dont les voitures et motos avaient investi sa cour. Mais vu l’heure – il était plus de trois heures du matin, ils devaient dormir à poings fermés – et la distance entre les deux maisons, elle en doutait. L’homme tatoué passa devant Ash et elle, qui se trouvaient un peu à l’écart. Il ne s’était pas jeté sur la nourriture. Il tenait en main une assiette, une fourchette et un couteau glissés dans un verre, et se dirigeait vers le coin-repas sur la gauche de la pièce. Là, il mit le couvert sur la table de la cuisine. Ash prit à nouveau la main à Léa pour les diriger vers le coin-repas. L’homme tatoué se retourna vers eux comme s’il avait perçu leur arrivée. 
 
    — Silence. Je te présente Léa. Léa, Silence.  
 
    Le regard de cette dernière alla d’Ash à ce Silence. Chacun de ces hommes avait un corps de bodybuilder. Ils n’étaient pas des beautés parfaites, mais dégageaient tous du charisme et un charme indéniable. Celui qui leur faisait face avait dû avoir le nez cassé à plusieurs reprises. Ses cheveux châtain clair étaient fins et lissés sur la droite. C’étaient surtout ses vêtements haut standing et ses tatouages qui donnaient à son allure un mélange détonnant. 
 
    — Ravie de faire votre connaissance, Léa. 
 
    — Pareillement, répondit Léa. Seriez-vous originaire de Chicago ? 
 
    Silence haussa un sourcil avant de répondre par l’affirmatif d’un geste de la tête.   
 
    — L’une de mes amies de fac vient également de Chicago. J’ai reconnu votre accent, expliqua Léa. 
 
    — Vous êtes dans quelle université ? demanda poliment l’homme tatoué. 
 
    — Yale.  
 
    — « Lumière et Vérité. » 
 
    Léa sourit. Il venait de traduire en anglais la devise latine de l’université.  
 
    — En effet. Et vous ? Vous avez fait vos études dans quelle université ? 
 
    Le fait qu’il se tende légèrement en arrière lui donna à penser que peut-être elle avait fait une erreur de lui poser cette question. Curieusement, elle était certaine que cet homme avait fait des études supérieures. 
 
    — Stanford, répondit-il. 
 
    Léa nota que les deux autres, qui parlaient un instant plus tôt avec animation, s’étaient tus. Elle leur jeta un regard. Ils ne la fixaient pas elle, mais leur ami du nom de Silence. Elle se concentra à nouveau sur lui pour donner dans son allemand d’origine la devise de Stanford : 
 
    — « Die Luft der Freiheit weht. » 
 
    Silence pencha légèrement la tête sur le côté en notant que l’humaine avait dit cela sans accent.  
 
    — Dein Deutsch ist perfekt (votre allemand est parfait), commenta-t-il, ravi de rencontrer une Américaine qui comprenait cette langue. Sprichst du andere Sprachen ? 
 
     Il venait de lui demander si elle en parlait d’autres et elle lui répondit sans attendre : 
 
    — Solo español.  
 
    Elle était donc trilingue. En voyant le regard de Domination se tourner vers Léa, Ash intervint pour empêcher celui-ci de se lancer dans une conversation avec Léa en espagnol, sa langue natale.  
 
    — Silence est un grand ami à moi, dit-il.  
 
    Léa leva les yeux vers lui et ce qu’Ash y lut lui fit prendre conscience qu’elle pouvait mal interpréter son comportement. Il lui tenait encore la main. Il la présentait à son meilleur ami. Il se comportait comme un amoureux qui faisait découvrir son monde à sa compagne. Léa ne comprit pas vraiment les pensées qui traversèrent l’esprit d’Ash. Elle venait de se concentrer à nouveau sur son ami.  
 
    — Silence. Vous avez choisi ce nom parce que vous êtes du genre taciturne ? 
 
    Silence leva brièvement les yeux vers Ash à côté avant de revenir vers elle. Léa réalisa qu’elle n’était peut-être pas censée être au courant des histoires des surnoms que se donnaient ces hommes. 
 
    — Ne me répondez pas, dit-elle vite fait. Il m’arrive de me montrer trop curieuse. D’ailleurs, je vous empêche de manger. Je vous en prie, servez-vous tout ce que vous voudrez. Madame Smith, ma voisine, remplit à ras bord placards et réfrigérateur pour ma venue. 
 
    Puis elle s’écarta avant d’aller s’asseoir à l’extrémité de la banquette. Elle sentit sur elle le regard d’Ash mais également de Silence et des deux autres dont elle ignorait encore les noms. Silence se saisit de l’assiette et se dirigea vers l’îlot central chargé de nourriture. Les deux autres hommes s’étaient remis à manger en piochant directement dans les boîtes Tupperware et les bocaux. Le seul qui demeura immobile et qui continuait de la fixer fut Ash. Le Latino cowboy l’interpella : 
 
    — Alors ? T à l’article de la mort, as-tu dit ? 
 
    Ça sonnait comme un reproche, se dit Léa. Le fait qu’Ash se retourne lentement vers lui en serrant les poings lui montra qu’elle avait raison. Mais alors, le second homme aux bouclettes noires et aux yeux bleus intervint : 
 
    — Ash a eu raison de nous appeler, et tu le sais.  
 
    — Nous étions sur une piste, ajouta le Latino, apparemment pas content d’être venu.  
 
    — Et T et Ash étaient en danger. C’est plus important ! contra à nouveau l’autre qui, ayant pris une boîte Tupperware, s’approcha du coin-repas. Je suis Thunder. Et mon surnom vient du fait que les filles qui me voient sont comme frappées par la foudre tant elles sont saisies par mon charme irrésistible.  
 
    Léa prit cette remarque sur le ton de la plaisanterie. Les mots, l’attitude se voulaient être celui d’un séducteur assuré, mais il manquait quelque chose chez lui. Il manquait cette lueur séductrice dans ses yeux bleus. Même le vieux Temptation lui avait paru plus dragueur que lui. Lui, il voulait surtout s’amuser.  
 
    — Puis-je ?  
 
    Il désirait qu’elle se pousse pour qu’il prenne place sur la banquette à côté d’elle. Ne voulant pas être bloquée si un autre s’asseyait du côté opposé, Léa se leva, lui indiqua d’une main la banquette, sur laquelle il s’assit. Ensuite, elle s’y assit à son tour en restant à l’extrémité.  
 
    — Madame à peur d’être prise en sandwich entre deux beaux mâles.  
 
    — Thunder, gronda Ash.  
 
    La seule réaction qu’eut l’interpellé fut de rire.  
 
    — C’est fou ce qu’il peut être sérieux, celui-là. 
 
    Léa cligna des yeux, surprise. Thunder se pencha vers elle, mais pas suffisamment pour la mettre mal à l’aise.  
 
    — Silence est encore plus sérieux. C’est le genre Jon Snow ou Aragorn, c’est-à-dire barbant. Dom, lui, se veut flamboyant à la Jack Sparrow ou Lucifer, vous savez, la nouvelle série. Regardez-le. Il s’est créé une tenue rien qu’à lui, mélange de cowboy et d’hipster.  
 
    — Hipster ? s’étonna Léa. 
 
    — Son jean slim, sa coupe de cheveux courte, sa barbe et ses bracelets de perles noires. Ce qu’il ne sait pas, c’est que ce style est pour les 18-25 ans. Le mec a 29 ans. Autrement dit, il paraît ringard, tu ne trouves pas ? 
 
    Léa sursauta ! Domination venait de se laisser tomber sur la banquette face à eux.  
 
    — Au moins, moi, j’ai un style ! dit-il en s’adressant à Thunder. 
 
    — Le style ringard, martela ce dernier. 
 
    Si Léa n’était pas habituée aux relations au sein d’une famille, la sienne se limitant à son père et sa belle-mère, elle se sentait néanmoins à sa place dans ce type d’ambiance entre amis. Elle avait très tôt compensé son manque de famille en ayant beaucoup de relations d’amitié. Et tout dans ce groupe d’hommes prouvait qu’ils étaient des amis très proches même s’il paraissait évident que, comme dans tout groupe, il existait des affinités ou des antipathies selon les tempéraments. Entre l’homme à côté d’elle et celui qui leur faisait face, ce n’était pas le grand amour. Généralement, Léa serait intervenue pour calmer le jeu entre eux, mais cette fois-ci, elle préféra ne pas interférer, et même s’en éloigner. 
 
    Elle se leva donc pour rejoindre la cuisine tout en écoutant les deux hommes échanger leur point de vue sur leurs styles respectifs. Léa n’aimait pas particulièrement se retrouver dans une situation inconnue. Elle aimait savoir ce qui se passait et établir un plan en conséquence. De ce fait, tout en préparant les questions qu’elle voulait poser à ces hommes sur la magie pour le cas de Mary, elle eut l’idée de préparer une soupe pour Temptation. Il fallait bien qu’elle s’occupe ! Elle trouva un Tupperware dans le congélateur d’une soupe aux légumes qu’elle plaça dans le micro-ondes. Thunder et celui qui s’appelait Dom discutaient avec animation dans le coin-repas. Silence et Ash s’étaient isolés à l’angle de la pièce et parlaient à voix basse. Elle ne pouvait entendre ce qu’ils se disaient. Pendant que la soupe réchauffait, elle sortit un bol et une cuillère, qu’elle posa sur le plan de travail près de l’évier, seul endroit libre. 
 
    C’est alors qu’un frisson la parcourut des pieds à la tête et l’incita à lever les yeux vers la fenêtre devant elle. Une ombre. Elle venait de voir une ombre aussi sombre que la nuit qui régnait dehors. L’instant suivant, la porte vitrée sur le côté de la cuisine s’ouvrit, et un homme totalement nu entra. Elle le fixa en clignant des yeux. Ce n’était pas tant sa nudité, mais celui-là était sans nul doute le plus beau de tous. Il était trapu. Sa peau était hâlée, ses cheveux parsemés de mèches d’un blond lumineux. Ils étaient longs, couvrant en partie son large torse. La barbe et la moustache aussi étaient bien plus longues que celles des autres, non taillées. Les traits de son visage étaient parfaits mais ce regard, si froncé, si belliqueux, ce regard-là ne permettait pas de voir de quelles couleurs étaient ses yeux et, plus encore, donnaient à ce type un air dangereux. Léa ne put que le suivre du regard lorsqu’il entra, passa devant l’îlot central avant de se diriger vers le couloir sans un mot ni un regard pour aucune des personnes présentes. À nouveau, c’est Ash que Léa chercha des yeux pour avoir une explication sur le fait que celui qui devait s’appeler Abe se retrouvait nu, surtout qu’il venait de l’extérieur. Certes, on était au mois de juin, mais vu l’heure nocturne et le fait que la maison se trouvait sur une falaise bordant l’océan atlantique, il faisait frais dehors. Même sans cela, quelle raison il y aurait à ce que lui, mais aussi Ash et Temptation se retrouvent nus ? Cette question faisait partie de celles qu’elle devait lui poser. 
 
    « Autant commencer par celle-ci », se dit-elle avant de passer à l’action.  
 
    — OK. Expliquez-moi ce qui pourrait bien expliquer que vous vous baladiez nu dehors en pleine nuit ? Toi, Temptation et maintenant lui ? Il n’existe aucun camp de nudistes dans le coin ! 
 
    — Il n’aurait pas dû rentrer par-là, grogna Ash, mécontent envers Abe d’avoir agi sans réfléchir et de s’être exposé nu devant Léa.  
 
    Là encore, c’était bien la première fois qu’une telle pensée lui traversa l’esprit. Habituellement, la nudité de ses frères avec ou sans témoins le laissait indifférent. Il se dit que cela devait venir du fait que le comportement d’Abe faisait que maintenant il devait trouver une explication face à la question de l’humaine. 
 
    — Abe est disons… bizarre. 
 
    — C’est le style homme sauvageon qui aime se balader nu dès que l’envie lui prend, intervint Thunder depuis le coin-repas, venant en aide à Ash pour rassurer l’humaine. 
 
    — C’est ça. Prenez-moi pour une idiote ! répliqua sèchement Léa en regardant tour à tour les deux groupes afin d’obtenir une réponse valable. 
 
    Ces types étaient chez elle, sept gars baraqués, et même s’ils lui paraissaient sympathiques, à part peut-être Dom et celui qui venait d’entrer, celui-là lui faisait peur, elle devait s’assurer qu’il n’était pas une menace pour elle. Elle devait comprendre ce qui se passait. Elle sursauta. La sonnerie du minuteur du micro-ondes venait d’éclater dans la pièce plongée dans un silence pesant, un silence qui ne fit qu’accentuer l’inquiétude de Léa envers le nouveau venu. Pourquoi les autres avaient-ils cessé de discuter, de rigoler entre eux ? Était-il si dangereux, comme le pensait déjà Léa ? Elle ne fit pas mine de sortir le plat. Elle continua de fixer les hommes dans la pièce. C’est à ce moment-là qu’elle remarqua une chose qu’elle n’avait pas vue jusqu’à présent : le combiné du téléphone fixé sur le mur d’en face ne s’y trouvait plus. Elle baissa les yeux, la prise téléphonique était en partie arrachée du mur, et des bouts de plastique de la même couleur que le combiné se trouvaient sur le sol. 
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    ASH VIT FILER LÉA vers la porte. L’espace d’une seconde, il pensa qu’elle s’était élancée à la suite d’Abe, mais pour quelle raison l’aurait-elle fait ? Voulait-elle rejoindre Temptation pour lui porter assistance ? Il la savait concernée par l’état de son ami. Dans le doute, il s’élança à sa suite. En la voyant tourner sur la gauche dans le vestibule, il se précipita. Il entra dans le salon au moment où elle trouvait le combiné de téléphone, tout du moins ce qu’il en restait. Sans attendre, elle se tourna vers lui : 
 
    — C’est quoi, ça ? 
 
    — J’ai détruit tous les téléphones. Je ne pouvais pas prendre le risque que tu appelles les hum… les flics, dit-il honnêtement, en se corrigeant avant de dire « humains ». 
 
    Le froncement de sourcils de l’humaine s’accentua. Il soutint son regard tandis qu’elle réfléchissait à toutes les implications de l’aveu qu’il venait de lui faire. Ash allait lui dire qu’elle pouvait lui faire confiance, qu’il ne lui voulait aucun mal, mais Dom, qui arrivait, le devança : 
 
    — Que se passe-t-il ? 
 
    — Pas maintenant, répliqua sèchement Ash sans se retourner vers le frère qui arrivait derrière lui.  
 
    Le regard de Léa alla de lui à Domination qui, à sa grande surprise, battit en retraite.   
 
    — Nous sommes chez toi uniquement pour Temptation, reprit Ash. 
 
    — Je sais.  
 
    Elle n’ajouta rien. Ne lui posa pas de questions, ni ne lui lança de remarques. Pourtant, il était clair qu’elle bouillonnait intérieurement. Il était rassuré par le fait qu’elle ne semblait pas avoir peur de lui. Après tout ce qu’elle venait de vivre, elle aurait toutes les raisons de l’être ! Mais non. Une nouvelle fois, elle le surprenait par son calme et sa maîtrise. 
 
    — Nous pouvons partir maintenant, si c’est ce que vous souhaitez, lui proposa alors Domination en revenant dans la pièce. 
 
    Ash allait lancer une remarque cinglante à son frère pour le faire taire, mais Léa répondit : 
 
    — Je peux vous aider à trouver celle ou celui qui fait du mal aux gens.  
 
    Ash se raccrocha à sa demande, car il était hors de question qu’il parte. Il l’aurait fallu, mais il s’y refusait. 
 
    — Tes recherches, releva-t-il. Nous sommes au courant. Nous avons ton dossier.  
 
    Léa cligna plusieurs fois des yeux, sous le choc de cette nouvelle et de ce que cela signifiait. Ash aurait pu éviter de lui dire, mais il le voulait. Il voulait qu’elle lui fasse confiance. Il voulait qu’elle sache qui il était vraiment. C’était déraisonnable, mais c’était ce qu’il ressentait. Décidément, il avait du mal à comprendre ce qui lui arrivait. En fait, au fond, il savait ce qui lui arrivait, mais il rejetait toute idée d’avoir trouvé sa compagne. En tant qu’alpha, Ash serait lié à sa compagne et il ne s’accouplerait plus qu’avec elle. Ce n’était pas cela qui le dérangeait : il avait toujours pensé et souhaité que sa compagne soit une femelle lycan avec laquelle il pourrait diriger un clan des leurs. C’était ce qui attendait les guerriers de la Horde lorsqu’ils quittaient celle-ci à la fin des dix ans de services rendus à la communauté. Ils pouvaient choisir de diriger le clan qu’ils voulaient. 
 
    — Tu n’as pas seulement écouté ma conversation téléphonique avec Will ou trouvé mon adresse, n’est-ce pas ? répliqua sèchement Léa.  
 
    — Nous avons fait une enquête sur toi et piraté ton ordinateur pour trouver le fameux dossier que tu as évoqué avec ton ami, oui, continua-t-il de lui avouer. 
 
    Ash passa sous silence les heures durant lesquelles il l’avait espionnée la nuit précédente. Dom, toujours derrière lui, demeurait silencieux. Il le laissait confier à une humaine leurs exactions. C’était risqué. Et voilà que Léa lança : 
 
    — J’aimerais que vous partiez. 
 
    À ces mots, Ash eut l’impression de recevoir un coup de poing dans le ventre.  
 
    — Ombre et Temptation peuvent rester jusqu’à ce que votre ami soit en condition de voyager, mais vous autres, partez.  
 
    Voilà qu’elle venait de répéter son désir de le voir partir. En fait, il n’était pas le seul concerné par cette requête, mais Ash la prenait personnellement, ce qui ne lui ressemblait pas. Comme tout lycan, il possédait un esprit de groupe, se considérant exclusivement comme membre de sa meute ou de sa horde, et non en tant qu’individu. Habituellement, ce qui l’affectait, ce n’était pas ce qui lui arrivait à lui, mais à son groupe. Mais voilà que depuis qu’il avait mis les pieds dans cette maison, ce qui lui arrivait en présence de Léa, ces pulsions de vouloir la considérer comme sienne… uniquement à lui et non au groupe… ça le déstabilisait complètement. Ash continuait de fixer Léa, sonné par son désir de le voir partir, s’éloigner d’elle. Ce n’était pas ainsi que cela devait se passer. Ce n’était pas naturel. 
 
    — D’accord, dit Domination. 
 
    Léa tourna les yeux vers Dom. Il avait parlé à sa place, et en plus ajouta à sa compagne : 
 
    — Nous n’allons pas vous déranger plus longtemps.  
 
    Arrivèrent dans son dos Thunder et Silence, qui venaient de quitter la cuisine. Il lui parut évident que tous avaient dû écouter la discussion entre elle, Ash et Dom. Certes, les lycans possédaient une ouïe très développée mais, enfants, on leur apprenait à respecter l’intimité de chacun en évitant d’écouter les autres. Silence doubla Domination pour rejoindre Ash. Il posa une main sur l’épaule de ce dernier. Tendu, les mains crispées, Ash se força à accepter le choix de l’humaine en soufflant : 
 
    — Comme vous voulez.  
 
    Puis il tourna les talons et se dirigea droit vers la porte d’entrée, qu’il dut soulever pour la décaler sur le côté afin de sortir. Silence et Thunder le suivirent. Domination, lui, resta dans le salon face à Léa à laquelle il s’adressa : 
 
    — Nous vous dédommagerons pour les dégâts causés par les miens, dont la porte. Ça, c’est ma faute. Désolé. 
 
    Il grimaça.  
 
    — Elle était déjà en mauvais état. Ash est entré de force avant vous.  
 
    — Ah ! Désolé pour ça aussi. Décidément, je ne fais que m’excuser ce soir, sourit-il en se frottant la nuque. 
 
    Son attitude conciliante le rendit plus sympathique. 
 
    — Ce n’est qu’une porte, répondit Léa.  
 
    Le géant latino glissa ses mains dans les poches avant de son jean.  
 
    — Vous comprenez pourquoi il a détruit les téléphones, l’importance de ne pas impliquer les autorités, n’est-ce pas ? 
 
    — Oui.  
 
    Léa se soumit aux yeux noirs et perçants qui la sondèrent pour tenter de voir si elle n’allait pas appeler la police dès qu’il sortirait de chez elle. Léa n’allait pas le faire, et il dut le comprendre puisqu’il hocha la tête avant de tourner les talons pour sortir. Mais alors, Léa lança : 
 
    — Pour mon amie… 
 
    Domination s’arrêta et se tourna vers Léa, qui reprit sans attendre :  
 
    — Je veux vous aider à trouver celui qui lui fait du mal.  
 
    — Nous trouverons le coupable et nous ferons en sorte qu’il ne tue plus jamais personne.  
 
    — En l’éliminant ? supposa-t-elle en se souvenant de la conversation qu’elle avait eue avec Ash plus tôt.  
 
    — En l’éliminant de la surface de la Terre, oui, acquiesça Domination, car c’était bien là la vérité.  
 
    — Je n’arrive pas à croire que je dis cela, mais vous pourriez le faire avant qu’il ne soit trop tard pour mon amie ? 
 
    Froncement de sourcils de la part du Domination, ce qui n’augura rien de bon, et Léa le sentit.   
 
    — Quoi ? lança-t-elle. Dites-moi ! 
 
    — Même si nous éliminions dans l’heure le responsable, il est déjà trop tard pour votre amie. 
 
    Léa se statufia. Elle avait cru comprendre qu’il y avait de l’espoir pour Mary. Domination n’ajouta rien. Comment pouvait-il lui dire qu’un humain doté de pouvoirs avait utilisé ceux-ci pour probablement s’approprier les années de vie de son amie ? Qu’il ne les lui rendrait jamais, les ayant sans doute consommés comme on consomme un simple aliment ? Non. Il ne pouvait lui dire cela. Lui et les siens se chargeraient d’éliminer de cette vermine. 
 
    — La magie sera éteinte, pas la maladie qui l’affecte, dit-il. 
 
    Aucune réaction de la part de l’humaine. Domination revint sur ses pas, posa une main compatissante sur son épaule en soufflant : 
 
    — Je suis vraiment navré. J’aurais aimé pouvoir faire plus. 
 
    Comme à travers un voile, Léa vit le géant lui tourner le dos et s’éloigner. Elle l’observa encore tandis qu’il prenait soin de replacer la porte derrière lui. Léa, sonnée, se laissa tomber sur l’accoudoir du canapé proche d’elle. Son regard se perdit dans le vide. Plus tôt dans la soirée, elle s’était retrouvée dans la même situation juste après sa discussion téléphonique avec le médecin de Mary et son annonce concernant la tumeur cérébrale dont elle souffrait. C’est à ce moment-là qu’elle avait commencé à pleurer pour finir dans le même état dans son lit en nuisette avant l’arrivée brutale de Temptation et Ash. Ce dernier lui avait sans le vouloir donné un nouvel espoir pour son amie en lui expliquant toute cette histoire de magie qui affectait des jeunes gens de la région. Un espoir qui venait de lui être arraché. Ce que lui avait dit Ash… l’avait-il volontairement trompée pour l’utiliser, l’empêcher d’appeler les autorités ou une autre personne comme Will, ses voisins ou un autre proche ? Plus que la douleur de savoir son amie condamnée, c’était la colère envers Ash qui avait brutalement éclaté en elle, raison pour laquelle Léa avait exigé de lui et de ses camarades le départ. Elle avait failli mettre dehors Temptation. Mais quel genre de femme elle serait si elle mettait dehors un vieux monsieur alité ? 
 
    « Il n’est pas vraiment vieux mais pour l’instant, il l’est. Peut-être qu’ils pourraient le ramener chez eux... » 
 
     Ombre était le plus à même de prendre soin du blessé. Elle avait bien compris que c’était son rôle dans la bande. Cette façon qu’il avait eue de toucher Temptation avec douceur… Il dégageait aussi quelque chose de mystérieux, mais pas de dangereux. Tout cela l’avait incitée à vouloir que ce soit lui qui reste pour s’occuper de Temptation, car il était clair que l’état de celui-ci n’avait rien de normal, et les critères de normalité avaient été si chamboulés en cette nuit de juin si spéciale ! 
 
    Léa porta les mains distraitement à son visage, s’attendant à le trouver baigné de larmes, mais de larmes, elle n’en avait versé aucune. Elle baissa les bras, se leva. Elle entendait des voix à l’étage. Temptation avait donc recouvré suffisamment de force pour maintenir une conversation. Elle hésita sur ce qu’elle devait faire. En se rendant dans le vestibule, elle regarda l’escalier, hésita à monter, puis elle avisa la porte au fond du couloir. Elle se dirigea vers la cuisine, se souvenant que les hommes avaient vidé une bonne partie du contenu des placards et du réfrigérateur. Or, en poussant la porte battante, elle vit que Thunder et Silence avaient tout replacé. Le plan de travail et l’îlot étaient vides. Ils n’avaient pu faire cela en quelques secondes. Si ?  
 
    Elle vit alors qu’un Tupperware se trouvait encore dans le micro-ondes. En l’ouvrant, elle se souvint que c’était la soupe qu’elle avait mise à réchauffer. Elle sortit un bol, transvida la soupe dedans, puis attrapa une cuillère avant de monter à l’étage. Avant même qu’elle ne parvienne en haut des marches, la discussion entre les deux hommes encore là s’était tue. Ce silence… Elle était certaine à présent qu’ils lui cachaient des choses, d’autant plus que la porte de sa chambre était fermée. Elle s’ouvrit sur Ombre, le métis de la bande.  
 
    — Merci de nous avoir permis de rester.  
 
    Léa tiqua. Lui aussi avait apparemment entendu ce qu’elle avait dit. Pourtant, elle n’avait pas parlé fort et elle savait d’expérience qu’à moins de se trouver dans l’escalier, Ombre ne l’aurait pas entendue. De plus, aucun des hommes en bas à ce moment-là n’avait averti les autres de leur départ. 
 
    « Peut-être que l’un d’eux lui a envoyé un message », se dit-elle pour expliquer cela.  
 
    — De la soupe pour votre ami, l’informa-t-elle en tendant un bol de soupe chaude. 
 
    — Merci, dit-il en récupérant le bol.  
 
    — Son état s’améliore-t-il ? 
 
    — Dans quelques heures, je serai redevenu moi-même, répondit Temptation depuis l’intérieur de la chambre.  
 
    — Disons dans un jour ou deux, corrigea Ombre avant d’ajouter. Mais rassurez-vous. Nous ne vous dérangerons pas aussi longtemps.  
 
    — Vous pouvez rester aussi longtemps que nécessaire, répondit poliment Léa.  
 
    — Je savais que tu me trouvais irrésistible ! lança T. 
 
    Le comportement léger de Temptation malgré ce qu’il vivait allégea l’esprit de Léa. 
 
    — Irrésistible, tu l’es, mon grand ! répondit Léa en rappelant la façon dont elle l’avait appelé lors de leur rencontre.  
 
    Elle leva les yeux vers Ombre, lui sourit avant de lui demander : 
 
    — J’aurais besoin de récupérer certaines de mes affaires.  
 
    C’était sa chambre, mais à voir Ombre, il semblait monter la garde devant la porte. 
 
    — Oh pardon. Bien sûr. 
 
    Il s’écarta précipitamment. Léa sourit puis entra. Sans attendre, Temptation intervint : 
 
    — Ahah ! Incapable de résister au plaisir de me voir, à ce que je vois ! 
 
    — C’est exactement ça. Tu as rajeuni de quelques années, à ce que je vois.  
 
    — Me voilà avec plus de cheveux sur le caillou qui me sert de crâne. Moi qui pensais que j’allais conserver ma sublime chevelure jusqu’à mes quatre-vingts ans.  
 
    En effet, il avait un peu plus de cheveux sur la tête, même s’ils restaient blancs et non châtains. 
 
    — J’imagine que tes amis ont pris soin de prendre des photos afin de se moquer de toi plus tard, supposa Léa en ouvrant le premier tiroir de la commode faisant face au lit. 
 
    — Tu devines bien. Ce ne sont que des pervers.  
 
    — Arrête, lança Léa. J’imagine que toi aussi, tu aurais fait la même chose dans leur situation. 
 
    — C’est vrai, lui confirma T. N’en veux pas à Ash. Il n’a fait que me protéger.  
 
    La pile de vêtements dans ses mains, Léa se tourna vers Temptation. Il était clair qu’il faisait allusion au fait qu’il avait détruit ses téléphones. En fait, en discutant avec lui, elle s’était sentie mieux, mais maintenant qu’il abordait ce sujet, et avec un ton sérieux, elle eut envie de quitter la chambre au plus vite.  
 
    — Bon. Je vais me reposer dans la chambre de mon père. Mange donc un peu de soupe, papi. D’ailleurs n’attends pas trop, elle refroidit.  
 
    Léa, qui filait déjà vers la sortie sous le rire de T passa devant Ombre. Elle traversa le couloir qui longeait l’escalier sur la gauche. Elle se rendit dans la chambre du fond et non dans celle de son père qui jouxtait la sienne comme elle l’avait dit. C’était la seule à posséder un verrou, qu’elle mit sitôt la porte refermée derrière elle. Avec deux inconnus sous son toit, Léa éprouvait le besoin de se rassurer.  
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    ASH DESCENDIT LES MARCHES du perron comme sonné. La réaction de l’humaine était prévisible. Malgré tout, elle l’avait surpris, choqué en le chassant de chez elle. Il s’arrêta, serra les poings. Quelque chose se déclencha en lui. 
 
    « Mienne… » cria non sa voix intérieure, mais sa nature profonde. 
 
    Ash pivota et remonta les marches. Silence, qui sortait à ce moment-là, se trouvait sur son chemin. Qu’importait. Il comptait bien le pousser pour passer.  
 
    — Il n’a l’air pas bien, le coco, commenta Thunder derrière Silence qui lui aussi sortait de la maison.  
 
    En premier lieu surpris par le comportement d’Ash, Silence comprit ce qui se passait. Il voulait rentrer et retrouver l’humaine. Pas pour exprimer sa fureur, ce qui à le voir aurait pu être le cas, mais connaissant son ami et le fait qu’il ne s’en prenait jamais aux femelles, cela ne pouvait être que le désir irrépressible de la retrouver qui le poussait en avant. Et ce désir-là devait être d’une violence inouïe étant donné qu’Ash entamait sa transformation. Ses ongles devenaient griffes, ses mains craquaient pour s’allonger.  
 
    — Si tu y retournes, elle te verra sous ta forme lycan.  
 
    Silence connaissait suffisamment bien son ami pour savoir qu’il valait mieux faire appel à sa logique pour le retenir, faire qu’il écoute, et cela fonctionna. Ash s’arrêta. Ses yeux devenus rouges se tournèrent vers Silence, qui ajouta à voix basse : 
 
    — C’est une humaine. 
 
    — Ils réagissent toujours mal lorsqu’ils nous voient, ceux-là, commenta inutilement Thunder en passant de l’autre côté de Silence pour se diriger vers la cour. Y a qu’à voir dans les films, une griffe par-ci, un croc par-là et c’est la débandade ! Tout le monde se barre en criant comme une gonzesse. Ce n’est pas ce que tu veux pour notre nouvelle amie, hein !? 
 
    « Mienne ! » grogna à nouveau sa nature profonde. 
 
    Silence, qui continuait de fixer Ash, nota à nouveau cette lueur dans ses yeux rouges. Il comprit ce qui se passait chez son ami, le fait qu’il venait de trouver sa compagne de vie. Le bonheur qu’il en éprouva pour Ash fut balayé par l’inquiétude. Il se douta qu’Ash avait du mal à accepter l’évidence que sa compagne soit une humaine. Tous deux avaient parlé à de nombreuses reprises de leur souhait pour la compagne à laquelle ils espéraient être liés. Si Silence ne voyait aucun problème à ce que la sienne soit une humaine, ce n’était pas le cas d’Ash, qui désirait vraiment être lié à un lycan femelle. Ce souhait cachait surtout une peur profonde de perdre trop tôt l’amour de sa vie. Les humains étaient si fragiles si on les comparait aux lycans.  
 
    Ce que Silence, lui, craignait, en étant lié à une humaine, c’était que celle-ci le rejette. À l’inverse des leurs, les humains n’étaient plus connectés à leur nature profonde comme les lycans, qui pouvaient entre autres reconnaître instinctivement ceux de leur race dans une foule ou savoir avec certitude lorsqu’ils trouvaient celle ou celui qui le complétait parfaitement, faisant de cette personne son compagnon ou sa compagne de vie. De ce fait, rares étaient les humains à lier leur existence avec celle ou celui qui leur correspondait parfaitement. Il n’était donc pas étonnant que le divorce ait vu le jour et ait pris une telle importance chez les humains. L’union entre deux lycans, elle, n’était brisée que par la mort. Bien souvent, le survivant se laissait mourir pour retrouver sa compagne ou son compagnon. 
 
     Sa propre crainte à l’esprit, Silence savait donc qu’il devait mettre en garde Ash : l’humaine dans la maison pourrait rejeter son ami comme compagnon, surtout s’il se présentait à elle sous sa forme bestiale. Silence devait agir et vite pour le bien d’Ash. 
 
    — Je suis heureux pour toi que tu aies trouvé ta compagne, dit-il en choisissant ses mots avec soin pour appuyer davantage sur le rejet d’Ash à l’idée que sa compagne soit une humaine. Et cela fonctionna. Ash recula en grognant. Sa nature avait ressenti une vive satisfaction qu’un mâle reconnaisse que Léa soit sa compagne. Mais sa part humaine, elle, se rebella. Face au désir violent de retrouver sa femelle, Ash s’élança non vers l’entrée de la maison devant lui, mais sur la droite. Il ne pouvait pas se présenter à elle sous sa forme bestiale dans laquelle il entamait sa transformation sans pouvoir l’arrêter. Sous la vive douleur de sa mâchoire qui se brisait et s’allongeait, il courut sous le porche. En atteignant la balustrade, qui faisait tout le tour de la maison, Ash bondit. En retombant deux mètres plus bas sur la pelouse et dans un rugissement, il opéra sa transformation. Les lambeaux de la chemise et du pantalon qu’il portait retombèrent vers le sol tandis qu’il courait déjà vers l’orée de la forêt. 
 
    Non loin de là se tenait Abe sous sa forme bestiale. Sans attendre, il s’élança dans la même direction qu’Ash tout en restant à une distance raisonnable de lui. Ash se savait suivi. À présent que ses frères d’armes se trouvaient à proximité, il percevait leur présence, savait exactement où ils se trouvaient. Connaissant Abe, il était certain que son intention de le suivre était uniquement liée à son besoin de protéger les siens. De ce fait, il le laissa l’accompagner. Tous deux coururent dans une forêt devenue silencieuse du fait de la présence de ces deux prédateurs en son sein. Les foulées vives et grandes des lycans avalèrent les mètres et, très vite, ils arrivèrent là où, quelques heures plus tôt, Ash et T avaient laissé leurs motos respectives. Calmé par la course ou peut-être par la distance qu’il avait mise entre Léa et lui, Ash retrouva forme humaine. Sans mot, il revêtit ses vêtements qu’il avait posés sur le siège de sa Harley Davidson. Ils étaient froids et humides, car une bruine était tombée durant la nuit. Abe, à côté de lui, chercha dans la sacoche fixée à l’arrière de la moto de Temptation, une Triumph, de quoi se vêtir. Fort heureusement pour lui, Abomination faisait la même taille, il était juste plus large au niveau des épaules. Il ne posa aucune question, ne fit aucune remarque, ce qu’Ash apprécia. Abe passa la chemise et le pantalon à pinces laissés par T. Question vestimentaire, Abe s’accordait avec Ash, préférant porter des tee-shirts et des jeans. Abomination ne prit pas la peine de mettre les bottines de Temptation, trop petites pour lui. Généralement, Abe laissait toujours un élastique ou deux traîner dans les poches de ses jeans pour pouvoir s’attacher grossièrement les cheveux. Faute d’en avoir un sous la main, il s’installa sans attendre sur la moto, cala ses cheveux longs derrière ses oreilles, puis démarra le deux-roues. Il allait partout au volant de sa Ford Mustang mais savait conduire toutes sortes de véhicules, y compris un hélicoptère.  
 
    Vêtu, Ash fit vrombir sa Harley Davidson, suivi d’Abomination sur le chemin de terre puis la route, direction la ville d’Oceanport pour retrouver les autres sans doute à leur hôtel.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Léa prit une douche dans la salle de bain attenante puis revint dans la chambre d’ami, vêtue de vêtements propres. En posant la pile de ceux qu’elle avait portés au pied du lit, elle la fixa avant d’approcher sa chemise de nuit à son visage pour la sentir. Elle fut surprise de percevoir non le parfum de la lessive mais celle d’Ash, sa fragrance… virile, puissante et… particulière, unique. Elle écarta de son visage le vêtement en se rendant compte qu’elle inspirait encore l’odeur après plusieurs secondes. Elle reposa la nuisette, fixa celle-ci en repensant à cet homme, aux autres qui avaient débarqué dans la nuit. Léa tourna la tête vers la porte. Deux d’entre eux se trouvaient encore chez elle. 
 
    « J’aurais dû leur interdire de rester. » 
 
    Immédiatement, elle revit le vieil homme dans le lit, son état de faiblesse et la façon dont les autres se comportaient avec lui. Ils tenaient à lui, cela ne faisait aucun doute. C’était aussi pour cela qu’elle n’avait pas eu le cœur d’exiger que Temptation parte en pleine nuit. Léa focalisa son attention sur la serrure de la porte de sa chambre. Elle avait fermé la porte à clé, mais vu le gabarit de ces types, il lui parut évident que cela ne les arrêterait pas s’ils voulaient entrer. Étrangement, elle était persuadée que celui qui restait, Ombre, ne ferait pas cela, mais pouvait-elle vraiment prendre le risque de lui faire confiance ?  
 
    Léa s’assit sur le lit, puis mit ses bottines tout en réfléchissant à la situation, à ce qu’elle devait faire. Une chose était claire pour elle : il était hors de question qu’elle dorme. D’un coup d’œil, elle consulta à nouveau le réveil posé sur la table de nuit. Onze petites minutes s’étaient écoulées depuis qu’elle était rentrée dans la salle de bain, preuve qu’elle venait de prendre la douche la plus rapide de sa vie. Il était 3 h 41 du matin. Elle regarda à nouveau du côté de la porte et décida sur un coup de tête d’aller s’enfermer dans la salle de bain, dont elle ferma la porte à clef. Là encore, savoir qu’il y avait entre elle et le monde deux portes la rassurait. Léa attrapa une pile de serviettes qu’elle jeta sur le sol au fond de la pièce face à la porte. Elle s’assit sur la pile à même le sol entre la cabine de douche et le meuble-lavabo qui longeait le mur à sa gauche. Là, elle passa l’heure suivante à repasser mentalement tout ce qu’elle venait de vivre et d’apprendre. Elle devait comprendre ce qui se passait pour prendre les bonnes décisions. Jusqu’ici, elle ne s’en était pas mal sortie. Brusquement, lui revinrent en tête ces quelques minutes qu’elle avait partagées avec Ash. La façon dont il s’était accolé à elle par-derrière, frottant sa tête contre la sienne, et ce, par deux fois, puis leurs baisers échangés, la façon dont il l’avait caressée…  
 
    Léa secoua la tête, refusant de penser à cela et d’émettre un jugement sur ce qu’elle avait fait avec cet homme, qui était un inconnu. À la place, elle focalisa ses pensées sur Mary. Quand l’espoir était revenu, Léa avait eu la folle envie d’appeler Will pour le prévenir, partager avec lui l’espoir de pouvoir sauver sa sœur. Elle ne l’avait pas fait et en éprouvait à présent un profond soulagement. Cela lui avait brisé le cœur de le voir si désemparé lorsqu’il était venu lui rendre visite. Elle ne l’avait jamais vu aussi mal. Lorsque Léa avait appris la raison en parlant au médecin, elle n’avait pu s’empêcher d’avoir été soulagée qu’il ne soit pas resté avec elle. Comment aurait-elle pu lui remonter le moral, prendre soin de lui alors qu’elle-même avait été incapable de faire face à cette nouvelle ? Les premières heures de cette nuit, elle les avait passées à pleurer, et voilà qu’elle la finissait cloîtrée dans une salle de bain, angoissée. Ce n’était pas tellement par l’un de ces hommes qui étaient entrés chez elle, mais par ce qu’ils avaient amené avec eux : un sentiment de danger et celui d’un nouveau monde lié à la magie capable de faire d’un jeune homme robuste un vieillard affaibli. 
 
    Le temps s’écoulant sans que personne ne tente d’entrer dans la chambre puis la salle de bain fit retomber la pression chez Léa, qui vint s’accoler contre le meuble du lavabo pour y poser la tête. Peu à peu, elle se mit à somnoler en attendant que le jour se lève. Elle fixait l’espace entre le sol et le dessous de la porte pour voir l’aube rentrer à flots par la baie vitrée de cette chambre puisque cette salle de bain ne disposait pas d’une fenêtre sur l’extérieur.  
 
    « Je descends et je me fais un café », se motiva-t-elle.  
 
    Et néanmoins, elle resta assise sur le sol, comme vidée d’énergie, de volonté. Elle n’avait pas pris ce dîner qu’elle devait partager avec Will. Plus que cela, elle subissait le contrecoup des événements qui s’étaient succédé en quelques heures. Léa se focalisa sur le fait de résister au sommeil durant les heures qui suivirent. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Ash avait fait de même. Une fois arrivé à l’hôtel, il avait constaté que les autres y étaient descendus. Les deux voitures et deux motos étaient garées sur le parking. Après s’être garés, Ash et Abe étaient rentrés dans l’établissement sous le regard étonné du vieux monsieur qui tenait la réception. Faut dire qu’Abe allait pieds nus. Le réceptionniste était celui qui avait accueilli Ash deux jours plus tôt. L’ayant reconnu, il n’était donc pas intervenu. La suite s’était passée dans l’une des chambres à l’étage. Devant les membres de la Horde qui se trouvaient là, Ash avait dû expliquer dans le détail ce qui s’était passé du moment où Temptation et lui étaient arrivés sur le site qu’ils devaient investiguer à l’arrivée de la bande chez Léa. Alors seulement après avoir donné son rapport et avoir répondu aux questions de ses frères d’armes, Ash avait pu s’isoler en s’enfermant dans sa chambre. Il aurait voulu conserver l’odeur de Léa sur sa peau, mais il s’était forcé à prendre une douche, puis avait passé un caleçon et un jean propres avant de se laisser tomber sur le lit.  
 
    Ash n’avait pu trouver le sommeil, ressassant les événements de la nuit qu’il venait de vivre. Il s’inquiétait pour Temptation. Il n’avait jamais vu un de ses frères d’armes aussi affaibli. Pourtant, chacun d’eux avait survécu à bon nombre de blessures. Quatre ans qu’il vivait et combattait avec la Horde. Pour certains d’entre eux, cela faisait plus longtemps, pour d’autres comme Temptation, moins. Ash ne s’entendait pas avec tous ses frères, mais pour rien au monde il n’aurait aimé changer de horde. C’était possible : leur horde n’était pas la seule : il en existait une seconde qui, comme la leur, parcourait tout le territoire nord-américain pour venir en aide aux leurs. Depuis quatre cents ans que les lycans subissaient la vengeance de la sorcière damnée, ce n’était pas la première fois que deux hordes coexistaient. À la fin du 19e siècle, il y en avait eu trois en même temps. Les lycans avaient été alors au bord de l’extinction, les leurs mourant par centaines à chaque année qui s’écoulait, subissant des attaques interrompues de sorciers et sorcières à travers tout le continent nord-américain. L’une de ces trois hordes avait été entièrement décimée en combattant une congrégation de sorcières sur l’île de Cuba. Et la plupart des guerriers des deux autres hordes avaient également donné leur vie pour la préservation de l’espèce. Leur sacrifice n’avait pas été pas vain. Les lycans avaient survécu, et voilà que les attaques reprenaient de plus belle. Cette dernière décade, les attaques des sorciers et sorcières s’étaient intensifiées, incitant à la formation d’une seconde horde afin de pouvoir répondre à tous les appels. Et voilà qu’au lieu de se tenir prêts à répondre au prochain appel, ils étaient venus dans le Maine. C’était pour cette raison qu’Ash s’était montré si réticent à se lancer dans une mission sans l’aval de l’Assemblée, sans même les prévenir. Il avait suivi ses frères. Qui aurait pu prédire qu’il allait tomber sur cette humaine ? Était-elle vraiment celle qui était prédestinée à être sa compagne ?  
 
    « Mienne », lui répondit sans attendre sa nature profonde. 
 
    Ash grogna, fâché. Ses parents l’avaient prévenu de ce qui allait arriver lorsqu’il trouverait sa compagne, mais il n’avait pas envisagé de se retrouver en désaccord avec le choix de la Destinée, d’une puissance divine ou autre qui décidait de qui serait celle qu’il devrait aimer pour le restant de sa vie. C’est alors qu’il repensa à ce qui s’était passé entre Léa et lui, ce désir d’elle si violent qu’il lui avait fait tout oublier. Il avait aimé l’embrasser, la toucher, la caresser ainsi que de recevoir ses baisers, ses caresses. Plus encore, il avait aimé son odeur. Il inspira comme s’il pouvait la sentir alors que des dizaines de kilomètres les séparaient. Et voilà qu’il bandait. En grognant, il plaqua sa main sur son sexe à l’étroit dans son jean. Ce geste lui refit penser au moment où l’humaine l’avait surpris dans la même position… ce qu’il avait lu alors dans ses yeux bleus l’avait rendu fou de désir.  
 
    Soudain, Ash se redressa dans le lit, les sens en alerte face au danger qu’il venait de percevoir. 
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    SANS MÊME PRENDRE LE TEMPS de ne se chausser ni même de mettre un tee-shirt, Ash sortit en trombe de sa chambre d’hôtel. Il avait tout ce dont il avait besoin : les clés de sa moto dans la poche avant de son jean. En arrivant au bout du couloir, il entendit distinctement deux portes s’ouvrir derrière lui. Ses frères avaient dû percevoir l’urgence qui faisait battre son cœur de manière erratique. Lui qui ne perdait jamais son calme, même dans les situations les plus dangereuses… son comportement récent avait de quoi surprendre. Il angoissait. Ce n’était pas lui qui courait un danger ni même l’un de ses frères. Le danger concernait Léa. Il en était persuadé, autant qu’il était certain à présent qu’elle était sa compagne. Le lien qui le lierait à elle jusqu’à la mort de l’un des deux était bien réel. Il ne pouvait plus nier l’évidence. Un compagnon, surtout un alpha, pouvait sentir lorsque sa compagne était en danger avant même qu’elle le perçoive. Ash devait rejoindre au plus vite Léa pour la protéger, car tel était son rôle. 
 
    — C’est l’humaine ? 
 
    Cette question venait d’être posée par Domination, qui ne sentait pas ses frères en danger. Le comportement d’Ash ne pouvait s’expliquer que par une chose : l’humaine devait être sa compagne. 
 
    — Léa, oui, grogna Ash.  
 
    Étonnement, il n’avait pas supporté que son frère d’armes nomme ainsi sa compagne. Bien sûr lui-même l’avait considérée ainsi au début, mais tout avait changé. En s’élançant dans l’escalier pieds nus, Ash écouta ses frères. L’un d’eux l’avait suivi. À son pas lourd si caractéristique, cela devait être Abomination. Il avançait le haut du corps penché en avant. Domination, lui, restait à l’étage ; il tapotait sur son téléphone, sans doute pour appeler Ombre resté dans la maison de Léa avec Temptation. Thunder sortait à son tour de sa chambre. En arrivant en bas, Ash n’accorda aucun regard vers la personne se trouvant à la réception. Il ouvrit la porte si violemment qu’il manqua de la dégonder. À l’extérieur, il retrouva Silence. À sentir l’odeur qui planait autour de lui, il était sorti pour fumer. Il venait sans doute d’éteindre sa clope en les entendant approcher. Vu qu’il portait encore sa chemise et son pantalon, Silence n’avait pas dû fermer l’œil de la nuit. Ce n’était pas le cas d’Abe au visage chiffonné et qui, comme Ash, portait pour seul vêtement son jean. 
 
    Tous perçurent soudain Ombre et Temptation en danger, ou plutôt en alerte. Sans même qu’Ash n’ait à dire un mot, ses deux frères d’armes filèrent vers le SUV dans lequel ils montèrent. Dans ce véhicule, on trouvait l’arsenal, mais également une trousse de secours complète. Il servait aussi à transporter l’un des leurs lorsqu’il était blessé. Ash s’assit sur sa Harley et fit rugir le moteur du deux-roues qui, quelques secondes après, quittait en trombe le parking, suivi du SUV. Jouant de la manette, Ash accéléra, prenant de l’avance sur le SUV mais également sur les deux autres motos conduites par Thunder et Domination qui les avaient suivis. Les deux appels téléphoniques n’avaient pas abouti, présageant le pire, car Ombre aurait répondu s’il l’avait pu. Que se passait-il dans cette maison dans laquelle se trouvaient deux des leurs ? C’est la question que se posèrent les membres de la Horde. Pour Ash, la seule phrase qui tournait en boucle dans son esprit était un reproche envers lui-même : il n’aurait pas dû laisser Léa. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Léa, qui somnolait, se redressa d’un coup ; elle venait d’entendre un bruit sourd. Toute son attention se focalisa sur la porte de la salle de bain, dans laquelle elle s’était enfermée. Elle se demanda alors pourquoi elle l’avait fait, comprit que c’était loin d’être une brillante idée. En fait, ce qu’elle aurait dû faire, c’était partir. Sa voiture se trouvait dans la cour. Elle aurait pu se rendre chez ses voisins ou chez Will. En fait, elle n’avait voulu déranger ni le couple âgé ni son ami et sa mère, qui venaient juste d’apprendre que Mary était condamnée. Léa aurait pu se rendre n’importe où, mais l’endroit où elle se sentait le plus en sécurité dans ce monde, c’était dans cette maison. Le bruit ne se reproduit pas. En se frottant le visage sans quitter des yeux la porte, elle se dit que quelque chose avait dû tomber au sol, que ce n’était rien. Puis elle repensa au même bruit qu’elle avait entendu plusieurs heures plus tôt lorsqu’elle se trouvait avec Ash. Celui-ci s’était précipité à l’étage pour porter secours à son ami qui avait tenté de se lever avant de chuter. Prenant conscience que Temptation avait peut-être besoin d’elle, Léa se redressa avant de grimacer. Elle était restée bien trop longtemps les jambes repliées sur le côté et voilà qu’elle avait des fourmis. Tout en se massant les cuisses, elle tendit l’oreille. C’est alors qu’elle se figea. Quelque chose… oui, ça n’allait pas. Un frisson venait de la saisir. C’est à ce moment-là qu’un autre boom éclata dans la maison, suivi très vite par une flopée de chocs qui se répercutèrent dans les murs eux-mêmes. C’était si violent qu’elle avait la sensation qu’on frappait contre la maison. Léa aurait voulu sortir dehors. Elle aurait voulu également rejoindre sa chambre pour se retrouver auprès des deux hommes. Mais se trouvaient-ils encore là ? Ça faisait des heures qu’elle s’était isolée. Elle pouvait aider Temptation pendant qu’Ombre les protégerait. Il paraissait suffisamment fort pour cela, et puis il connaissait ces trucs de magie. Et ce qui se passait, cela devait avoir affaire avec de la magie. Malgré ce que lui dictait son instinct et son désir de rejoindre les autres, Léa se retrouva dans l’incapacité de ne serait-ce que bouger. Ne pas savoir ce qui se trouvait derrière cette porte qu’elle fixait faisait qu’elle était saisie de frayeur.  
 
    Un cri, non, un rugissement éclata. 
 
    Léa tenta de reculer, mais elle était déjà acculée contre le mur. Elle n’avait nul endroit où aller, où se dissimuler. La baignoire, la cabine de douche se trouvaient sur sa droite, les toilettes et le meuble-lavabo sur sa gauche. Aucune fenêtre par laquelle s’enfuir.  
 
    — Il faut que je sorte. Il faut que je sorte, se mit-elle à se répéter.  
 
    C’était ce qu’elle devait faire. Dans cette pièce, elle était prise au piège. 
 
    Les chocs continuèrent. Elle les perçut nettement dans son dos plaqué contre le mur derrière elle. Ça ne s’arrêta pas. Des choses se brisaient, en verre, en porcelaine. Léa plaqua ses deux mains sur ses oreilles pour faire cesser le chaos. Elle s’en voulut d’arriver à se boucher les oreilles, mais d’être dans l’incapacité de se lever.  
 
    « Il faut que ça s’arrête ! » scanda-t-elle dans sa tête en pressant ses mains plus fort de part et d’autre de sa tête jusqu’à ce que c’en soit douloureux.  
 
    À travers les larmes qui s’étaient mises à couler, Léa continua de fixer la porte entre l’espoir qu’elle s’ouvre sur une personne connue et la crainte de voir apparaître un sorcier ou une sorcière. Contre sa volonté, elle s’était mise à imaginer à quoi un tel être pouvait bien ressembler. Ce à quoi elle ne s’attendait pas, ce fut une bouffée de fumée qui glissa sous la porte. D’un bond, elle se retrouva debout, recula, percuta le mur. L’odeur de fumée emplit la pièce de 4 m de long sur 2,5 m de largeur. Elle se précipita vers la porte, qu’elle ouvrit après l’avoir déverrouillée. Elle s’arrêta net. Entre elle et la porte de la chambre se trouvait un homme de dos. Il était en feu. Le tapis sur lequel il se tenait brûlait. Les yeux écarquillés, Léa constata qu’une partie de ses vêtements était déjà partie en cendres, exposant la peau fondue par endroits et qu’il n’avait plus de cheveux sur le crâne. Léa allait appeler Ombre, mais vit que ça ne pouvait pas être lui. L’ami d’Ash était bien plus grand et surtout plus musclé que l’homme en feu qui se trouvait à quelques mètres devant elle. Le plus terrifiant, c’était son immobilisme et son silence. 
 
    Soudain, il se tourna vers Léa. Puis il se mit à courir vers elle. Dans un cri de frayeur, Léa fit demi-tour, entra dans la salle de bain et referma la porte derrière elle en se jetant dessus. Un coup sourd sur le battant indiqua le moment où l’homme en feu venait de percuter la porte. Le choc manqua de l’ouvrir. Léa activa le verrou juste à temps, car la poignée tourna. Des coups suivirent. L’homme en feu tentait par tous les moyens d’entrer. En panique, Léa s’adossa au battant, cala ses pieds sur le sol carrelé. Les bottines qu’elle n’avait pas retirées l’aidèrent à ne pas glisser. Les coups faiblirent jusqu’à cesser.  
 
    Boom.  
 
    Ce dernier bruit sembla être celui d’un corps qui s’écroule au sol. Léa continua de maintenir la porte fermée, mais la fumée, qui s’insinuait dans la salle de bain par l’espace sous la porte lui piquant les yeux et lui brûlant la gorge, la força à agir. Elle se détacha de la porte, hésita à l’ouvrir, se disant qu’il valait mieux qu’elle reste dans la salle de bain. Mais elle n’avait pas le choix. Il fallait qu’elle sorte. Le risque du feu était bien plus grand que celui de l’homme. Léa ne réfléchit plus. Elle ouvrit la porte. L’homme était toujours là. Son corps calciné gisant devant la porte, il ne bougeait plus. Léa s’attendit à le voir se révéler pour l’attaquer à nouveau. Mais il demeura immobile. D’un bond, elle l’enjamba puis porta son regard sur la porte de chambre ouverte droit devant elle. Le feu ! Un mur de feu. Le couloir était également en feu. Sur la gauche, le lit brûlait et la commode faisant face au lit brûlait aussi. La literie, les napperons en dentelle sur le meuble et le bois dont était fait le mobilier, tout cela accélérait la combustion. Il ne restait qu’un passage étroit entre le lit et le meuble. Il fallait qu’elle l’emprunte afin de rejoindre la baie vitrée de l’autre côté. Des carreaux explosèrent sous la chaleur. Elle n’avait pas le choix. Mais les secondes que prit Léa pour réfléchir lui coûtèrent son échappatoire qui se referma par les flammes qui s’élevèrent. 
 
    — À l’aide ! Au secours ! se mit-elle à hurler à plusieurs reprises. Je suis là ! Ombre ? Temptation ? Au secours ! 
 
    Léa recula. Une quinte de toux la plia en deux, l’empêchant d’appeler à l’aide. Au moment où elle plaqua son bras replié sur son visage, elle buta contre le corps calciné sur lequel elle tomba avant de reculer sur les coudes pour entrer dans la salle de bain. D’un coup de pied, elle referma la porte. Sans perdre une seconde de plus, elle se mit debout, attrapa des serviettes qu’elle jeta dans la baignoire avant d’ouvrir les robinets. Tout en criant à l’aide, elle prit les premières serviettes trempées, qu’elle plaça sous la porte pour empêcher la fumée d’entrer. Léa venait de comprendre qu’elle mourrait asphyxiée avant que les flammes ne l’atteignent si elle ne s’en préservait pas. Elle plaqua une serviette mouillée sur sa bouche. Immédiatement, cela l’aida à mieux respirer, même si elle continua de tousser. De sa main libre, elle ouvrit les robinets des deux lavabos et également celui de la cabine de douche sous le jet duquel elle se plaça pour imbiber ses propres vêtements d’eau ainsi que ses cheveux. Elle retira son pull pour venir enrouler celui-ci autour de sa tête, plus facile à faire avec les manches. Son tee-shirt, son jean et ses bottines trempées, elle ressortit en refermant la porte de la cabine de douche pour avoir un endroit non envahi par la fumée. Là, elle chercha que faire ensuite pour se protéger. Il fallait qu’elle gagne du temps afin que les secours arrivent. Le jour s’était levé et nul doute que ses voisins, qui se levaient aux aurores, verraient sa maison en feu. Elle ne comprenait pas ce qui se passait, mais l’heure n’était pas de savoir qui était l’homme qui venait de mourir derrière la porte ou pourquoi sa maison était en feu. L’heure était de tout faire pour survivre. Elle comptait s’occuper ensuite de boucher avec des serviettes le mécanisme d’évacuation des lavabos pour que l’eau déborde des vasques, mais le plus urgent restait la porte. Elle récupéra des serviettes dans la baignoire à demi remplie, qu’elle jeta sur celles qu’elle avait déjà placées sur le bas de la porte. La fumée ne rentrait plus, mais elle devait à présent se soucier du feu qui attaquait déjà la porte. 
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    ASH NE MIT QUE CINQ MINUTES au lieu de la vingtaine qu’il fallait pour rejoindre la ville et la falaise où se tenait la maison de Léa. Avant même d’arriver sur le chemin de terre qui conduisait à sa demeure, Ash sentit l’odeur de fumée qui s’élevait dans le ciel. La brume qui nimbait la maison et le terrain autour ne permettait pas de bien voir. C’était le fait d’Ombre. Il dissimulait aux yeux du monde ce qu’il se passait : il était donc bien en vie. Mais cela, Ash le savait déjà. Plus il se rapprochait, plus il percevait ses frères d’armes. Engagé sur le chemin, il fit rugir sa moto pour arriver le plus vite possible à la maison, où le feu se concentrait sur le premier étage. Dans la cour, il trouva T gisant à même le sol, nu. Il n’était plus aussi vieux que le moment où il l’avait quitté, mais à présent il était dans un sale état, la lèvre fendue, une entaille sur le front. Il venait de se battre. Temptation se redressa et, en pointant un doigt sur la maison, prévint Ash, dont la moto s’arrêtait juste devant lui : 
 
    — Ombre vient juste de rentrer. Il a réussi à éliminer tous les dépossédés qui nous ont attaqués. Il m’a sorti et il est reparti pour Léa… 
 
    Ash ne l’écoutait plus. Il courait déjà vers la maison. Il n’hésita pas une seule seconde à se transformer : sous sa forme bestiale, il était immunisé contre le feu. De ce fait, lorsqu’il passa le pas de la porte, il mesurait plus de deux mètres de hauteur. Ses yeux rouges sondèrent le rez-de-chaussée, mais il comptait davantage sur son odorat pour repérer Léa. Or, l’odeur du feu et de la fumée qui saturait l’air rendait cette tâche impossible. Son lien avec son frère lui disait où se trouvait Ombre : à l’étage et affaibli. Temptation avait parlé de dépossédés, avait-il été blessé en les combattant ? L’un d’eux avait-il réussi à le mordre ? Si c’était cela, il risquait la mort. Il devait le rejoindre au plus vite pour lui porter assistance. Quant à Léa, le lien qu’il avait avec elle lui disait qu’elle aussi se trouvait à l’étage. Sans attendre, il gravit l’escalier. Son grand corps se révéla peu adapté à un espace confiné. À l’instant où Ombre se jeta par l’une des fenêtres à l’étage, Ash le perçut. Il entendit son corps percuter le sol à l’avant de la maison. Il était vivant. Il fallait plus qu’une chute d’un étage pour tuer un lycan. Connaissant Ombre, s’il venait de quitter la maison en flammes, ce n’était pas parce qu’il avait dû sentir sa présence à l’intérieur, mais uniquement parce qu’il n’avait pas eu le choix. À l’inverse d’Ash, le feu tuerait Ombre. Les dépossédés aimaient mettre le feu pour piéger les lycans et les tuer efficacement. Sans âme, ils n’éprouvaient aucun plaisir, aucun désir. Seul celui du sorcier ou de la sorcière comptait, et ce qui comptait pour eux, c’était d’éliminer jusqu’au dernier les lycans. On ne pouvait pas raisonner avec les dépossédés. Tout ce que l’on pouvait faire pour s’en sortir, c’était de les tuer. Ici, Ombre s’en était chargé. Ses frères arrivaient. Ils s’occuperaient d’Ombre. Celle qui était en danger de mort imminente, c’était sa compagne. 
 
    Une fois à l’étage, Ash traversa le feu sans en être affecté. Il longea le couloir sur la droite, entra sans hésitation dans la bonne chambre, vit avec horreur la porte de la salle de bain en feu. Lorsqu’il pénétra dans cette pièce, les flammes couraient déjà sur les murs, le plafond. Il trouva Léa dans la cabine de douche. Elle avait eu la présence d’esprit d’éteindre l’eau. Les canalisations avaient dû être touchées par les flammes, rendant l’eau bouillante. Elle était recroquevillée, un vêtement sur sa bouche, le visage plaqué sur le sol à la recherche d’air. La fumée avait réussi à s’infiltrer dans la cabine par les joints qui fondaient. Ce n’était qu’une question de secondes avant que les parois vitrées ne soient plus tenues et que le verre se brise en tombant, une question de secondes avant que Léa ne perde connaissance, asphyxiée par la fumée. 
 
    Ash s’approcha. Comme il fallait s’y attendre, les grands yeux bleus de Léa exprimaient la frayeur devant son apparition. Encore au sol, son regard remonta de ses pattes à son corps d’un noir d’encre, à sa tête qu’elle devait trouver monstrueuse avec sa gueule, ses crocs, ses yeux rouges, ses oreilles pointues. Et des flammes couraient sur sa peau. Sa vue lui fit oublier la fumée toxique, elle se redressa. Lui ouvrit la porte dont la vitre se détacha de l’encadrement. Elle se brisa sur le carrelage de son côté, mais Ash n’en tint pas compte. Il se baissa, attrapa à bras-le-corps Léa pour la plaquer de force contre son torse en se redressant dans le même mouvement. Léa tenta de se dégager de sa prise, mais la peur des flammes fut sans doute la plus forte parce qu’elle se recroquevilla contre lui. Les flammes, elles étaient partout, s’engouffrant dans la petite pièce avec fureur. Ash pouvait passer sans encombre, mais Léa ? Même en se penchant en avant pour faire barrage de son corps, il n’était pas certain de lui éviter d’être blessée, et il était hors de question qu’elle le soit. Il fit alors ce qu’il n’avait jamais tenté de faire jusqu’ici, il ordonna mentalement au feu de reculer. Et à son plus grand étonnement, cela fonctionna. Les flammes ne s’éteignirent pas, mais reculèrent pour leur offrir un passage qu’il emprunta sans attendre. 
 
    « Ben ça ! » 
 
    Il était immunisé contre le feu, mais de là à contrôler celui-ci, il y avait une sacrée différence. Ash ne s’attarda pas sur ce qu’il se passait. Dans la chambre, il n’hésita pas. Il se mit à courir droit vers la baie vitrée. Au dernier moment, il se tourna légèrement sur le côté. De sa tête et de son épaule droite, il brisa ce qui restait des fenêtres et sauta dans le vide, sa précieuse charge dans les bras. Ash n’eut aucune difficulté à se réceptionner quelques mètres plus bas. Il se redressa en n’ayant pas l’intention de relâcher Léa, mais sans attendre, celle-ci s’agita. Elle le regardait avec effarement et crainte. Ash en eut mal. Il aurait voulu lui dire qu’elle n’avait rien à craindre, mais sa forme bestiale le privait de parole. Il leva les yeux à la recherche de ses frères. Ceux-ci se trouvaient de l’autre côté de la maison avec Temptation et Ombre.  
 
    Il ne pouvait pas se transformer parce qu’il la portait. Alors il posa un genou au sol puis, aussi délicatement qu’il le put, déposa Léa sur l’herbe. Elle recula sur les mains sans le lâcher des yeux. Il fit un bref examen pour voir si elle n’était pas blessée. Un pull était enroulé autour de sa tête, couvrant le bas de son visage, un pull que Léa arracha pour mieux respirer maintenant qu’elle se trouvait à l’air libre. Elle ne semblait pas souffrir de brûlure. Son tee-shirt encore mouillé était plaqué sur sa peau, ses seins nus en dessous. De la suie couvrait ses bras nus et le haut de son visage. Ses yeux pleuraient. Elle avait inhalé suffisamment de fumée pour rendre sa respiration difficile. Encore quelques minutes, voire quelques secondes et elle aurait certainement perdu connaissance. La cabine de douche ne l’aurait pas protégée.  
 
    — Tout va bien, Léa, lança alors Silence qui arrivait en courant. C’est Ash.  
 
    D’un regard de ce dernier, son ami s’arrêta.  
 
    « Hors de question qu’un autre mâle s’occupe d’elle. »  
 
    Léa ne tourna pas la tête vers Silence. Sous le regard effaré de sa compagne, Ash entama sa transformation.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    — Tout va bien, Léa. C’est Ash.  
 
    Léa entendit cette phrase lancée par un homme, mais elle mit quelques secondes à la comprendre. Elle n’était pas tout à fait connectée à la réalité. Elle subissait le contrecoup de ce qui venait de lui arriver, ses poumons étaient en feu et une bête se trouvait à moins d’un mètre d’elle. Elle ne savait sur quoi focaliser son attention : sa gueule ? Ses oreilles pointues ? Ce corps massif d’un noir profond ? Étaient-ce des mains avec de très grandes griffes ou des pattes ? Il était effrayant, sans nul doute, mais elle savait aussi que c’était ce monstre qui venait de la sauver des flammes.  
 
    C’est alors que quelque chose se produisit. Avec des bruits d’os qui se brisaient, ce corps monstrueux se transforma. 
 
    Sous la peau, les muscles rétrécissaient.  
 
    La peau se dépigmenta, passant d’un noir total à un rose chair. 
 
    Ce qui semblait être une chevelure se raccourcissait, et là encore, passait de noir à un blond lumineux. 
 
    Les mains, les mains devenaient plus petites, et les griffes se rétractaient dans les doigts. 
 
    Le museau s’aplatit, laissant la mâchoire reprendre forme humaine. 
 
    Les crocs n’en apparaissaient que plus impressionnants, car ils se réduisirent après seulement que le visage eut pris l’apparence de celui d’un homme. 
 
    Les yeux furent les derniers à se transformer. Ils se rétrécissaient tout en passant d’un rouge rubis à ce marron mordoré que Léa connaissait. 
 
    C’était sauvage et absolu. 
 
    Léa. Devant cette vision aussi fantastique qu’effroyable, elle n’avait à aucun moment détourné le regard. Elle s’était retrouvée comme subjuguée, incapable de résister à l’envie de ne manquer aucun instant de cette transformation, et en même temps elle était désespérée de ne pouvoir tourner la tête, partir en courant et mettre des milliers de kilomètres entre elle et cette bête devenue homme. Et même si elle avait pu détacher son regard de ce qui venait de se passer sous ses yeux, elle aurait été incapable de bouger, comme aimantée au sol sur lequel elle s’était retrouvée assise. 
 
    Ash. C’était Ash qui se trouvait devant elle à présent. « Tout va bien, Léa. C’est Ash. » Cette phrase prenait tout son sens. 
 
    Malgré les deux têtes de moins que sous sa forme bestiale, il continuait de la dominer de sa haute taille, de sa force qu’il avait pleinement récupérée. Son torse, ses bras, ses épaules, il était tout bonnement impressionnant de muscles. Il était si beau ! Mais elle n’arrivait pas à oublier son apparence juste avant qu’il ne se transforme. Cette transformation, elle avait dû être extrêmement douloureuse. Pourtant, chez lui, rien ne l’avait indiqué : pas de crispation du visage, de tension du corps… mais Léa le ressentait. Comment ? Elle n’en avait aucune idée. 
 
    Derrière Ash, debout, qui la dominait, apparut à Léa sa maison, la maison de sa mère dans laquelle elle avait grandi. Elle était en flammes, cette maison qu’elle aimait tant. Le feu avait atteint le rez-de-chaussée. Elle se demanda comment une maison, surtout aussi grande, pouvait si vite s’embraser. Il lui semblait que quelques minutes venaient de s’écouler depuis le moment où de la fumée s’était glissée dans la salle de bain. C’est alors qu’une explosion se produisit. Léa en entendit le choc assourdissant, en ressentit le souffle. Elle se retrouva plaquée au sol, Ash sur elle. Il venait de se jeter sur elle. Il avait fait barrage de son corps penché à un mètre au-dessus du sien de ses mains ancrées et écartées de part et d’autre d’elle, allongée sur l’herbe. Des débris retombèrent tout autour d’eux. Une partie de la cuisine avait été soufflée, sans doute à cause de l’explosion de la bouteille de gaz du four. Léa leva les yeux vers Ash, qui respirait fort. Cette fois-ci, son visage exprimait la souffrance. 
 
    L’instant suivant, il s’écroula sur elle. Son poids l’écrasa. De surprise comme du choc, Léa plaqua ses mains dans son dos, un dos qui, sentit-elle, était couvert d’un liquide poisseux. Plus que cela, elle s’entailla l’une de ses mains sur quelque chose de coupant qui dépassait de ce dos. Léa retira vite ses mains en entendant Ash grogner.  
 
    — Tu es blessé, lança-t-elle se concentrant sur lui. 
 
    Le premier réflexe de Léa aurait été de le basculer sur le côté pour pouvoir l’ausculter, mais elle se retint juste à temps, car cela aurait signifié l’allonger sur son dos.  
 
    — Hé ! cria-t-elle d’une voix enrouée. Venez nous aider ! 
 
    Faute de pouvoir bouger, Ash pesant lourdement sur elle, Léa tourna la tête en tous sens pour tenter de repérer Silence. Il venait de contourner la maison pour les rejoindre. Elle l’avait vu s’avancer vers eux. Ash tenta de se redresser en s’accoudant. Il y parvint avant de retomber sur Léa en sifflant un faible « désolé ». Léa allait à nouveau appeler à l’aide lorsqu’apparut au-dessus d’eux Silence. À voir la tête qu’il fit en regardant le corps nu d’Ash, cela n’augurait rien de bon quant à l’état de son ami. Ash tenta de rouler sur le côté. Léa le retint en l’attrapant par les épaules. Il baissa les yeux vers elle, qui lui dit :  
 
    — Mieux vaut que tu restes comme ça.  
 
    Elle fut alors prise d’une quinte de toux si violente que durant quelques secondes, elle se retrouva dans l’incapacité de voir ce qu’il se passait. Des mains la forcèrent à s’asseoir. Ash n’était plus sur elle à l’écraser, et elle percevait la présence d’autres personnes. On lui plaqua quelque chose sur sa bouche.  
 
    — Respire dedans, lui ordonna une voix bourrue.  
 
    Les yeux voilés de larmes à cause de la brûlure de sa gorge, de ses poumons que cette toux venait d’aggraver, elle serra la main qui tenait sur son visage ce qui se révéla être un masque à oxygène. Elle inspira, expira, inspira encore avant d’en éprouver un soulagement. Elle écarquilla les yeux en voyant que celui qui se trouvait devant elle et auquel elle s’accrochait de sa main plaquée sur la sienne n’était autre que le grand blond à l’allure sauvage dont elle avait eu si peur. Il s’écarta en s’arrachant à son étreinte. Léa leva sa main gauche pour retenir le masque sur sa bouche et posa son autre main sur le sol pour se maintenir assise. Ce n’est pas sur l’herbe qu’elle posa sa main mais sur une autre main, celle d’Ash qui se trouvait allongé à côté d’elle, sur le ventre. En tournant la tête vers lui, son cœur manqua un battement. Son dos était criblé de morceaux de verres, certains faisant au moins une vingtaine de centimètres, figés dans sa chair.  
 
    — Mon dieu, Ash ! lança-t-elle, sa voix étouffée par son masque.  
 
    Ash l’avait entendu. Ses yeux mordorés s’étaient levés vers elle. 
 
    — Il va se remettre très vite.  
 
    Léa leva la tête vers celui qui venait d’affirmer cela. C’était le Latino cowboy, Domination. Avec Silence, il se trouvait agenouillé de l’autre côté d’Ash à ausculter son dos. Il regarda aussi l’arrière de ses jambes, de ses bras, qui étaient aussi amochés. C’est alors que le bras sur lequel elle était en appui céda. Léa se retrouva allongée sur la pelouse sans vraiment comprendre ce qui lui arrivait. Un grognement lui fit tourner la tête vers Ash.  
 
    — Ça va. Je vais juste l’ausculter, dit Thunder. 
 
    Il se trouvait accroupi à la gauche de Léa, surprise de le voir là. Un instant plus tôt, l’espace était vide. Thunder vint placer l’élastique du masque à oxygène autour de sa tête pour maintenir celui-ci en place. Léa le regarda faire. De deux doigts sur sa gorge, il prit son pouls tout en usant de son autre main pour observer ses pupilles en lui écartant les paupières. À ce moment-là, Léa prit conscience qu’elle n’était pas vraiment bien. Elle était sans force, d’où son moment de faiblesse. Et puis elle se sentait comme déphasée, incapable de vraiment réagir à ce qui se passait. 
 
    — Je devrais avoir mal, souffla-t-elle en fixant sa main ensanglantée que tournait d’un côté à un autre Thunder.  
 
    Une profonde entaille marquait sa paume. C’était quand elle s’était agrippée à Ash.  
 
    — La brume se dissipe. On bouge, ordonna quelqu’un.  
 
    Léa ne réagit pas lorsque Thunder la souleva du sol. Pour la deuxième fois en quelques minutes, elle se retrouvait dans les bras d’un homme. 
 
    « Mais le premier, c’était un monstre avant de devenir un homme », se dit-elle avant de se retrouver à valdinguer dans les bras de Thunder qui s’était mis à courir. 
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    LA BRUME SE DISSIPAIT. Ombre n’arrivait plus à la maintenir. Il venait de s’allonger sur la banquette arrière du SUV de Silence après avoir porté et installé Temptation sur le siège passager avant. Silence et Domination soutenaient entre eux un Ash blessé. Ils avaient connu suffisamment de moments comme celui-ci pour ne plus refuser l’aide d’un frère. Après avoir contourné la maison en flammes, le trio se dirigeait vers le SUV. Ils étaient suivis par Thunder, qui tenait Léa dans ses bras, la bouteille à oxygène calée sur elle. Grâce au masque, elle respirait bien mieux et avait aussi repris des couleurs en même temps qu’elle devenait plus alerte. Elle vit Ash être allongé à plat ventre dans le coffre du gros Cadillac. C’est alors que se firent entendre dans le lointain les sirènes de pompiers et de la police.  
 
    — Pose-moi à terre ! lança brusquement Léa.  
 
    Les yeux bleus de Thunder se baissèrent vers la jeune humaine.  
 
    — Il faut que je reste.  
 
    Thunder s’arrêta, ses sourcils noirs froncés. Avant même qu’il ne puisse poser une question, Domination, qui revenait vers eux à grands pas, s’exclama : 
 
    — Quoi ? 
 
    — La police, répondit Léa en retirant son masque pour mieux se faire entendre. Si je pars avec vous, ils vont me chercher. Mon père et Will, aussi. En fait, tout le monde se lancera à ma recherche. Je dois donc rester. 
 
    — Non ! entendirent-ils depuis le coffre du SUV. 
 
    Convaincu par les arguments de Léa, Dom ordonna à Thunder de la reposer à terre. Ce dernier ne s’exécuta pas. D’une part, il ne recevait d’ordre de personne, et d’autre part il n’était pas aussi impulsif que pouvait l’être Domination. Le fait de laisser derrière eux l’humaine méritait réflexion.  
 
    — Je ne parlerai pas de vous, promit-elle à Thunder, se doutant que c’était ce qui le faisait hésiter.  
 
    Accepter qu’elle reste et parle aux autorités sans qu’aucun des frères ne soit là pour contrôler les informations réclamait de faire confiance à l’humaine. L’existence des lycans devait rester secrète. Il y avait du vrai dans ce qu’elle disait : son absence sur les lieux paraîtrait plus que suspecte. Et voilà qu’Ash, qui avait réussi à sortir du coffre, s’avançait vers eux. Dom le sentait approcher derrière lui tandis qu’il continuait de fixer Léa. 
 
    — Vous venez avec nous, dit Dom. 
 
    — Mais… 
 
    — Ils vont trouver des corps dans les décombres, l’interrompit Dom. Corps dont vous ne pourrez pas expliquer la présence. 
 
    Domination aurait pu lui dire qu’Ash ferait tout pour qu’elle reste avec lui, mais l’argument qu’il venait de donner à l’humaine était celui qui était le plus à même de la convaincre de les suivre sans résister. Et en effet, à voir son regard apeuré, cela fonctionna. En fait, ce qui effrayait autant Léa, c’était qu’elle venait d’avoir la vision de l’homme en feu dans sa chambre, suivi de la vue de son cadavre calciné lorsqu’elle avait ouvert la porte de la salle de bain. Elle se mit à imaginer la scène d’elle en train de tenter d’expliquer à la police la présence de cadavres chez elle en dissimulant l’existence de la bande d’hommes capables de se transformer en monstres. Elle ne résista pas lorsqu’Ash, parvenu jusqu’à elle, la prit dans ses bras pour l’emporter vers le SUV. Elle avait l’esprit si confus qu’elle oublia jusqu’au fait que l’homme qui la portait était blessé ou qu’il pouvait prendre l’apparence d’un monstre. Il la déposa sur la banquette avant d’y rentrer à quatre pattes et de s’y laisser tomber ventre à terre. Léa ramena ses jambes contre sa poitrine pour laisser plus de place à ce corps d’homme massif et ensanglanté allongé près d’elle. Le fait qu’on referme la porte du coffre attira son attention. Elle se mit alors à fixer par la baie vitrée arrière le paysage tandis que la voiture s’élançait. Celle-ci fit demi-tour dans la cour dans un crissement de pneus avant de s’engager sur le chemin de terre. Léa ne lâcha pas des yeux sa maison en feu.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Ash voulut toucher Léa, ne serait-ce que pour se rassurer du fait qu’elle était bien là, à ses côtés et en vie. Mais elle semblait si perdue, si effrayée qu’il retint son geste. Il se ferma à ses sentiments pour se concentrer sur les faits en interrogeant ses frères avec lui. 
 
    — Ombre a été mordu ? demanda Ash depuis le coffre. 
 
    Celui-ci était allongé sur la banquette arrière. La troisième rangée de sièges avait été retirée à l’achat pour pouvoir agrandir le coffre. Temptation, quant à lui avait été installé sur le siège passager à l’avant. Thunder, Abomination et Domination se trouvaient devant eux. Les deux premiers conduisaient les motos d’Ash et d’Ombre. 
 
    — Oui.  
 
    C’est Silence au volant qui venait de répondre, sans entrer dans les détails. Ash n’avait pas besoin d’en attendre davantage pour connaître la gravité de l’état d’Ombre.  
 
    — Ces dépossédés… 
 
    — Sans maître, l’interrompit Temptation. 
 
    Là encore, cette simple information répondait à bon nombre des questions que se posait Ash. La réponse la plus importante était que ces dépossédés n’avaient pas été envoyés par le sorcier ou la sorcière qu’ils recherchaient dans les environs.  
 
    — Comment ceux-là sont venus jusqu’à la maison de Léa ? reprit Ash avant de serrer les dents tandis que la voiture cahotait sur le chemin de terre.  
 
    — Ils ont dû pister notre odeur depuis Portland, répondit Ombre. On allait leur tomber dessus alors qu’on se dirigeait vers ce qu’on pensait être l’un de leurs repaires. 
 
    Lui aussi était en colère de s’être fait suivre par des dépossédés. Aucun lycan ne vivait dans le Maine, en tout cas aucun enregistré auprès du Conseil. Ils auraient dû prévoir que cinq mâles alpha s’approchant de ce repaire allaient attirer l’attention des dépossédés qui s’y trouvaient. Ils ne savaient pas grand-chose sur ces créatures à part qu’elles étaient capables de repérer les lycans. Certains pensaient que les dépossédés étaient dotés par leur créateur de la capacité de voir l’aura des lycans si particulière comparé à celle des hommes. L’un d’entre eux avait dû les repérer et les suivre. Il avait dû prévenir les autres pour se lancer à leurs trousses et les tuer. Ces humains sans âme restaient doués d’intelligence, ce qui les rendait d’autant plus dangereux. Toute la Horde avait passé au moins une heure dans un seul et même endroit : la maison de Léa, imprégnant celle-ci de leur aura. Lui-même, Temptation et Ombre y avaient séjourné une partie de la nuit. Les deux derniers s’y trouvaient encore lorsque les dépossédés avaient dû arriver.  
 
    — Nous aurions dû les éliminer, ajouta Ombre pour lui-même.  
 
    — C’est ma faute, intervint Ash. C’est moi qui vous ai appelés en urgence.  
 
    — C’est moi qui ai foncé dans un bouclier magique, intervint Temptation depuis l’avant du véhicule. 
 
    Le SUV entama un virage serré pour s’engager sur la route. Silence prit la direction opposée à la ville et aux véhicules d’urgence qui approchaient à vive allure. La maison n’était plus dissimulée par la brume. Des voisins avaient dû appeler les secours en voyant la fumée s’élever dans le ciel matinal. Le convoi guidé par les trois motos, le SUV fermant la marche, accéléra, s’éloignant aussi vite que possible de la maison sur la falaise. Fort heureusement, ils évitèrent d’être surpris par les secours. Ash tourna la tête vers Léa. La jeune femme n’avait pas bougé. Elle continuait de fixer le paysage qui défilait derrière eux. Le masque à oxygène pendait à son cou. Ash leva la main pour venir attraper celui-ci qu’il posa sur la bouche de Léa. Elle revint à la réalité, baissa les yeux sur le masque puis l’homme allongé devant elle. Elle mit quelques secondes à reconnaître Ash, mais quand elle le fit, elle s’inquiéta pour lui.  
 
    — Ton dos… 
 
    Certaines plaies s’étaient déjà refermées ; pour d’autres, le verre figé dans la chair empêchait son corps de se régénérer. Ash se retint pourtant de demander à Léa, la seule à être suffisamment près de lui, de lui retirer les éclats pour l’aider à cicatriser. Il ne voulait pas lui faire subir cela après ce qu’elle venait de vivre. Il pouvait supporter la douleur. Depuis l’avant du véhicule, Silence intervint : 
 
    — Léa, s’il te plaît, pourrais-tu retirer du dos d’Ash les éclats de verre ?  
 
    — Ça va, gronda Ash. Je peux attendre.  
 
    — Cela permettra aux plaies de se refermer en quelques minutes, continua d’expliquer Silence à Léa ; leurs regards s’étaient accrochés par le biais du rétroviseur intérieur.  
 
    Elle porta ensuite son attention sur le dos en charpie, grimaça avant de croiser les yeux dorés d’Ash qui s’étaient tournés vers elle. Lui continuait de maintenir le masque sur sa bouche pour mieux l’aider à respirer, et cela fonctionnait. Pourtant, la position qu’il avait prise devait être très déplaisante. Pire, il devait souffrir le martyre. Sans trop réfléchir, Léa vint tenir le masque de sa main gauche pour libérer Ash, sans penser à replacer à nouveau l’élastique autour de sa tête, et tendit lentement son autre main vers son dos nu. Entre deux doigts, elle pinça l’extrémité d’un éclat de verre de petite taille, qu’elle tira doucement, l’extrayant de la chair. Dans un état second, elle fixa la plaie, tenant encore le bout de verre au-dessus du dos. L’entaille… elle se refermait. Léa se contenta de déplacer sa main vers la gauche pour relâcher le bout de verre à côté d’elle et revint pincer un nouvel éclat de verre. Celui-ci était plus gros et, lorsqu’elle le retira, elle perçut la chair s’écarter, entendit le bruit de succion jusqu’à ce que le morceau de verre sorte de la plaie. Curieusement, tout cela ne la dégoûta même pas. Léa relâcha le fragment à sa gauche, puis recommença la manœuvre sur le dos de l’homme allongé devant elle en retirant un autre éclat de verre. Elle focalisa toute son attention sur cette tâche répétitive en trois temps jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien à retirer. Presque toutes les plaies s’étaient refermées. Attrapant ce qui se révéla être des compresses imbibées d’un produit que lui tendait depuis la banquette arrière un homme métis dont elle ne se souvenait plus du nom, Léa nettoya le dos ensanglanté en évitant de toucher les plaies ouvertes. Les discussions qui se menaient dans l’habitacle n’étaient pour elle que des bruits de fond qui avaient un effet apaisant, comme la télévision qu’elle laissait bien souvent allumée lorsqu’elle était seule dans une pièce.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    — Elle est en état de choc, grogna Ash lorsque Léa en était à retirer le troisième éclat de verre de son dos.  
 
    — Oui, mais elle fait du bon boulot. Donc laisse-la faire, commenta Ombre en se rallongeant sur la banquette.  
 
    — Et toi ? Comment tu vas ? s’enquit Temptation, qui se pencha entre les deux sièges de cuir pour observer Ombre.  
 
    L’interpellé leva les yeux vers T, auquel il donnait une soixantaine d’années, avant de lui répondre :  
 
    — Rien que mon corps ne puisse résoudre.  
 
    — Tes bras ? Et ta tête ? 
 
    Ombre ferma les yeux. Il se souvint de s’être brusquement réveillé du siège sur lequel il était assis dans la chambre dans laquelle Temptation se trouvait. Il avait entendu les pas d’hommes qui montaient l’escalier. Tout en se transformant, Ombre s’était précipité vers la porte de la chambre, percutant celle-ci avec une telle force qu’il l’arracha de ses gonds. Le dépossédé qui venait d’arriver derrière avait été violemment projeté. Il avait percuté le mur au-dessus de la cage d’escalier pour retomber tête la première dans celle-ci ou plutôt sur ses acolytes qui montaient. Ceux-ci étaient vêtus d’une combinaison blanche comme l’une de celles qui servaient pour les travaux de peinture ; cela permettait de masquer leurs odeurs. Les dépossédés étaient ingénieux.  
 
    Un combat s’en était suivi entre le lycan et la dizaine de dépossédés. Ombre avait empêché ceux-ci d’atteindre cet étage. Certains avaient gravi la balustrade pour passer par-dessus, mais Ombre les en avait empêchés, frappant de ses pieds pour projeter les corps contre les murs et les briser ou de ses griffes en décapitant ceux qui se trouvaient à sa porte. Il avait pu retenir les dépossédés quelques secondes à cet endroit, projetant des corps contre les murs, le plafond. Mais d’autres étaient entrés alors par la baie vitrée de la chambre pour s’attaquer à Temptation, affaibli. En quelques heures, celui-ci avait rajeuni d’une dizaine d’années, mais son vieillissement brutal et l’énergie que réclamait son rétablissement faisaient qu’il n’avait aucune force pour se défendre. Ombre s’était précipité dans la chambre et s’était retrouvé encerclé par les dépossédés. Il avait alors tout fait pour tuer un à un chacun de leurs ennemis tout en empêchant que l’un d’eux ne s’approche de Temptation, allant au-devant du danger d’être mordu par l’un de ces dépossédés. Lui pourrait survivre à l’une de ces morsures : il était un alpha, un guerrier de la Horde qui s’était remis de bien des blessures. Si Ombre avait réussi à empêcher que l’un de leurs ennemis ne morde Temptation, il n’avait pu éviter d’être mordu au mollet droit par l’un de ces monstres qui avait rampé à terre pour s’approcher de lui. Il n’était plus de ce monde : Ombre lui avait écrasé la tête d’un coup de patte. 
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    — ON ÉTAIT VENUS POUR TROUVER une sorcière ou un sorcier et on tombe sur une bande de dépossédés, une bulle temporelle et notre petit Ash trouve sa comp…  
 
    — Une bulle temporelle ? interrompit Temptation assis à côté de lui. 
 
    D’un regard dans le rétroviseur, il s’assura que la compagne d’Ash n’avait pas relevé la dernière information émise par T. Avec des gestes mécaniques, elle continuait de retirer un à un les bouts de verre figés dans le corps d’Ash. C’est celui-ci qui demanda : 
 
    — Où allons-nous ? 
 
    — Il faut demander ça à Thunder, répondit Silence.  
 
    — Je m’en charge, s’avança T en tendant une main à Silence.  
 
    Sans attendre et sans un mot, celui-ci lui confia son téléphone glissé dans la poche de son pantalon à pinces. 
 
    — Il faut que ce soit un endroit sûr. Pas en ville. Isolé mais sûr.  
 
    L’inquiétude d’Ash était palpable, et les trois autres lycans dans la voiture en connaissaient la raison. Silence avait déjà vu l’un des membres de la Horde se comporter ainsi. Intrepid avait fait la rencontre de sa compagne lors de l’une de leurs missions. C’était un lycan femelle, une alpha. Leur frère était resté un an avec eux pour finir sa décade en tant que guerrier de la Horde, puis il s’était installé avec sa compagne dans le Kansas. Le couple dirigeait depuis lors l’une des meutes de lycans les plus importantes du continent nord-américain. Cette histoire remontait à plus de sept ans. Abomination avait intégré la bande pour remplacer Intrepid, puis les autres étaient également arrivés pour prendre la place de frères d’armes qui partaient ou mouraient. Quelques mois plus tard, Thunder était arrivé, puis, l’année qui avait suivi, Ash était devenu un frère de la Horde. Silence l’avait pris sous son aile, car malgré son âge – il venait juste d’avoir dix-huit ans –, Ash avait démontré un optimisme et une énergie qui commençait à manquer, s’étant peu à peu délitée avec les années de combat parmi l’ancienne bande, dont les membres avaient tous quitté la Horde à l’exception de Silence. Lui, cela faisait deux ans qu’il aurait pu prendre sa retraite de guerrier de la Horde, choisir une meute à diriger, laisser à d’autres le soin de protéger les leurs. Mais il avait assisté à l’augmentation soudaine des attaques. On avait besoin de lui. Silence était le plus expérimenté de la bande et il était déterminé à protéger ses frères d’armes, les guider au mieux. Ils étaient sa meute, car la sienne, dans laquelle il avait vu le jour et grandi, l’avait rejeté. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Léa, après avoir fait son travail, chercha à poser sa tête en s’appuyant sur quelque chose à sa droite comme elle l’avait fait dans la salle de bain. Sa position assise, ses jambes qu’elle venait de replier devant elle, oui, elle avait la sensation d’être dans cette pièce dans laquelle elle avait passé des heures. Une part d’elle avait conscience qu’elle ne s’y trouvait pas. Le mouvement du véhicule dans lequel elle était et le fait qu’elle n’était pas seule le prouvaient. Cependant, Léa voulait se raccrocher à cette partie de la nuit où elle s’était enfermée dans la salle de bain et le sentiment de sécurité certes relatif mais réel que cela lui avait apporté. Elle appuya sa tête en arrière contre la paroi métallique et se mit à somnoler. Comme plus tôt, elle résista au sommeil, mais cette fois-ci elle ne réussit pas à gagner ce combat-là. Elle s’endormit avant de s’en rendre compte. 
 
    Lorsqu’elle revint à elle, Léa était allongée dans un lit. C’est à peine si elle eut le temps de jeter un œil sur cette chambre qu’elle ne connaissait pas, car elle vit qu’elle n’était pas seule dans le lit. Un grand blond se trouvait avec elle : Ash. Il avait les yeux fermés, il dormait. Ce qui la frappa, c’était sa position : allongé sur le dos. Cela l’angoissa plus que sa présence. Puis tout lui revint : les éclats de verre, l’explosion, le saut dans le vide, la maison en feu, et ce, jusqu’au moment où elle s’était retrouvée devant Will ébranlé par l’annonce du pronostic de sa sœur. Il lui semblait qu’une semaine s’était écoulée depuis ce moment, et non une nuit. 
 
    — Ça va ? 
 
    Les yeux bleus de Léa passèrent du torse nu d’Ash à son visage. Maintenant il était réveillé, et son regard mordoré était ancré sur elle. Submergée par l’émotion, Léa secoua la tête avec la volonté de rejeter ses souvenirs et tous les sentiments qui en découlaient. Ash s’assit, et avant même qu’elle ne s’en rende compte, il l’avait prise dans ses bras. Elle aurait dû avoir peur de s’être réveillée dans un lieu inconnu. Elle aurait dû le rejeter étant donné qu’elle ne savait rien de cet homme – enfin, ce qu’elle savait de lui avait de quoi l’effrayer –, mais contre toute attente, Léa accepta son étreinte. Plus que cela, elle s’y raccrocha, enroulant ses bras autour de ce large torse.  
 
     — Ça va aller, l’entendit-elle lui affirmer. 
 
    Ces mots, elle avait eu besoin de les entendre, et ce, depuis des semaines. Lorsqu’elle avait retrouvé son père à New York, il n’avait pas fait preuve d’autant de compassion qu’en avait Ash envers elle. Pourtant, il savait que sa meilleure amie allait mal. Son père connaissait le lien particulier qui la liait à Mary et Will, mais non. Une main vint lui caresser le sommet de la tête, lissant ses cheveux en arrière. Léa était tout aussi étonnée de la douceur dont faisait preuve cet homme que de sa propre réaction à elle : elle ne pleurait pas, ne hoquetait même pas. Sa poitrine était compressée, mais davantage par les effets de la fumée inhalée que par le flot d’émotions qui tourbillonnaient en elle. Elle soupira avant de se détacher de lui. Elle avait un tas de questions à lui poser, à commencer par lui demander où ils pouvaient bien se trouver.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Ash se força à la laisser se reculer, à détacher ses bras et ses mains d’elle. Étrangement, cela lui paraissait si difficile ! Mais il le fit. Lorsqu’il baissa les yeux sur elle, il constata que le regard de Léa se perdait dans le vide. Il la fixa en se demandant que faire, que lui dire. Il n’était vraiment habitué à se montrer si hésitant, pour ne pas dire gauche. Néanmoins, il avait conscience qu’il suffisait d’un mot, d’un geste pour faire de son avenir un enfer si elle venait à le rejeter. En arrivant dans cette maison isolée dont ils avaient forcé l’entrée, il avait eu une discussion avec Silence. Celui-ci l’avait mis en garde sur le fait que Léa pourrait le rejeter, ne le considérant pas comme son compagnon. Lui-même, étant à l’écoute de sa nature qui avait déterminé qu’elle était sa compagne, avait néanmoins lutté pour réfuter ce qui lui paraissait à présent comme une évidence. 
 
    Ash décida qu’il valait mieux attendre qu’elle lui pose des questions. Il y répondrait avec autant de justesse que possible. Il décida également de quitter le lit afin d’éviter qu’elle éprouve un malaise. C’est lui-même qui avait porté Léa jusqu’à la suite parentale se trouvant au rez-de-chaussée de cette maison secondaire. Malgré la saison estivale, elle était vide, ses propriétaires n’ayant pas fait le voyage jusque dans le Maine pour y passer l’été. Sur le chemin ayant conduit le reste de la bande de Portland à Oceanport, le frère d’armes avait fait des recherches pour déterminer des lieux de repli en cas de problème. Ils ne pouvaient plus rester en ville, pas avec Léa parmi eux. Fort heureusement, des maisons secondaires, ce n’était pas ce qui manquait dans la région. 
 
    Après sa discussion avec Silence, Ash avait rejoint Léa pour veiller sur elle, mais également par envie de se trouver auprès d’elle. C’était également pour cette raison qu’il s’était allongé à côté d’elle : pour voir ce que cela faisait de se retrouver au lit avec celle qui était sa compagne. Il avait attendu des années pour faire sa rencontre, et voilà qu’elle venait d’entrer dans sa vie. 
 
    Ash s’était assoupi. L’épuisement avait eu raison de ses forces, et il avait un sentiment de paix intérieure qu’il ne ressentait que durant ses trop brefs séjours dans sa meute, lorsqu’il s’endormait dans la maison de ses parents. Il y était chez lui. Son père lui avait dit qu’il éprouvait cela en étant auprès de sa compagne, depuis trente-deux ans qu’il l’avait rencontrée lors de l’une de ses missions en tant que guerrier de la Horde. Depuis tout petit, bercé par les faits d’armes de son paternel, Ash avait ardemment désiré intégrer la Horde, et il l’avait fait dès qu’il avait atteint la majorité. Et voilà qu’Ash venait de trouver sa compagne lui aussi en mission. Certes, celle-ci était humaine et non un lycan femelle comme sa mère, mais qu’importait : elle était sienne. Ou plutôt, il ferait tout pour qu’elle accepte de l’être.  
 
     — Ma maison… A-t-elle totalement brûlé ? 
 
    Ash, qui venait de quitter le lit, se tourna vers Léa. C’était sa première question. Le fait que cela concerne sa demeure prouvait l’importance que cela avait pour elle.  
 
     — Non et nous allons reconstruire ce qui a été détruit. 
 
     — Nous ? releva-t-elle. 
 
    « Nous » lui était venu si naturellement. 
 
     — Les miens te doivent au moins ça.  
 
    « Super. Voilà que je lui mens. » 
 
    Ce n’était pas ce qu’il entendait par « nous », mais mieux valait ne pas l’effrayer en lui expliquant qui il était pour elle et inversement. Non. Il allait la séduire afin qu’elle comprenne qu’il était fait pour elle. Elle ne serait pas sa compagne si cela n’était pas le cas.  
 
    — Ah ! 
 
    « Ah ? Mais encore ? » réfléchit mentalement Ash, frustré qu’elle n’en dise pas plus sur ce qu’elle pensait et ressentait. 
 
    Il se retint de lui poser des questions, et les siennes tardèrent à reprendre. Léa baissa les yeux sur elle-même. Il avait posé une couverture sur elle pour qu’elle n’ait pas froid durant son sommeil. À présent que la maison était chauffée, il faisait bon dans la pièce, mais les humains étaient bien plus fragiles que les siens. Ash devait se montrer très attentif à ses besoins. Léa rejeta la couette, grimaça en voyant qu’elle portait encore son tee-shirt, son jean et même ses bottines. Il n’avait pas osé lui retirer ses chaussures, pensant que cela pouvait la réveiller et le regrettait à présent : cela avait pu être inconfortable pour elle.  
 
     — Désolé. J’aurais dû te les retirer.  
 
    Léa, qui se levait, se retourna vers lui une fois debout.  
 
     — Je parle de tes bottines, bredouilla-t-il en comprenant qu’elle pouvait mal interpréter ses paroles. 
 
     — Ah ! Pas grave, se contenta-t-elle de lui répondre distraitement.  
 
    Il aurait pu s’attendre à une autre réaction que celle-ci, mais non. Léa commença à analyser l’endroit où ils se trouvaient, son regard s’arrêtant sur les quatre portes que comportait cette pièce. Ash pointa l’index sur chacune d’elles en énumérant les endroits où elles conduisaient : 
 
     — Dressing, placard, salle de bain et le couloir. 
 
    Il regarda ensuite Léa, voulant voir si elle allait s’éloigner de lui en empruntant l’une de ces portes et laquelle elle allait choisir. Elle resta là et demanda : 
 
     — Nous sommes où exactement ? 
 
     — Dans une maison inhabitée depuis des mois. Mes frères se sont arrangés pour prendre la main sur le système de sécurité, et sa localisation est isolée bien que nous nous trouvions à une trentaine de minutes en voiture d’Oceanport. L’endroit est sécurisé. Nous y veillons.  
 
    Là encore, il observa attentivement Léa, qui continuait de détailler la chambre. Ash resta de l’autre côté du lit. Il ne bougea pas lorsqu’elle se dirigea sur la gauche. Elle choisit la porte de gauche, celle qui conduisait à la salle de bain. Elle ferma la porte, la rouvrit dans la foulée pour lui lancer : 
 
     — Heu… je reviens. J’ai juste besoin d’un moment.  
 
    Puis elle referma la porte. Ash resta là, à fixer bêtement cette porte, et cela dura tout le temps ou presque qu’elle passa dans la salle de bain. À l’écoute, il perçut tous les gestes de sa compagne : le moment où elle prit appui sur le meuble-lavabo, quand elle ouvrit le robinet pour s’asperger le visage. Sa respiration comme son cœur s’accélérèrent sans doute quand elle vit que sa main droite était bandée. En touchant son dos lorsqu’ils se trouvaient à l’arrière de sa maison juste après l’explosion, Léa s’était entaillé la paume sur quelques centimètres. Lorsqu’elle s’était endormie dans la voiture, Ash s’était redressé et s’était occupé à son tour d’elle en nettoyant la plaie, en appliquant des points américains avant de bander la main. À aucun moment elle ne s’était réveillée, preuve de son épuisement.  
 
    Quelques minutes plus tôt, lorsqu’elle lui avait rendu son étreinte, elle l’avait fait sans prêter attention à cette blessure. Elle venait de s’en souvenir. Après l’avoir allongée dans le lit, il s’était chargé de lui faire boire un médicament assez puissant pour atténuer la douleur. En consultant l’heure sur son téléphone, il constata que cela ne faisait que trois heures qu’ils étaient arrivés dans cette maison. Il devrait attendre au moins une autre heure pour qu’elle prenne une nouvelle dose contre la douleur. Lorsqu’il l’entendit soulever le battant des toilettes, Ash cessa de l’écouter afin de lui donner un peu d’intimité.  
 
    — Heu… souhaites-tu prendre une douche ? Je peux trouver des vêtements de rechange, demanda-t-il sans se rapprocher de la porte entre eux.  
 
    — Oui. Merci, lui répondit-elle sans attendre.  
 
    « Enfin quelque chose à faire », se dit-il avant de passer de l’autre côté du lit pour ouvrir la porte conduisant au dressing. 
 
    Celui-ci se révéla vide en dehors du linge de maison. Il hésita, puis quitta la chambre en empruntant la porte sur la droite. Étant en bout de couloir, il ne put tourner que sur la droite pour rejoindre les pièces de vie. Ses frères, ceux qui se trouvaient à l’intérieur, étaient regroupés dans la cuisine. Lui prit l’escalier dans le salon conduisant à l’étage et ses chambres dans lesquelles il pouvait espérer trouver des vêtements. 
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    SON REFLET DANS LE MIROIR au-dessus du premier lavabo inquiéta fortement Léa. Elle avait dû mal à se reconnaître. Ses vêtements étaient sales. Elle ne portait pas de soutien-gorge sous son tee-shirt et son pull avait disparu – sans doute se trouvait-il encore sur la pelouse à l’arrière de sa maison. Son teint était blafard. Pourtant, elle était déjà très blanche au naturel. Elle leva sa main droite bandée. Elle avait complètement oublié qu’elle s’était coupée. Vu les circonstances, elle se demanda comment elle avait pu s’en sortir avec uniquement cette plaie. Ash. C’était lui qui l’avait sortie de la maison en flammes, lui qui l’avait protégée de l’explosion. 
 
    Elle soupira en soulevant une partie de ses longs cheveux châtains. Ils étaient crasseux et empestaient la fumée et la suie. Elle avait réussi à se nettoyer en partie, mais elle rêvait de prendre une douche, et il était hors de question qu’elle se déshabille sans être sûre d’avoir de quoi se vêtir ensuite. Lorsque Léa sortit de la salle de bain, elle trouva une chambre vide. Ash était parti. Le fait de se retrouver seule l’angoissa terriblement. Elle se précipita vers le couloir, la porte ayant été laissée ouverte, puis suivit les voix pour retrouver Ash et les autres. Lorsqu’elle déboula presque en courant dans la cuisine, les quatre hommes se trouvant là étaient déjà tournés dans sa direction, et la discussion avait cessé.  
 
    — Heu… salut, bredouilla-t-elle en plaquant sa main droite sur sa poitrine pour calmer les battements frénétiques de son cœur.  
 
    Deux choses se produisirent. Tout d’abord la douleur : elle venait de presser sa coupure sur son torse. La seconde : elle se fit la remarque que ses seins, certes petits, devaient pointer sous son tee-shirt. Ces hommes l’avaient-ils noté ? Un frisson terrible la traversa de la tête aux pieds. De douleur ? De peur ? L’un de ces hommes se leva. C’était Silence. Il attrapa la veste de son costume accroché au dos de sa chaise et, en s’avançant vers Léa, tendit le vêtement vers elle. Elle s’en saisit et le passa sans attendre en le remerciant. En fait, elle venait de se rendre compte qu’elle avait surtout froid. 
 
    — Viens manger un morceau, la héla alors Domination depuis la table ronde autour de laquelle ils étaient installés.  
 
    — Tu as besoin de reprendre des forces, ajouta Thunder en se levant pour tirer la chaise sur laquelle était assis un instant plus tôt Silence.  
 
    Voulait-il qu’elle s’y installe pour être à côté de lui ? Là encore, Léa se surprit à rejoindre cette bande d’hommes. Elle n’était pas certaine de qui ils étaient en réalité, mais elle savait en les voyant agir entre eux et envers elle qu’ils ne lui feraient pas de mal. Ils la protégeraient. En s’avançant vers la chaise, Léa tourna la tête vers Silence qui l’accompagnait.  
 
    — Je t’en prie, prends ma place.  
 
    Puis il contourna la table pour venir s’asseoir sur la chaise libre à la droite de Domination. Léa s’assit, jeta un regard sur Thunder, puis sur Temptation à sa gauche.  
 
    — Papi a besoin qu’on lui donne la béquée, dit T avant d’ouvrir la bouche. 
 
    Léa cligna des yeux avant de lui demander :  
 
    — Tu prends toujours tout à la légère ?  
 
    — C’est ce que je n’ai de cesse de lui dire, grommela Domination face à eux. 
 
    — Je suis bien trop heureux pour me morfondre, lui répondit T avant de se pencher vers elle pour lui confier à voix basse. Y a moins d’une heure, j’ai réussi à bander.  
 
    — T... grognèrent de mécontentement Domination et Silence.  
 
    Thunder, lui, ça le fit rire. Léa reprit son clignement des yeux avant de se mettre à sourire à son tour devant l’air qu’affichait T. À présent, elle lui donnait une quarantaine d’années. Sa lèvre était fendue, et il avait un coquard à un œil. Ses cheveux n’étaient plus entièrement blancs. Sa couleur châtaine revenait, sans parler de sa musculature en partie retrouvée qui le rendait bien plus imposant qu’il ne l’était lorsqu’il avait débarqué chez elle dans les bras d’Ash. Elle se demanda où était celui-ci.  
 
    — Il est en haut.  
 
    Léa regarda Silence qui se trouvait à présent de l’autre côté de la table.  
 
    — Pardon ? 
 
    — Ash, lui dit-il. Il est en haut en train de te chercher des vêtements de rechange.  
 
    À nouveau, Léa cligna des yeux de surprise. 
 
    — Comment… 
 
    — Nous avons l’ouïe très fine, intervint Domination avant de porter en bouche une cuillère du porridge chaud qui se trouvait dans un bol devant lui.  
 
    Des questions vinrent dans l’esprit de Léa sur ce qu’il venait de lui dire et sur toutes les autres concernant la transformation d’Ash. Mais se sentant incapable d’aborder cette discussion, elle baissa les yeux sur la table et toute la nourriture qui s’y trouvait.  
 
    — Je vois que vous avez fait des courses. 
 
    — Souviens-toi qu’on est partis à la va-vite de chez toi sans avoir pu remplir notre estomac, lui confia alors Thunder en se tapotant un ventre plat et musclé.  
 
    — Nous avons fait beaucoup d’efforts ces dernières douze heures, enchaîna Dom. Nous avons donc besoin de manger. 
 
    Domination n’évoqua pas les faits sans nul doute douloureux et angoissants pour l’humaine.  
 
    — Bon alors, rebondit Temptation. Comment il est Ash ? 
 
    Léa tourna la tête vers T, s’étonnant de cette question. Elle n’eut pas le temps de répondre, que Thunder intervint : 
 
    — Il doit être le romantique de la bande. Tout doux mais aussi tout mou. Faut aimer le style, quoi ! 
 
    — Le style mou, c’est pas mon truc, répliqua Dom avant de mordre dans une cuisse de poulet. 
 
    — Ouais, toi, tu te la joues macho, se moqua Thunder.  
 
    — Que tu croies, intervint Temptation. Le Latino aime les intellos.  
 
    — Quel est le rapport ? s’étonna Thunder.  
 
    — Il aime séduire l’intellect de ces demoiselles autant que leur corps. 
 
    — Je ne vois toujours pas le rapport avec le côté macho.  
 
    Léa, qui se trouvait entre Thunder et Temptation, n’avait de cesse de tourner la tête d’un côté à un autre pour suivre leur conversation. Ce fut autour de T de répondre, mais Domination, face à eux, intervint : 
 
    — Suis un Latino/macho qui aime les femmes avec un cerveau. Vous avez bien cerné mon personnage. Reprenons sur le cas d’Ash. Toi qui le connais le mieux, Silence, il est du style mou ? 
 
    — Intéressant, intervint alors Léa. 
 
    À voir les regards étonnés qui s’orientèrent vers elle, elle comprit qu’elle devait aller au bout de sa pensée : 
 
    — Le fait que vous ne sachiez pas vraiment quel style d’homme il est avec les femmes. Je pensais que vous étiez une bande d’amis.  
 
    — Nous sommes la Horde, répliqua avec fierté Domination avant de grimacer, l’air déçu. Et vous ne savez pas ce que c’est. Bien évidemment.  
 
    — Quel génie tu fais, soupira Temptation, l’air navré en fixant Dom, ce qui mit celui-ci en colère.  
 
    — La Horde regroupe des guerriers qui ont pour mission de protéger les lycans, intervint alors Silence en fixant Léa, dont l’attention s’orienta vers lui. Un lycan est… 
 
    — Putain mais tu vas la fermer ! grogna Domination.  
 
    — On a le droit de lui dire, non ? Après tout, c’est toi qui as parlé de la Horde en premier, non ? 
 
    — Je pensais que… 
 
    Silence interrompit Thunder et Temptation, qui venaient de parler en même temps : 
 
    — Elle a vu Ash sous sa forme bestiale. 
 
    « Le monstre », pensa immédiatement Léa.  
 
    Le fait qu’elle s’était figée sur sa chaise et que son regard s’était agrandi de peur confirma ce que Silence venait d’affirmer à la bande.  
 
    — Voulez-vous savoir ce que sont les lycans ? demanda Silence, de ce ton calme qui le caractérisait.  
 
    Il parlait peu, mais c’était toujours pour dire des choses importantes. Le fait qu’il pose une question était inhabituel chez lui. Il ne brusqua pas la compagne d’Ash, attendant qu’elle lui réponde. Malheureusement, il aurait dû prévoir la réaction des autres. Ils parlèrent en même temps : 
 
    Temptation : « Accroche-toi à ta chaise parce que ça va changer ton monde. » 
 
    Thunder : « Tu ne vas pas en croire tes oreilles ! » 
 
    Domination : « Nous sommes des loups-garous ! » 
 
    Ce fut cette dernière information qui troubla profondément Léa.  
 
    — Putain mais quels branleurs ! Vous ne pouviez pas vous la fermer ?! 
 
    Cette exclamation venait d’Ash depuis le couloir. Il entra dans la cuisine en fusillant tour à tour les quatre lycans se trouvant avec sa compagne, y compris Silence, qu’il regarda en dernier. Si les trois autres demeurèrent silencieux devant l’air courroucé d’Ash, Silence, lui, répondit : 
 
    — Elle doit savoir.  
 
    Puis il se redressa lentement, posa la serviette sur la table et s’éloigna dans la direction contraire par laquelle Ash se rapprochait.  
 
    — Oups ! souffla Thunder.  
 
    — Ne me frappe pas. Suis tout vieux et faible, lança Temptation en se tournant vers Ash.  
 
    Quant à Domination, il soutint le regard d’Ah, qui vint se poster derrière la chaise de Léa. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Ash se retint de se jeter sur ses frères y compris sur T afin de leur administrer une raclée pour ce qu’ils venaient de faire. Il se retint uniquement parce que Léa le prendrait pour une brute. Déjà qu’elle devait le considérer comme un monstre ! Et puis maintenant, elle savait ce qu’il était. Léa se leva, se tourna vers lui. Il la regarda avec l’angoisse qu’elle s’éloigne de lui, voire qu’elle s’enfuie en refusant à jamais d’être en sa présence. Mais elle baissa les yeux sur la pile de vêtements qu’il tenait dans ses bras. En fait, c’était les siens à lui – il n’en avait trouvé aucun dans les armoires à l’étage – mais elle ne s’en rendit pas compte de suite. Ash était sorti pour récupérer des fringues dans son sac à dos qui se trouvait dans le SUV. Durant son sommeil, Domination et Silence s’étaient rendus en ville pour récupérer leurs affaires à l’hôtel et faire le check-out.  
 
    Léa tendit les mains et, avec un temps de retard, Ash lui confia les habits qu’elle réclamait. Leurs mains se frôlèrent ; une étincelle s’alluma dans les beaux yeux bleus de sa compagne qui soulagea grandement Ash et déclencha en même temps chez lui une vague de désir. Avant même qu’il ne s’en soit remis, Léa souffla : 
 
    — Merci. 
 
    Puis elle passa à côté de lui et se dirigea vers la sortie. Ash, tourné vers celle-ci, continua de la suivre grâce à son ouïe. Elle se dirigeait non vers la porte d’entrée de cette maison, mais vers la chambre dans laquelle elle s’était réveillée.  
 
    — Elle a du cran. 
 
    Ash tourna la tête vers Domination qu’il venait de dire cela. 
 
    — Sacrée humaine, ajouta Temptation. Si ma compagne se révèle être comme elle, je dis oui.  
 
    — Oui, à plus de baises avec d’autres femelles ? s’étonna alors Thunder.  
 
    — Ah ! Mince. J’avais oublié ce détail. Mmm… cela mérite une profonde réflexion, répondit T en se frottant le menton.  
 
    — Je me disais, sourit Thunder avant de lever ses yeux bleus vers Ash. En tout cas, ils ont raison. Après tout ce qu’elle vient de vivre et d’apprendre, une autre humaine serait partie en courant ou au minimum aurait tourné de l’œil, mais non. Pas la tienne.  
 
    Ash regardait ses frères. La façon dont ils parlaient de sa compagne le rendit fier.  
 
    — Elle est plus spéciale que vous le croyez.  
 
    Toutes les têtes se tournèrent vers Ombre qui arrivait.  
 
    — Comment ça ? questionna sans attendre Ash face aux mots et au ton mystérieux d’Ombre. 
 
    — Tu verras, répondit-il. 
 
    — Si tu veux une réponse éclairée, demande à Ombre, se moqua alors Domination avant de se concentrer à nouveau sur son repas.  
 
    Cette fois-ci, il s’attaquait à un plat de curry.  
 
    — Viens donc t’asseoir, lança Temptation à l’intention d’Ombre. On dirait que tu es sur le point de t’écrouler. Je n’aimerais pas avoir ta mort sur ma conscience.  
 
    — Quelle sollicitude, souffla le grand baraqué à la peau sombre en s’avançant vers la table d’un pas lent.  
 
    — C’est tout moi, plaisanta Temptation, qui pourtant commençait à remplir pour Ombre une assiette qu’il venait de récupérer au centre de la table.  
 
    Ce qu’ils avaient vécu tous les deux dans cette maison face à la bande de dépossédés avait renforcé leur lien.  
 
    — Qu’est-ce que tu fais là, toi ? 
 
    Thunder venait de brusquement interpeller Ash. Les sourcils blonds de celui-ci se froncèrent, mais déjà son frère à la tignasse noire et bouclée reprit : 
 
    — Tu devrais tenter ta chance pour t’incruster sous la douche avec ta belle, non ?  
 
    À cette pensée, une bouffée de désir emplit Ash. Ce que remarqua Thunder, qui pointa un doigt en sa direction, plus précisément vers son entrejambe en lançant, goguenard : 
 
    — Regardez-moi ça ! Il bande déjà, le petit. Allez, file vite avant que… 
 
    Ash administra une claque magistrale à l’arrière de la tête de Thunder qui l’envoya valser sur la table. Des plats et de la vaisselle sautèrent, se renversèrent, éclaboussant les autres membres de la Horde qui hurlèrent de mécontentement. Ombre et T se contentèrent de se lever avant de reculer. Domination lança des insultes. Quant à Thunder, qui se redressait, il se retrouva le visage écrasé dans de la nourriture, maintenue par Ash qui venait de bondir sur lui. 
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    À NOUVEAU, LÉA qui s’enferma dans la salle de bain, y passa le moindre temps possible. Elle n’avait pas obtenu ses réponses et d’autres questions s’étaient ajoutées tandis qu’elle se trouvait sous le jet d’eau chaude à tenter de nettoyer au mieux ses cheveux, surtout avec sa main droite blessée tendue hors de la cabine pour éviter de la mouiller. Lorsqu’elle sortit, elle enroula une serviette autour de ses cheveux. Ce n’est qu’au moment de s’habiller que Léa se rendit compte que tous les vêtements que lui avait confiés Ash étaient en fait ses vêtements à lui vu leur taille et leur style. Elle les sentit : ils étaient imprégnés de l’odeur d’Ash. L’un des deux jeans qu’il lui avait donnés avait été porté. Son odeur éveilla chez Léa du désir. Elle se souvint des quelques minutes qu’ils avaient partagées ensemble, de ses lèvres sur les siennes, de ses mains sur son corps.  
 
    — Vraiment pas le moment, maugréa-t-elle en ouvrant les yeux et en les croisant dans le miroir. Bon. 
 
    Elle tria le linge pour voir ce qu’elle pouvait mettre. Léa était loin d’être habituée à devoir s’adapter. Issue d’un milieu aisé, elle n’avait jamais manqué de rien et certainement pas de vêtements, mais ses nombreuses heures passées dans les centres caritatifs et lors des séances pour venir en aide aux familles de victimes de meurtres violents lui avaient appris à relativiser. Elle avait survécu à l’incendie, à l’attaque de cet homme en feu. Elle avait des questions sur sa présence chez elle et sur les autres cadavres auxquels Domination avait fait référence pour la convaincre de les suivre. Elle passa donc caleçon d’Ash ainsi que l’un de ses tee-shirts et le jean propre qui, sitôt qu’elle se redressa, glissa le long de ses fines jambes. Elle aurait pu faire quelque chose pour ajuster la longueur, mais à la taille même une ceinture ne pourrait convenir. De ce fait, elle retira ce vêtement. 
 
    Toc toc toc… 
 
    Léa sursauta.  
 
    — C’est moi, lança Ash derrière la porte.  
 
    Il s’adressait à elle comme s’il faisait partie de ses proches de longue date.  
 
    — J’ai trouvé un bas de jogging. Peut-être que… 
 
    En caleçon et tee-shirt, Léa déverrouilla la porte et l’ouvrit. Elle n’éprouva aucune gêne de se retrouver si peu vêtue devant lui. Faut dire qu’ils avaient déjà tant partagé en quelques heures… Elle baissa les yeux, avisa le vêtement dans la main droite d’Ash. Sa ceinture élastique permettrait au pantalon de s’ajuster à sa silhouette bien plus petite et fluette que celle des géants avec lesquels elle se trouvait depuis la nuit précédente.  
 
    — Merci. C’est gent… 
 
    Léa s’arrêta en fronçant les sourcils. Quelque chose de gluant se trouvait dans les cheveux blonds d’Ash. En fait, elle vit que son jean était également sale. De haut, il n’en portait toujours pas.  
 
    — Heu… 
 
    — Bataille dans la cuisine avec entre moi et Thunder… et Dom.  
 
    Elle tendit l’oreille, mais rien ne lui parvenait de la cuisine se trouvant de l’autre côté de la maison. 
 
    — Et vous vous êtes badigeonnés de… 
 
    — Nourriture. Je sais. C’est mal, répliqua-t-il. D’ailleurs, si tu as fini avec la salle de bain… 
 
    — Oui. Je t’en prie, entre, répondit Léa en s’avançant.  
 
    Elle s’attendit à ce qu’Ash entre dans la salle de bain, à présent qu’elle se trouvait dans la chambre, mais il n’en fit rien. Il continua de la fixer. Voulant mettre un terme à la façon dont il la regardait et ce que cela provoquait chez elle, Léa lança : 
 
    — Je crois que c’est du porridge que tu as dans les cheveux.   
 
    — Sans doute, répondit-il distraitement, ses yeux mordorés à présent fixés sur sa bouche.  
 
    Elle eut tout à coup chaud alors que son attention s’orienta plus bas, sur le tee-shirt humide de l’avoir passé à la va-vite, de sa poitrine. Elle pressa le bas de jogging qu’il venait de lui donner sur celle-ci. Le regard d’Ash remonta jusqu’à ses yeux. Il fit brusquement un pas en avant, et elle, elle recula. Il s’arrêta, troublé.  
 
    — Avec tout ce qui est arrivé, souffla-t-elle.  
 
    « Non mais pourquoi j’ai dit ça ? » 
 
    Elle ne lui devait aucune excuse ou explication à sa réaction, et pourtant… 
 
    — Pardon, lui dit-il alors. C’est que… enfin, tu vois… 
 
    Et maintenant, elle se retrouvait à la fois tentée de le laisser s’approcher, mais aussi gênée par son aveu de désir. Il la désirait, cela ne faisait aucun doute pour elle. L’instant suivant, il fonça dans la salle de bain, referma vivement la porte derrière lui, laissant une Léa pantoise.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Ash venait de s’enfermer dans la salle de bain. C’était ça ou venir enlacer Léa. Or, elle avait été claire sur son refus de le laisser l’approcher. Il était hors de question qu’il ne respecte pas ce qu’elle voulait. On l’avait élevé dans le respect des femelles. Il retira jean et caleçon et fila sous le jet d’eau. Sans attendre, il empoigna son érection. La simple vue des lèvres de Léa lui avait fait cet effet. Ce n’était pas la première fois qu’il bandait en regardant une femelle, mais là, ça avait été si soudain ! Il fallait qu’il évacue la tension, d’autant plus qu’il entendait parfaitement sa compagne de l’autre côté de la porte à quelques mètres de lui. Ignorante, elle passait le bas de jogging que Thunder lui avait prêté. Le simple fait d’imaginer le tissu caressant ses jambes, remontant sur ses cuisses, le fit grogner de frustration que ce ne soit pas ses propres mains, sa langue qui ne parcourent sa peau qu’il savait satinée pour l’avoir touchée. De sa main, il enveloppa pleinement son sexe et se mit la faire coulisser de bas en haut dans un geste mécanique mais qui faisait son effet. Il avait faim de Léa, et lorsqu’il ferma les yeux, c’est elle qui lui apparut dans la seconde. S’appuyant de sa main libre contre la paroi carrelée, il laissa sa tête retomber en avant tandis qu’il se masturbait.  
 
    Léa. Sa respiration s’accéléra soudain, le rythme de son cœur également. Pour quelle raison ? Par peur ? Il ne percevait aucun danger. Non. Elle ne s’était pas éloignée. Elle se trouvait encore derrière la porte. Voilà qu’elle se penchait vers celle-ci. Ash comprit. Elle l’avait entendu et devinait ce qu’il était en train de faire sous la douche. Cela ne fit que décupler son désir. Sa main se mit à frénétiquement glisser le long de sa verge, sachant qu’elle l’écoutait, qu’elle l’espionnait. La pensée qu’elle pourrait entrer pour l’observer – il n’avait pas fermé la porte à clé – déclencha un nouveau grognement rauque qui monta de sa vaste poitrine. Ses frères pouvaient l’entendre, mais il s’en moquait royalement. Seul le fait que sa compagne l’écoutait intéressait Ash. Elle ne partait pas. Elle restait. Plus encore, elle plaqua son visage contre la porte pour mieux l’entendre. Son souffle saccadé répondait à ses râles tandis que l’orgasme montait. Son corps se tendait. Lorsque l’orgasme éclata, Ash serra les dents et se libéra sur les murs humides de la douche. La jouissance fut d’une rare puissance, le foudroyant de la tête aux pieds. Il dut se mordre la lèvre pour s’empêcher de crier. Il mit un moment à revenir à lui. Il se concentra sur la manière dont le jet d’eau lui martelait la nuque, puis se séparait au niveau de ses épaules, avant de ruisseler sur son dos, de couler sur ses fesses, de glisser sur ses cuisses jusqu’à ses pieds. Son sexe était toujours dur et tendu, mais au moins il était à nouveau alerte. Sans attendre, Ash tenta de repérer Léa. À sa grande satisfaction, elle se trouvait toujours dans la chambre, elle aussi à son écoute. Ash actionna la pompe pour récupérer du gel douche qu’il fit mousser entre ses grandes mains avant de faire glisser celles-ci sur ses pectoraux, son ventre musclé. La fragrance était chimique. Il préféra inspirer pour sentir celle que dégageait naturellement Léa. Là encore, un grognement le saisit tandis qu’il capta son plaisir qui émanait de son entrejambe. Elle avait mouillé. En l’espionnant, son corps s’était préparé à l’accueillir et le sien réagit à la prendre, son pénis se raidissant, se redressant fièrement.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Léa. Elle venait de tout entendre. C’était bien la première fois qu’elle surprenait un homme en train de se donner du plaisir. Enfin, l’un de ses ex était friand de porno. Ils les avaient regardés ensemble afin de se stimuler avant de coucher ensemble, mais jamais lui ou ses deux autres partenaires ne s’étaient masturbés devant elle, ou en tout cas si près qu’elle aurait pu les entendre. Et c’était pourtant ce que venait de faire Ash. Ce qui l’avait rendue toute chose, c’était qu’il ait pu penser à elle en le faisant. En fait, elle en était certaine. La façon dont il l’avait regardée juste avant de rentrer dans la salle de bain, sa précipitation à s’isoler… Oui. Il avait imaginé que c’était elle qu’il avait prise, imaginé qu’à la place de sa main, ce soit sa main ou mieux sa bouche autour de son sexe. La nature avait été plus que généreuse avec lui. Elle l’avait déjà vu et touché. Elle l’avait même senti en elle juste avant qu’il ne s’arrête au milieu de l’acte, la laissant frustrée. Oh oui ! Elle regrettait qu’ils n’aient été jusqu’à la jouissance. Lui venait de jouir, mais elle…  
 
    Léa serrait les cuisses, refusant de plaquer une main sur son entrejambe comme elle avait envie de le faire. Elle pourrait elle aussi se masturber. Peut-être qu’Ash l’entendrait. À cette simple pensée, une vague de chaleur l’envahit en même temps que la pulsation dans son bas-ventre devint plus forte. Ce petit battement était apparu au moment où elle avait compris ce qu’il se passait de l’autre côté de la porte. Mais Léa trouva la force de résister à la tentation de se caresser en pensant à ce qui pouvait arriver si Ash venait la retrouver. Il devait ignorer qu’elle l’avait espionné. Elle recula d’un pas, en se disant qu’il ne fallait pas qu’il la surprenne en train d’écouter à la porte. Cette porte, elle s’était retenue de l’ouvrir, d’entrer pour le voir en train de se caresser. Nul doute qu’elle aurait aimé cela. Elle aurait aimé être avec lui dans la cabine de douche, que ce soit elle qui le caresse, qui… 
 
    « Non mais faut que j’arrête, là ! » s’ordonna-t-elle. 
 
    Elle s’était à nouveau rapprochée de la porte. Elle s’en éloigna sans lâcher des yeux celle-ci tout en énumérant les raisons qui faisaient qu’elle ne devait pas entrer.  
 
    « En premier lieu, je dois avoir des réponses. Il faut que je décide de ce que je vais faire ensuite, et… » 
 
    Léa buta contre le lit. Instinctivement, elle tendit sa main droite en arrière pour se retenir contre le bas du lit à baldaquin en bois massif et éviter de tomber. Malheureusement, elle usa de sa main blessée, qui lui fit payer ce geste par une douleur fulgurante la faisant crier. En grognant, elle ramena sa main devant elle, pressa le poignet de l’autre comme si cela pouvait endiguer la douleur. Le bandage se retrouva rougi ; la plaie s’était recouverte. En une fraction de seconde, Ash se trouvait devant elle, prenant d’autorité entre ses mains la sienne bandée.  
 
    — Montre ! lui ordonna-t-il bien inutilement. 
 
    Des gouttes d’eau tombèrent alors sur le tissu, sur sa tête et son visage lorsqu’elle le leva vers le sien. Il fixait d’un air soucieux sa main dont il retira avec des gestes rapides le bandage. Encore nu, il s’était précipité hors de la douche en l’entendant crier.  
 
    — Bien sûr, les points n’ont pas tenu. C’est de la merde, ces trucs ! lança-t-il en colère.  
 
    Les yeux d’Ash se baissèrent vers elle. Quelque chose changea dans le regard de Léa, dans son attitude. C’est alors qu’elle se sentit haleter, mais elle n’entendait rien, car le sang rugissait à ses oreilles. Elle se hissa sur la pointe des pieds pour capturer de sa bouche la sienne.  
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    « C’EST ÇA. OH C’EST SI BON », se dit Léa lorsqu’Ash lui rendit son baiser, la pressa contre son corps dur et fort.  
 
    Puis toute pensée fut effacée pour ne laisser place qu’aux sensations, et quelles sensations ! Léa était comme emportée dans un tourbillon de plaisir, un tourbillon qui se délita au moment où Ash s’écarta violemment d’elle. Ses grandes mains prirent son visage en coupe. Était-ce dans un geste de tendresse ou pour la retenir de prendre à nouveau sa bouche de la sienne ? Elle le regarda sans comprendre. Quelque chose criait en elle parce qu’il n’était pas encore en elle. Elle voulait qu’il la prenne sur l’instant. Mais il y avait autre chose. Léa voulait qu’il soit à elle, mais aussi qu’il la marque, ce qui n’avait pas le moindre sens. Comment pouvait-on marquer quelqu’un ? Pour quelle raison ? 
 
    — Il faut…  
 
    Il déglutit avant de reprendre : 
 
    — Je pense qu’il vaudrait mieux que nous parlions d’abord.  
 
    — Non, gronda Léa avant de le saisir par les hanches pour le plaquer contre elle.  
 
    En sentant son sexe dur et tendu contre son ventre, prêt à la prendre, une puissante onde de désir parcourut Léa avant de se nicher entre ses cuisses. Mais Ash s’agenouilla devant elle tout en murmurant : 
 
    — J’ai envie de te goûter.  
 
    Il se saisit du bas de jogging et du caleçon qu’elle portait en dessous, qu’il tira vers le bas. Elle rejeta la tête en arrière en exhalant un soupir de plaisir à l’instant où la bouche d’Ash se posa sur son ventre. Il la plaqua contre l’une des colonnes du lit à baldaquin, puis souleva sa jambe droite, la débarrassant des vêtements qui l’entravaient aux pieds, mais aussi pour lui exposer son sexe en reposant sa jambe sur son épaule gauche. La bouche descendit, puis il plongea entre ses cuisses. Au premier coup de langue, Léa soupira : 
 
    — Ah !  
 
    — Tu as très bon goût, l’entendit-elle lui dire. 
 
    Il l’aspira et elle rejeta la tête en arrière tout en attrapant des deux mains celle d’Ash, ses doigts se mêlant à ses cheveux blonds et mouillés. Il la suçait, la léchait et elle, elle haletait, soufflait son nom entre des « oui » de satisfaction. Sa langue, il l’introduisit en elle, lui donnant des vertiges autant qu’il faisait naître en elle des vagues de plaisir. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Les mains de Léa sur sa tête l’attirèrent plus près de son sexe. De sa langue, il y plongea. Son visage fut inondé de son humidité. Avec un grognement de plaisir, il la lécha. Il savait qu’il allait adorer le goût de son plaisir. En voulant goûter davantage, il augmenta la pression de ses succions lorsqu’elle émettait des soupirs. Il emprisonna son clitoris entre ses lèvres et le taquina de sa langue. La réaction de Léa ne se fit pas attendre. Son gémissement emplit la pièce en même temps qu’elle se cambra en arrière, allant jusqu’à lever un bras pour venir s’accrocher au pilier sur lequel il l’avait adossée. Ash réitéra son geste en écrasant sa bouche plus fermement contre son sexe.  
 
    — Oh mon Dieu ! s’exclama Léa au-dessus de lui.  
 
    Il leva les yeux pour pouvoir l’observer et regretta de ne pas lui avoir retiré son tee-shirt. Ses seins pointaient sous le tissu. Sans cesser de la titiller de sa langue, il leva une main, qu’il glissa sur son ventre pour soulever le vêtement. La main de Léa accrochée à ses cheveux passa de sa tête à son ventre, chercha sa main de la sienne. Et sitôt qu’elle la trouva, ils entremêlèrent leurs doigts. Elle l’avait fait les yeux fermés tant elle perdait la tête. Il le sentait. Le corps de sa compagne se débattait contre les vagues de plaisir qui menaçaient de l’emporter. Ash ne céda pas. Il poursuivit ses baisers sensuels guidés par le souffle de Léa qui s’accélérait.  
 
    — Oui, lança faiblement Léa.  
 
    Ce « oui » se répéta de plus en plus fort jusqu’à finir par un cri retentissant. Sous le coup de l’orgasme, les cuisses de Léa emprisonnèrent le visage d’Ash contre son sexe. Il aspira le liquide chaud et sucré qui coula de celui-ci. Puis, s’asseyant sur ses talons, il tira sa compagne jusqu’à lui, qu’il fit asseoir sur ses cuisses. Dans ses bras, il l’observa tandis qu’elle s’alanguit tout contre lui, bien heureuse de l’orgasme qu’il venait de lui donner et qui s’attardait en elle. Puis, ses paupières papillonnèrent et elle ouvrit ses yeux lui permettant de se noyer dans leur bleu limpide. 
 
    — Alors ?  
 
    — Alors quoi ? sourit-elle devant sa question et l’air taquin qu’il affichait.  
 
    Il se pencha vers elle, posa un bref baiser sur ses lèvres pour le simple plaisir de pouvoir le faire. C’est après cela qu’elle lui répondit : 
 
    — Alors, c’était merveilleux. 
 
    Il sourit, profondément satisfait mais aussi heureux. Il glissa une main sous son tee-shirt pour caresser son dos, ne résistant pas à la tentation de pouvoir la toucher. Après avoir clos les yeux pour profiter de cette caresse, elle lui rendit son regard. Le sien devint sérieux. Même s’il se languissait de plonger en elle, il sut que le temps de la discussion était venu. Il ne voulait pas la prendre, jouir en elle, la marquer sans qu’elle ne sache dans quoi elle s’embarquait. Elle était sa compagne et même s’il y avait un risque qu’elle le rejette, étant donné qu’elle était humaine, il était hors de question que leur relation commence sur des non-dits, voire des mensonges.  
 
    — Que veux-tu savoir ? lui demanda-t-il.  
 
    Il vit dans le regard de Léa du soulagement d’être comprise et du respect pour lui, de quoi le conforter dans sa résolution à faire les choses bien entre eux. Léa prit le temps de la réflexion avant de poser sa première question. 
 
    — Êtes-vous des loups-garous ?  
 
    En fait, cela sonnait davantage comme une affirmation, et à juste titre, puisque c’était ce qu’avait affirmé Domination à Léa en son absence. Il aurait préféré qu’elle lui demande si lui en était un, de concentrer ses questions sur lui uniquement.  
 
    — Oui, lui dit-il. Mais nous ne sommes pas des êtres sanguinaires capables de s’attaquer à des humains. En fait, certains d’entre nous le sont, rectifia-t-il. Ils sont comme vos tueurs en série. La horde dont je fais partie est également chargée de traquer ces lycans pour les empêcher de nuire. 
 
    — En les tuant ?  
 
    Là encore, cela sonnait davantage comme une affirmation. Elle commençait à bien les comprendre.  
 
    — Nos lois sont quelque peu différentes de celles des humains. Nous n’accordons aucune pitié à ceux qui tuent des innocents.  
 
    — Mais vous n’avez pas peur de condamner une personne qui l’est ? 
 
    — Non. L’aura d’un lycan se modifie lorsqu’il tue. Nous sommes donc certains de qui nous condamnons à la mort. 
 
    Léa prit le temps de la réflexion. Son regard se perdit dans le vide et elle pinçait les lèvres. Il attendit qu’elle l’interroge à nouveau, soulagé qu’elle reste dans ses bras.  
 
    — Qu’est-ce que ça change pour… je veux dire, nous… 
 
    Devinant le sujet qu’elle voulait aborder, ce qui à nouveau le réconforta, Ash expliqua : 
 
    — Les lycans ont deux formes. L’une d’elles est humaine. De ce fait, nous pouvons nous accoupler avec ceux de votre espèce.  
 
    Léa ne put s’empêcher de le fixer, tout de même étonnée par ce qu’elle apprenait. Ils parlaient quand même d’hommes capables de se transformer en une créature à tête de loup ou s’en rapprochant et mesurant plus de deux mètres. Ash reprit : 
 
    — Il serait peut-être mieux que je t’explique l’origine de notre espèce. Cela s’est passé bien avant l’Égypte des pharaons. L’expansion continue du désert a forcé les premiers ancêtres des Égyptiens à s’installer autour du Nil de façon permanente et à adopter un mode de vie plus sédentaire. De ce fait, des villes ont vu le jour, et avec elles des seigneurs de guerre convoitant les richesses de leurs voisins. C’est toujours la même chose.  
 
    Léa hocha la tête, fascinée par ce qu’il lui relatait.  
 
    — L’un de ces seigneurs de guerre s’est révélé plus doué et déterminé que les autres à vouloir s’approprier les cités environnantes. Son armée était l’une des plus grandes et entraînées de cette époque. Grâce à celle-ci, le seigneur de guerre a réussi à unifier bon nombre de ces cités sous son pouvoir. Mais rien ne dure. Et après quelques années, les cités conquises ont uni leurs forces dans l’ombre pour détruire ce seigneur de guerre. Son armée avait beau être puissante, elle ne pouvait être partout à la fois. Acculé dans sa propre cité et entouré de ce qu’il restait de son armée, ce seigneur de guerre a fait un pacte avec le dieu Anubis… Ne me pose pas de question sur lui ou les autres dieux, les lycans ignorent bien des choses sur eux si ce n’est qu’ils existent.  
 
    Après une pause qui laissa à Léa le temps de digérer l’évocation au dieu, Ash reprit : 
 
    — Le seigneur de guerre a échangé son âme et celles de ses guerriers pour obtenir du dieu le moyen, non de sauver sa cité et ses habitants ou de reprendre le contrôle sur les cités conquises, mais de se venger en exterminant ceux qui s’étaient rebellés face à son autorité. Ouais. C’est moche, ajouta Ash. Pas un lycan n’éprouvait de dégoût face à ce qu’avait fait cet homme. Il avait condamné des milliers de ses hommes fidèles pour une simple histoire de vengeance. 
 
    — Et il y est parvenu ? Ce seigneur de guerre ? 
 
    Il baissa les yeux vers Léa : 
 
    — Sitôt le pacte conclu, lui-même et l’ensemble des guerriers de son armée se sont transformés, prenant l’apparence du dieu Anubis lui-même. 
 
    Léa n’avait pas besoin de s’imaginer à quoi ils avaient pu ressembler puisqu’elle avait vu Ash sous cette forme. 
 
    — Tel un fléau, ils ont tué les assaillants qui faisaient le siège autour de leur cité. Ils ne se sont pas arrêtés là. Ils ont attaqué et détruit toutes les cités que ce seigneur de guerre avait autrefois conquises, tuant ses habitants jusqu’au dernier. 
 
    Léa écarquilla les yeux. Cette fois-ci, elle ne préféra pas imaginer ce à quoi cela avait pu ressembler. Mais malgré tout, elle ne put s’en empêcher et grimaça de dégoût. 
 
    — Sitôt le vœu exaucé de ce seigneur de guerre, les guerriers ont retrouvé leur libre arbitre. Ils ont cessé d’être l’instrument de destruction de leur propre meneur. Mais cela ne change rien au fait que ces hommes, qui avaient tant donné pour leur chef, ont été maudits à jamais. Et les miens, les lycans, nous sommes les descendants des membres de cette armée.  
 
    Léa ne savait que penser. Un dieu égyptien. Une malédiction. Des hommes capables de se transformer en une espèce de créature féroce. Un frisson la traversa qui alerta Ash, se méprenant sur la cause.  
 
    — Mince. J’ai encore oublié, grogna-t-il en se mettant à lui frotter les cuisses pour la réchauffer.  
 
    — Oublié quoi ? s’étonna Léa.  
 
    — Eh bien… tu es une humaine. Une femme, je veux dire.  
 
    — Et ?  
 
    — Tu es plus fragile… Enfin, faut que je fasse plus attention à tes besoins.  
 
    Sur ce, il glissa ses bras sous ses genoux et son dos, se redressa et se mit debout, Léa contre son torse. Il hésita entre la salle de bain pour la mettre sous un jet d’eau chaude ou le lit. Un grognement remonta le long de sa gorge à l’idée de ce qu’il pourrait lui faire dans la cabine de douche… ou dans le lit.  
 
    — Et si tu me posais à terre pour que je me rhabille ?  
 
    Il baissa les yeux sur Léa qui venait de lui faire cette proposition, proposition qu’il rejeta immédiatement : il ne souhaitait pas la reposer à terre. Son regard glissa de ses yeux bleus à cette bouche qu’il avait envie de prendre et d’explorer.  
 
    — Après ce que tu viens de me dire… 
 
    Immédiatement, il revint ancrer ses yeux aux siens. En venant de lui confier l’origine de son espèce, venait-il de l’effrayer ? De la dégoûter de ce qu’il était ?  
 
    — … J’ai juste d’autres questions, ajouta-t-elle en notant l’air inquiet d’Ash.  
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    LE SOULAGEMENT FUT VISIBLE chez Ash. Il pensait apparemment qu’elle le voyait comme un monstre. Certes, elle avait été choquée en le voyant sous son autre apparence, mais elle pouvait voir au-delà. Il ne lui avait fait aucun mal. Bien au contraire. 
 
    — Dis-moi, tu ne semblais pas affecté par le feu sous ton autre forme. 
 
    — Ça, c’est mon truc.  
 
    Il parut gêné en disant cela. 
 
    « Pour quelle raison ? » se demanda-t-elle.  
 
    — C’est ce qui explique le choix de ton nom ?  
 
    — En effet, lui confirma-t-il.  
 
    — Pourquoi avoir choisi Ash ? Ça veut dire cendres, OK, mais pourquoi ne pas avoir choisi Fire (fr : feu) ou Flame (fr : flamme) ? 
 
    — Parce qu’ils étaient déjà pris, la railla-t-il avec un grand sourire. Non, je voulais un nom qui soit commun chez les humains, pas comme Domination ou Abomination.  
 
    — Abomination ? Attends… tu parles d’Abe ? Il s’appelle Abomination ? 
 
    — Oui, répondit-il.  
 
    Elle prit conscience qu’il la portait toujours ; il ne l’avait pas posée au sol comme elle le lui avait suggéré. Il semblait apprécier de la tenir contre lui. Elle aussi, bien sûr, aimait cela, mais vu qu’elle était nue en dessous de la taille et sachant que d’autres hommes se trouvaient dans la maison, elle lui demanda de la poser.  
 
    — Vaut mieux que je te mette au chaud sous la couette, lui dit-il à la place.  
 
    — Heu… si tu veux du moment que je sois couverte.  
 
    Il s’arrêta net, la regarda.  
 
    — Dois-je te rappeler que nous ne sommes pas seuls ? L’un de tes amis peut entrer dans la chambre.  
 
    — Aucun d’eux ne se permettrait de faire cela.  
 
    Il paraissait si sûr de lui qu’elle lui demanda, les sourcils froncés : 
 
    — Pourquoi ? 
 
    « Parce que tu es mienne. » 
 
    — Ton corps… dégage une odeur bien particulière qui avertit les autres mâles que tu es… que tu n’es plus disponible.  
 
    Assise sur le lit, Léa rabattit la couette sur elle. En voyant qu’Ash voulait s’installer à côté d’elle, elle se poussa pour lui laisser de la place tout en reprenant : 
 
    — Cette histoire de douche à la maison… Tu voulais que je me lave... 
 
    — Oui, l’interrompit-il d’une voix possessive.  
 
    C’était elle qu’il souhaitait posséder ? Étrangement, cela ne la dérangeait pas que les autres et Ash la considèrent comme étant sa petite amie. Il ne l’était pas vraiment, mais pouvait le devenir après ce qu’ils venaient de faire. 
 
    — Concernant ce que j’ai fait pour nous sortir de la maison, relança-t-il en la regardant avec hésitation.  
 
    Elle fronça les sourcils.  
 
    — Tu parles du fait que le feu ait reculé ?  
 
    — Oui. J’ai… contrôlé le feu.  
 
    Il semblait étonné en disant ces mots, ce devait donc être la première fois qu’il faisait cela. Tout paraissait nouveau pour elle… Ce qu’il avait fait était une chose incroyable parmi toutes celles qu’elle avait découvertes depuis quelques heures.  
 
    — C’était la première fois que… 
 
    Il secoua la tête avant de reprendre.  
 
    — Je ne pensais pas que j’en étais capable.  
 
    Sa supposition était donc la bonne. Et le fait qu’il le lui avoue comme ça... Léa fut touchée. 
 
    — Les lycans qui possèdent une quelconque magie sont rares et sont mal vus, lui expliqua-t-il. 
 
    Il baissa les yeux, mais pas avant que Léa ne note les émotions qui accompagnaient cette confidence. Il devait se sentir différent des siens, incompris, et cela l’affectait. Elle allait poser une main réconfortante sur son bras, mais il reprit en relevant la tête, son regard indiquant qu’il avait retrouvé le contrôle de ses émotions.  
 
    — Tes amis sont au courant ? lui demanda-t-elle alors. 
 
    — Pas encore. 
 
    Elle savait donc sur Ash une chose que même ses amis ignoraient. Elle se sentit privilégiée avant de se souvenir qu’il ne lui avait pas confié volontairement cela. Il l’avait fait parce qu’elle avait été témoin de sa maîtrise du feu. Malgré cela, elle voulut en savoir davantage sur lui. 
 
    — Tu vis où ? lui demanda-t-elle brusquement avant de se dire que peut-être il n’avait pas de chez-lui vu ce qu’il faisait avec sa bande. Vous vivez sur… 
 
    — J’ai un chez-moi. En Floride, la renseigna-t-il. Là où vit ma famille, ma meute, enfin, mon clan si tu veux. Entre deux missions, je loge là-bas.  
 
    Son visage s’était éclairé. Il était heureux d’évoquer ses proches, ce qui attendrit Léa autant que cela toucha un point sensible chez elle. Ash dut le percevoir, car il lui demanda : 
 
    — Qu’y a-t-il ? 
 
    Elle détourna les yeux pour éviter les siens. Il vint alors poser sa main sur son bras. Elle le regarda à nouveau. Il l’observait avec une telle intensité… Il s’intéressait vraiment à elle. 
 
    — Tu sembles bien entouré. Moi quand je pense à mon père, à son épouse, je n’éprouve aucune joie. Je leur rends visite deux ou trois fois par an, plus par obligation que par plaisir.  
 
    Elle venait de lui confier quelque chose de très personnel. Non pas que Léa possédât une personnalité secrète, elle parlait facilement à tout le monde, mais de là à lui avouer des pensées aussi intimes… Il plaça un bras sur ses épaules, et elle se laissa aller à poser sa tête sur lui en soupirant. Quelques secondes s’écoulèrent avant qu’elle reprenne, car elle voulait décidément en savoir plus sur cet homme.  
 
    — Donc, tu passes ton temps en Floride auprès de ta famille et avec les hommes, pardon, lycans de ta bande sur la route, j’imagine ? 
 
    — Oui. Nous allons là où on a besoin de nous, lui répondit-il.  
 
    — Pour protéger les vôtres.  
 
    — Lycans et humains. Sur le territoire nord-américain, la plupart des lycans vivent dans des réserves indiennes.  
 
    — Des réserves indiennes ? releva Léa en se redressant pour pouvoir le regarder.  
 
    — À la création de ces réserves par le gouvernement, les lycans ont décidé de joindre leurs forces aux premières nations. Nous nous sommes reconnus en eux. Ils étaient au bord de l’extinction, traqués et tués par d’autres. Nous avons fait en sorte que le gouvernement ne se mêle pas de ce qui se passe sur ces territoires. De ce fait, nous pouvons être nous-mêmes. 
 
    Léa se tourna pour faire face à Ash tout en tirant la couette vers elle pour couvrir son entrejambe en s’exclamant : 
 
    — Il existe donc des endroits où des gens se transforment à la vue de tous ? 
 
    — Uniquement durant certaines nuits. 
 
    — Mais toi, tu t’es transformé alors qu’il faisait jour… 
 
    — Les guerriers de la Horde profitent d’aptitudes particulières.  
 
    — En plus d’être immunisés contre le feu ? Ah mais non ! Il n’y a que toi qui as ce pouvoir.  
 
    Lentement, Ash se redressa et, à genoux, se pencha vers Léa jusqu’à ce que son visage ne soit qu’à quelques centimètres du sien.  
 
    — Répète ce que tu viens de dire ? réclama-t-il, son souffle venant se mêler à celui de sa compagne.  
 
    — Il n’y a que toi qui as ce pouvoir, répéta-t-elle d’une voix profonde qui fit chavirer le cœur d’Ash.  
 
    Il fondit sur sa bouche, l’embrassa avec passion. En s’avançant, il l’obligea à s’allonger. Il la dominait, les mains ancrées sur le matelas de part et d’autre d’elle. Elle lui rendit son baiser et plus encore tandis que ses fines mains vinrent se poser sur ses pectoraux, descendirent sur son abdomen musclé. Un léger grondement résonna dans sa poitrine en réponse, montrant son désir autant que son sentiment de possessivité qu’il avait sur elle. Mais alors, Ash se redressa en entendant son nom dit par Domination. 
 
    Sans attendre, Dom continua sur sa lancée : 
 
    — Moi, Ombre, Thunder, T et Silence on part en ville continuer votre enquête sur notre ennemi du jour. Abe et toi, vous restez pour monter la garde.  
 
    — Qu’est-ce qu’il y a ? lui demanda Léa sous lui tandis qu’il s’était redressé pour écouter son frère.  
 
    — OK ! se contenta-t-il de répondre. 
 
    — Pas de « ce n’est pas toi le chef, tu n’as aucun ordre à me donner » ? répliqua Domination alors qu’il se tenait dans le salon.  
 
    — Va de faire foutre, grogna Ash. Mieux ? 
 
    — Mieux.  
 
    Il les imagina tous en train de sourire en se moquant de lui, mais la troupe partit. Abomination se trouvait comme à son habitude dehors, à maintenir un périmètre de sécurité. Satisfait, Ash se concentra à nouveau sur sa compagne. Elle le regardait avec de grands yeux.  
 
    — Ah. Ai-je oublié de préciser que nous possédons une ouïe accrue ? 
 
     — Ah parce que tu parlais à l’un de tes amis, là ? Il est où ?  
 
    — Dans le salon, répondit Ash. La bande part en ville afin de mener l’enquête.  
 
    — Sur ceux qui ont brûlé ma maison ? 
 
    — Ceux-là, on les a tous éliminés. Et Thunder, Silence et Dom se sont déjà occupés de tout.  
 
    — Comment ça : tout ?  
 
    — Tu veux vraiment le savoir ? lui demanda-t-il.  
 
    — Ce que je veux savoir, c’est ce qui va se passer pour moi. Est-ce que je vais pouvoir retourner auprès des miens sans risquer la prison pour quelque chose que je n’ai pas commis ?  
 
    Sentant qu’elle avait besoin d’espace, Ash se redressa en s’asseyant sur ses talons. Léa s’assit sans cesser de le fixer avec l’inquiétude de ce qu’il allait lui dire. Il aurait pu lui mentir, lui dire qu’à présent elle n’aurait d’autre choix que de rester avec lui. Il avait même imaginé confier sa compagne à sa famille. De ce fait, à chaque fois qu’il retournerait en Floride, ce serait pour la retrouver. Mais ce n’est pas la voie qu’il choisit.  
 
    — Rassure-toi. Nous savons faire en sorte de dissimuler la magie et ses répercussions aux humains. Toute trace de la présence de la Horde chez toi a été effacée ou altérée. Les vidéos qui ont pu nous filmer ont été effacées. Quant aux cadavres de ceux qui vous ont attaqués Ombre, T et toi, mes frères ont déjà dû choisir l’identité de ceux qu’identifiera la police.  
 
    — Ont dû ? Tu n’es même pas sûr de ce qui a été fait, releva-t-elle.  
 
    — Comme je te l’ai dit, nous avons l’habitude de gérer ce genre de situation, confia-t-il avant de se rendre compte du message que cela pouvait envoyer à Léa. Nous protégeons les innocents tout en conservant notre existence secrète. Et j’ai entièrement confiance en mes frères pour savoir que s’ils se lancent à la recherche de la sorcière ou du sorcier qui sévit dans les environs, c’est qu’ils ont déjà tout réglé concernant ton cas. 
 
    — Nous avons également prévu un plan pour te permettre de retrouver ta vie.  
 
    Léa ne comprenait pas tout. Elle avait besoin de se raccrocher à quelque chose. Ce plan pouvait être la solution.  
 
    — Et c’est quoi, ce plan ?  
 
    — Je ne connais pas les détails, mais j’imagine que dans quelques heures, nous allons nous arranger pour que tu sois retrouvée par un local qui te conduira au poste de police d’Oceanport.  
 
    — Et pourquoi pas faire cela maintenant ? Il est quelle heure d’ailleurs ? Combien de temps je suis restée endormie ?  
 
    — Il n’est pas dix heures du matin. Tu n’as dormi que quelques heures. Veux-tu vraiment que je te ramène maintenant ?  
 
    La question sous-jacente que devina Léa était : veux-tu vraiment me quitter maintenant ? 
 
    — Dans quelques heures, on me retrouvera et un local me conduira au poste de police d’Oceanport ? répéta-t-elle ayant besoin de savoir ce qui allait lui arriver.  
 
    — Oui.  
 
    Ash attendit un mot, un geste de sa part. Il était dans l’attente. Il ne tentait pas de la convaincre de rester auprès de lui ; c’était à elle de choisir. Que se passerait-il une fois qu’elle retournerait à sa vie ? Une chose était certaine : rien ne serait comme avant après tout ce qu’elle venait de vivre. Mais lui ? Allait-elle le revoir ? Par bien des aspects, il était très différent de tous les hommes qu’elle avait pu fréquenter ou même simplement croiser. Pouvait-elle passer à côté du moment qu’on leur offrait ? Un bref moment… Une poignée d’heures avant que chacun reprenne sa place dans le monde, elle à l’université, et lui à courir le continent pour protéger des gens… Or, s’il y avait bien une chose que Léa avait apprise de la disparition de sa mère, c’était qu’elle devait profiter de chaque moment que la vie lui offrait, ce qui l’avait rendue si vive, si joviale, si avenante envers les autres. Elle fit passer son tee-shirt par-dessus sa tête, puis rejeta la couverture. De ce fait, elle se retrouva totalement nue devant Ash qui l’était également. Elle s’attendit à ce qu’il vint à elle, car il était clair qu’il avait envie de passer aux choses sérieuses. Mais à son grand étonnamment, il se tint immobile, sans la lâcher des yeux.  
 
    — Heu… faut-il que je sois plus explicite ?  
 
    — Laisse-moi le temps de t’admirer.  
 
    Les yeux mordorés descendirent sur sa poitrine, s’y attardèrent avant de glisser sur son ventre. Le souffle court sous ce regard brûlant, Léa regretta de ne pas avoir adopté une position langoureuse qui l’aurait mise davantage en valeur. Ses yeux revirent s’ancrer aux siens avant qu’il ne lui susurre :  
 
    — Tu es si belle, souffla Ash. 
 
    Ses mots autant que le ton dans sa voix bouleversèrent Léa, qui se redressa. Ash fit de même et ils se retrouvèrent à genoux, l’un face à l’autre, nus. Une seconde plus tard, elle se retrouva allongée sur le lit, Ash sur elle et sa bouche explorant la sienne. Léa s’agrippa à ses bras. Ses ongles s’enfoncèrent dans ses biceps musclés lorsque son sexe chaud et dur frotta contre son intimité humide. Un désir irrépressible de le vouloir en elle fit qu’elle ondula du bassin contre le sien, mais Ash grogna en la maintenant contre le matelas. 
 
     — Patience, l’entendit-elle souffler contre son oreille avant qu’il n’en mordille le lobe, de quoi la faire gémir de plaisir.  
 
    Or, chaque fibre de Léa réclamait Ash. Ses mains passèrent de ses bras à sa tête. Elle plongea ses doigts dans ses cheveux toujours humides et froids. Le contraste avec sa peau si chaude l’électrisa. En tirant doucement sur ses cheveux, elle pencha sa tête en arrière et, de sa bouche, vint caresser sa gorge exposée. Lui la mit au supplice lorsqu’il frotta plus durement son érection contre son sexe tout déclarant d’une voix grave et caverneuse : 
 
     — Tu es mienne ! 
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    LÉA NE SUT QUE DIRE face à cette déclaration. D’autant plus qu’il reprit sa bouche, aspirant entre deux baisers ses soupirs et ses gémissements. Léa écarta plus largement les cuisses, se cabra afin de lui faire comprendre qu’il pouvait, qu’il devait la pénétrer. C’était ce qu’elle voulait.  
 
    — S’il te plaît, viens. Oh non ! 
 
    Elle venait de poser une main sur son torse. Son regard était alerté. Il allait lui demander ce qu’il se passait lorsqu’elle ajouta en levant les yeux vers lui : 
 
    — Attends. On a oublié… 
 
    — Merde, grogna-t-il en quittant le lit dans un mouvement souple. Léa se redressa et le regarda fureter dans toute la chambre, soulevant ses vêtements qu’elle-même avait portés éparpillés sur le sol à la recherche d’un préservatif.  
 
    — Là ! s’exclama Léa en pointant un doigt sur la porte d’entrée, plus exactement sous celle-ci.  
 
    Ash se pencha en avant pour attraper ce qui se révéla être une ribambelle de préservatifs. En soulevant ce qui n’avait pu être laissé sous la porte que par l’un de ses frères, il fronça ses sourcils blonds. Léa se mit à pouffer, attirant l’attention d’Ash sur elle.  
 
    — C’est nerveux, lui dit-elle en bloquant un nouveau rire dans sa main.  
 
    Les autres avaient dû les entendre. En fait, en ayant appris davantage sur lui et sachant pour sa super-ouïe, elle était persuadée qu’ils les avaient entendus jouir, et ce, à tour de rôle : lui dans la douche et elle dans la chambre. Peut-être pensaient-ils que c’était elle qui l’avait masturbé. Elle aurait dû être morte de honte et elle l’était malgré ses rires qu’elle retenait difficilement dans le creux de ses mains. Mais en voyant faire Ash, ouvrant le papier de ses dents avant d’en sortir le préservatif et de le mettre en place, enveloppant de ses mains son sexe, les rires cessèrent. Les joues rouges pour une tout autre raison, elle l’observa. Son souhait de le voir se caresser venait d’être exaucé. Lentement, son sexe fièrement dressé, il s’avança vers elle, puis, à genoux, il se déplaça sur le lit pour venir reprendre sa place sur Léa. Elle pensa qu’il allait la faire attendre, mais d’une main, il plaça sa verge en position et d’un coup de rein lent, il s’introduisit en elle. Tous les nerfs de Léa s’embrasèrent. Elle retint sa respiration. Il s’immobilisa un instant, l’emplissant complètement, la dominant par sa stature imposante et musculeuse. Elle exhala l’air retenu dans ses poumons lorsqu’Ash ressortit avec une lenteur exquise, puis s’enfonça à nouveau en Léa, qui geignit et se mit à en réclamer davantage de vive voix : 
 
    — Plus fort… 
 
    Il accéléra la cadence, mais pas suffisamment à son goût. Elle le fit basculer sur le côté. Sur lui, elle roula du bassin pour appliquer le rythme qu’elle voulait. Après avoir rejeté ses longs cheveux en arrière, elle vint poser ses mains sur ses larges pectoraux. Ses mains à lui vinrent caresser ses seins, en pincèrent les extrémités entre ses pouces et ses index. Cela provoqua des ondes de plaisir chez Léa, mais également chez Ash.  
 
    Il faisait tout pour maîtriser un tant soit peu ses pulsions, mais la vue de sa compagne sur lui ne fit que rendre plus difficile sa tâche. Elle était si belle, si sauvage, et cette façon qu’elle avait de prendre le dessus sur leurs ébats... S’il ne voulait pas risquer de lui faire du mal, il devait à tout prix se contenir. Elle était une humaine et lui un lycan. Il serra la mâchoire à s’en briser les dents et réussit durant ce qui lui sembla une éternité à ne pas brusquer les choses, ce qu’il rêvait pourtant de faire. Lorsque les longs cheveux de Léa vinrent caresser son torse et sa bouche, son cou, il sut qu’il valait mieux prendre les choses en main. Il s’assit. Léa le regarda avec étonnement.  
 
    — Retourne-toi, lui demanda-t-il. S’il te plaît.  
 
    Léa se sentait en sécurité avec lui. De ce fait, elle se détacha de lui puis se retourna comme demandé. Elle l’entendit grogner, lui faisant tourner la tête. Il fixait ses fesses nues qu’elle venait de lui présenter. Il vint se nicher dans son sexe, sans aucune douceur, cette fois-ci. La cadence s’accéléra rapidement. À percevoir son urgence, la force qu’il mettait dans leurs ébats, elle s’attendit presque qu’il lui administre des claques sur les fesses et les cuisses. Ses ex ne s’étaient pas gênés pour le faire, mais elle avait été très claire sur le fait qu’elle ne souhaitait pas être frappée. Ash n’en fit rien, ce qui la soulagea. Ses mains glissèrent de ses hanches à son ventre. Elle crut un instant qu’il allait la caresser par devant, mais ses mains glissèrent sur son ventre, remontèrent sur sa poitrine, ses bras s’enroulèrent autour d’elle qu’il releva lentement. Elle se retrouva le dos plaqué contre son torse ferme. Ce fut à ce moment-là qu’il se mit à la pilonner de plus en plus vite, sans merci, à un rythme acharné. Léa se cabra davantage, poussa ses fesses pour aller à sa rencontre. Elle décala sa tête sur le côté pour lui laisser de la place avec l’envie qu’il vienne y nicher la sienne. Il posa sa tête, mais à l’arrière de la sienne, la frotta, lui rappelant le moment où il avait fait le premier rapprochement entre eux, puis lorsqu’il l’avait suivie jusqu’à la porte d’entrée pour l’empêcher de partir. 
 
    — Mienne, grogna-t-il derrière elle. 
 
    Il lui affirma qu’elle lui appartenait par ces mots et à chaque coup de reins qu’il lui donna ensuite. Léa pencha la tête sur le côté. Ses lèvres trouvèrent sans attendre les siennes. Et ils se perdirent tous deux dans un baiser passionné accompagné par la mélodie de leurs soupirs, du claquement de leurs corps et des cliquetis que produisaient les colliers de Léa en s’entrechoquant. 
 
    Le sexe d’Ash en elle, son bas-ventre se contractait. Ash serra plus fort Léa dans ses bras pour lui éviter de tomber tant il mettait de force dans ses coups de boutoir. Il devait ralentir la cadence, mais il en était incapable. Il frémit. L’orgasme venait et à l’instant où il éclata, il enfonça ses dents dans l’épaule de sa partenaire qui cria. Mais il était trop tard. Il éjaculait en elle en de puissants jets. Le souffle court, la tenant serrée contre lui, Ash revenait lentement à lui.  
 
    Il n’était pas le seul à être dans cet état. Léa tremblait de tous ses membres. L’orgasme qui venait de la frapper avait été d’une rare intensité, à la limite du douloureux. Étourdie et bienheureuse, elle n’était maintenue agenouillée sur le lit que par les bras d’Ash qui la retenaient. C’est alors qu’elle perçut la douleur. Elle fronça les sourcils, tourna la tête… Son épaule. Des marques rouges s’y trouvaient. Cela avait la forme… 
 
    — Tu m’as mordue ! s’exclama-t-elle en comprenant ce que c’était.  
 
    Les bras la relâchèrent et elle s’écroula, plus surprise qu’autre chose. Elle se tourna vers lui et croisa son regard : ses yeux étaient rouges.  
 
    — Tu… tu te transformes. Tu… tu m’as mordue, paniqua Léa en tendant sa main gauche vers son épaule blessée avant de retenir son geste de peur de se faire plus mal. Tu m’as mordue, répéta-t-elle, n’arrivant tout bonnement pas à le croire. 
 
    — Oui. Je… Je n’ai pas pu m’en empêcher.  
 
    Il avait dit cela en se frottant d’une main la nuque, l’air profondément gêné. C’est ça. Il était gêné.  
 
    — Mais… aïe ! 
 
    Du mouvement sur le lit lui fit relever les yeux sur Ash. Il finissait de bondir hors du lit. Il fonça vers la salle de bain, alors qu’elle en était à se demander si cette scène était réelle : la morsure, les yeux rouges. Tout en se dirigeant vers le bord du lit, elle l’écouta, à l’affût du moindre bruit de la pièce dans laquelle il venait d’entrer. Il lui avait fait mal. Il l’avait mordue. Elle le devina en train de retirer sa capote et de la jeter dans la poubelle, puis il actionna le robinet. Quelques secondes après, il revint dans la chambre. Elle baissa les yeux sur son sexe. Il avait débandé et ne portait plus de capote.  
 
    — Attends, lui dit-il en soulevant la serviette qu’il tenait en main, une serviette mouillée.  
 
    Au moment il s’approcha, Léa recula. Il s’arrêta, la regarda, profondément troublé. Ce n’était pas la première fois qu’elle voyait cette expression chez lui. Elle lui arracha presque la serviette des mains, qu’elle appliqua un peu trop fort sur son épaule. Elle grogna de douleur, mais l’eau fraîche la soulagea.  
 
    — Je ne vais pas te transformer en lycan, si c’est ce qui t’inquiète.  
 
    Elle leva les yeux vers lui, les écarquilla.  
 
    — Je n’y avais même pas pensé. C’est vrai ? 
 
    — On naît lycan. On ne le devient pas.  
 
    Elle tourna la tête vers son épaule pour voir ce qu’elle faisait plus que pour se détourner de lui, mais Ash, lui, le perçut déraisonnablement ainsi.  
 
    — Pourquoi tu m’as mordue ? l’accusa-t-elle en le foudroyant du regard. 
 
    Il préféra cette réaction à l’évitement.  
 
    — Il peut arriver qu’un lycan, lorsqu’il expérimente un puissant orgasme, perde le contrôle et morde sa compagne.  
 
    — Sa compagne ? releva Léa. Tu veux dire partenaire ? 
 
    À le voir hésiter, elle suspecta quelque chose. Et avec brusquerie, lança : 
 
    — Parle ! 
 
    — Tu risques de ne pas aimer.  
 
    — Je n’ai pas aimé être mordue, et pourtant cela ne t’a pas empêché de le faire, répliqua-t-elle sèchement. 
 
    Ash serra les dents et les poings, ce qui énerva profondément Léa : 
 
    — C’est à moi d’être en colère, pas toi. Alors parle ! 
 
    — J’espère que tu es du genre romantique, souffla-t-il plus pour lui-même que pour elle, avant de se redresser et de répondre. Mmm… comment résumer cela...  
 
    — Avec des mots simples, l’interrompit-elle avant de faire la moue. Désolée. Vas-y.  
 
    — Un lycan a la capacité de reconnaître, lorsqu’il le rencontre, celle ou celui qui est fait pour lui, son compagnon ou sa compagne.  
 
    Froncement de sourcils de la part de Léa.  
 
    — Laisse-moi te lécher, lui dit Ash en faisant un pas vers elle. 
 
    — Je te demande pardon ? 
 
    — Ta plaie et ton doigt. Si je te lèche, la plaie se refermera. Notre lien est scellé à présent.  
 
    — Non mais de quoi tu parles, maintenant ? s’énerva-t-elle. 
 
    — Je t’ai mordue. De ce fait, je t’ai fait m… enfin, notre lien est scellé. Je t’assure que ce n’était pas intentionnel de ma part. Je voulais attendre ton consentement, mais… je n’ai pas pu résister.  
 
    — Mais c’est une histoire de dingue ! Tu t’entends un peu ? gronda-t-elle en reculant tandis qu’il s’avançait.  
 
    Elle buta contre le mur. Elle était prise au piège. Il était si massif qu’elle avait peu de chance de lui échapper s’il voulait la retenir. Elle se surprit à avoir peur de lui.  
 
    — Tu as mal et je peux te soulager, lui expliqua-t-il avec calme. Laisse-moi faire cela pour toi et nous continuerons de parler.  
 
    Elle le regarda, les lèvres pincées, le regard furieux mais aussi angoissé. Autant il pouvait très bien accepter qu’elle soit en colère, autant il ne supportait pas qu’elle ait peur de lui.  
 
    — Je te promets de ne plus te faire souffrir. Que nous le voulions ou non, nous sommes liés. Tu es ma compagne et je suis ton… 
 
    — Attends. Tu entends quoi par « que nous le voulions ou non » ? 
 
    Il pinça à son tour les lèvres. Elle secoua la tête. Ce qui la choquait dans ce qu’il venait de dire, en réalité, c’était la possibilité qu’il ne veuille pas être lié à elle  
 
    — Sois honnête avec moi. Tu me dois au moins ça.  
 
    À nouveau il se frotta d’une main l’arrière de la tête.  
 
    — Tu me laisses te guérir et je te réponds, lui proposa-t-il.  
 
    Voilà qu’il lui faisait du chantage.  
 
    « Non mais pourquoi je m’obstine à refuser ? Autant qu’il me guérisse si je veux avoir plus de chances de lui échapper. » 
 
    — D’accord.  
 
    De son regard ancré au sien, il la sonda pour voir s’il n’y avait pas d’entourloupe. Puis il se rapprocha, se collant presque à Léa qui réagit, ou plutôt son corps la trahit en éprouvant une bouffée d’envie de reprendre là où ils s’étaient arrêtés. Ce désir ne fit que croître lorsque, détachant la serviette de son épaule, il se mit à lécher une à une chaque entaille qu’avaient laissée ses dents. Le plus dur fut lorsque d’une main sur sa taille, il la détacha du mur pour venir prendre place derrière elle. Délicatement, il déplaça la masse de ses cheveux châtains sur son épaule valide, avant de se pencher sur celle qui était blessée et de passer à nouveau la langue sur sa peau frémissante.  
 
    — Voilà, susurra-t-il derrière elle. 
 
    Elle prit conscience qu’elle s’était laissée aller en arrière pour être au plus près de lui. Elle ne pouvait être plus proche, leurs corps nus accolés l’un à l’autre. Et cette main qui n’avait pas quitté sa taille, qui se mit à caresser sa hanche. Elle tourna la tête, davantage pour l’embrasser que pour ausculter son épaule blessée. Celle-ci se révéla sans marque. Disparue la morsure.  
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    — CELA M’ÉTONNE TOUJOURS.  
 
    — Quoi donc ? demanda Léa face à sa remarque vu la situation dans laquelle ils se trouvaient. 
 
    — Le fait qu’un lycan puisse guérir les blessures de sa compagne ou son compagnon.  
 
    Elle se tourna vers lui en prenant soin de s’écarter suffisamment pour mettre de l’espace entre eux et ne plus sentir son sexe qu’elle savait dur contre son ventre. 
 
    — Tu penses vraiment que je suis censée être ta compagne ? 
 
    — Tu l’es, lui affirma-t-il. J’ai deux preuves à te donner. La première, je n’aurais pu te guérir si ce n’était pas le cas.  
 
    Léa se retint de regarder à nouveau son épaule. Elle tentait d’ignorer le fait qu’il venait de la guérir en la léchant. Cela aurait dû la dégoûter, mais au contraire, elle avait trouvé cela très sensuel et, dans un sens, très beau. En croisant le regard d’Ash et en lisant l’envie qui donnait une teinte différente à ses pupilles mordorées, Léa déglutit difficilement avant de lancer : 
 
    — Et la seconde ? 
 
    — La seconde quoi ? Ah, oui, se souvint-il. La seconde, c’est le fait que j’ai senti le danger autour de toi bien avant qu’il ne te frappe chez toi. C’est pour cette raison que nous sommes arrivés seulement cinq minutes après que l’attaque des dépossédés a débuté.  
 
    — Dépossédés ? 
 
    — Ce sont les hommes et femmes qui vous ont attaqués. Un sorcier ou une sorcière les a dépossédés de leur âme afin de pouvoir les utiliser à sa guise. Ils ont suivi mes frères depuis Portland où ils se trouvaient pour les détruire, lui expliqua-t-il. Tu dois comprendre qu’ils s’apparentaient plus à des zombies qu’à des êtres humains. Et ils tuent sans état d’âme tous ceux qui se mettent sur leur chemin où ceux dont le créateur réclame la mort.  
 
    Léa frissonna. Et naturellement, Ash posa ses mains sur ses épaules dans un geste réconfortant.  
 
    — Je te protégerai. Crois-moi au moins sur cela.  
 
    Léa le sonda de son regard bleu, soupira : 
 
    — Je te crois. 
 
    Et c’était vrai. La crainte qu’elle venait de ressentir envers lui venait de disparaître.  
 
    — Tout se passera bien, lui affirma-t-il encore.  
 
    C’était exactement ce que Léa avait besoin d’entendre. Néanmoins… 
 
    — La maison que j’aime est partie en fumée, des gens sont morts. J’ai même vu un homme en feu mourir. Moi-même j’ai failli perdre la vie asphyxiée ou brûlée vive. Et surtout, mon amie d’enfance est condamnée. Donc non, tout ne se passe pas bien.  
 
    Léa avait envie de pleurer, mais ne le fit pas. Non parce qu’elle est très forte, mais parce qu’elle était dépassée par les événements. Elle serra les poings tout en se rapprochant de lui. Elle le laissa faire lorsqu’il glissa une main sur sa nuque, en revanche elle résista lorsqu’il voulut guider son visage contre son torse. De son pouce, il se mit à lui caresser le cou et, d’une voix douce, réitéra ses excuses : 
 
    — Je suis vraiment désolé pour ton amie, ta maison et je suis vraiment désolé de t’avoir fait du mal en te mordant. Mais… 
 
    — C’était plus fort que toi, répéta-t-elle ce qu’il lui avait déjà affirmé en levant les yeux vers lui.  
 
    Elle poussa un profond soupir et, la tête basse, confia : 
 
    — Je veux juste rentrer chez moi. Mais de chez moi, je n’en ai plus.  
 
    — Tu pourrais retourner à New York, chez ton père ? se força-t-il à dire.  
 
    — Je préfère encore retourner à ma chambre d’étudiante à Yale.  
 
    Nouveau soupir de Léa.  
 
    — Ce que je viens de t’expliquer sur ce qu’il se passe entre nous… Je sais bien que c’est le meilleur moyen pour que tu prennes peur, que tu refuses d’aller plus loin, mais il y a tellement de choses que tu ignores, et il est évident que tu souhaites comprendre la situation dans laquelle tu te retrouves. Malgré le risque que tu refuses de me voir à l’avenir, je t’explique ce qu’il se passe ici et maintenant. 
 
    Léa le regarda avec la plus grande attention. 
 
    — Tant que j’y suis, reprit-il. Sache que je trouve que tu as fait preuve jusqu’ici d’un sang-froid et d’un courage admirables, et je ne suis pas le seul à le penser.  
 
    De la fierté passa dans les prunelles bleues de Léa. Elle n’était pas habituée aux compliments. Cependant, il la vit réfléchir, rassembler ses forces, sa détermination. De ce fait, avant même qu’elle ne prenne à nouveau la parole, Ash devina ce qu’elle allait dire : 
 
    — Faut que je retourne chez moi. Mes proches doivent être morts d’inquiétude.  
 
    — Je sais.  
 
    Léa vint poser son front sur son torse. Il se permit alors de refermer ses bras autour d’elle et elle fit de même en le serrant à son tour. Elle avait tant besoin de sa force. Il paraissait si sûr que tout se passerait bien. Léa ferma les yeux, mais sitôt qu’elle le fit, un flot d’inquiétudes refit surface. Qu’allait-elle dire lorsqu’on lui poserait un millier de fois la question sur ce qui s’était passé la nuit précédente ? Et son père ? Comment allait-il réagir ? Ils n’étaient plus très proches tous les deux, mais peut-être que justement, le fait qu’elle frôle la mort lui ferait comprendre qu’il s’était éloigné d’elle. Et Will et Mary ? Mary. Elle allait mourir. Léa devait se montrer forte pour elle, mais pouvait-on l’être suffisamment face à la mort d’un proche, surtout quand il était si jeune et qu’il comptait tant dans notre vie ? Elle étreignit plus fort Ash, inspira profondément, aimant s’imprégner de son odeur si particulière. Elle décida de rejeter tout cela à plus tard et de profiter de ce qu’elle avait ici et maintenant. Elle se trouvait dans les bras d’un homme qui n’avait pas hésité à risquer sa vie pour sauver la sienne. Et la façon dont il lui avait fait l’amour… enfin, il fallait qu’elle oublie la morsure. Étrangement, elle n’avait même pas senti lorsqu’il l’avait mordue, emportée par l’orgasme qu’il lui avait procuré. À l’entendre, lui aussi avait été submergé s’il n’avait pu être capable de se retenir.  
 
    — Dis-moi. C’est toujours comme ça chez les lycans ? 
 
    — Quoi donc ? 
 
    — Vous avez une forme olympique question sexe où je me trompe ? 
 
    — Juste moi, plaisanta-t-il avant de rire, soulagé qu’elle aborde ce sujet au lieu de son départ prochain. 
 
     Il espérait que leur séparation ne durerait que quelques heures. Le plus prudent serait quelques jours, histoire que l’affaire se tasse. Mais n’allait-elle pas finir par se dire qu’il n’était pas pour elle ? Que sa vie serait mieux sans lui ? Avec une urgence qui le foudroya, Ash la souleva de terre et l’embrassa jusqu’à perdre haleine. Il trouva de l’espoir dans le fait qu’elle lui rendit son baiser et dans cette urgence qu’elle mit à son tour dans leur étreinte qui passa bien vite à s’unir lorsqu’ils se retrouvèrent sur le lit. Cette fois-ci, Ash mit autant de douceur que possible pour aimer Léa. Alanguie dans ses bras, celle-ci aussi explora la moindre parcelle d’Ash de ses mains, de sa bouche. C’est avec la même envie qu’elle le goûta, refermant ses lèvres sur sa verge dure et qui n’eut de cesse de gonfler tandis qu’elle donnait du plaisir à son partenaire allongé sous elle. Lorsqu’il la prit, lorsqu’ils atteignirent une nouvelle fois l’orgasme au même moment, cette fois-ci, il n’y eut aucune morsure, aucune douleur, seulement une onde de plaisir qui les emporta tous deux. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Le couple se trouvait dans la cabine de douche. Ash qui savonnait le dos de Léa, rit à une remarque qu’elle venait de faire. Mais déjà, elle reprenait : 
 
    — Dis, quand toi et les autres êtes sous votre… autre forme. Vous vous parlez comment ? 
 
    En sa présence, Ash n’avait rien dit lorsqu’il se trouvait sous sa forme bestiale. Mais peut-être était-ce dû aux circonstances. En tout cas, elle était très intéressée d’en apprendre plus sur le sujet. Ash, ravi qu’elle ne s’arrête pas de lui poser des questions depuis plusieurs minutes, lui répondit sur un ton léger, surtout pour ne pas l’effrayer vu la teneur de leur conversation : 
 
    — Tu nous vois parler avec notre gueule et nos crocs ? 
 
    — J’avoue que non, dit-elle avant de porter une main à sa bouche qu’elle caressa du pouce.  
 
    Ce geste déclencha de vives émotions chez Ash tout autant que Léa, qui se rapprocha de lui. Bien que se trouvant sous un jet d’eau chaude, elle frissonna en sentant son sexe contre son bas-ventre. Il vint se saisir de sa main encore posée sur ses lèvres pour la placer devant son visage. Puis, sans la lâcher des yeux, ouvrit la bouche et y glissa l’index de Léa dont les battements de cœur s’accélèrent autant que sa respiration. Son autre main, elle, glissa sur le ventre de sa compagne jusqu’à se nicher sur son entrejambe. 
 
     — Non, dit-il tandis que ses doigts se frayèrent un passage dans son sexe humide. Lorsque nous sommes sous notre autre forme, mes frères et moi communiquons mais pas comme les humains le font. C’est difficile à expliquer mais nous ressentons les autres, leurs positions, leurs mouvements mais aussi, leurs besoins, leurs envies… 
 
    Léa haletait. Et à la voir, elle n’avait pas encore pris la mesure de ce qu’il venait de lui expliquer. De ses mains, elle s’accrocha à ses larges épaules tout en levant une jambe pour faciliter l’accès à son sexe. Il se mit alors il lui caresser doucement son clitoris, lui arrachant un premier râle de plaisir. Elle rejeta la tête en arrière. L’eau se mit à ruisseler sur son beau visage sans qu’elle ne semble en faire cas, prise dans le plaisir. Sa raison dérapa sous les caresses envoûtantes d’Ash qui l’amenèrent à un orgasme aussi rapide que puissant.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Après avoir offert un moment de plaisir à sa compagne, voilà qu’Ash lui lavait les cheveux. C’était bien la première fois qu’il faisait cela à une femelle, mais elle était sa femelle, sa compagne, et il se surprenait à aimer prendre soin d’elle. 
 
    — Putain. Ils arrivent. C’est trop tôt, grogna-t-il de mécontentement.  
 
    Ses cheveux châtains pleins de mousse, Léa se tourna vers lui qui la regardait. Il vint poser les lèvres sur la fossette de son menton qu’il aimait déjà tant avant de remonter sur sa bouche qu’il prit avec urgence. L’arrivée des guerriers annonçait le départ de sa compagne. Elle allait retourner dans son monde.  
 
    — Tu as encore le choix, tenta-t-il. 
 
    Elle pouvait rester avec lui, retarder le moment de refaire surface. À la détermination qu’il lut dans son regard, il sut qu’elle ne resterait pas, qu’elle n’attendrait pas, sachant que cela mettrait en péril son retour. Il vint prendre son visage en coupe, et bien que son ton suppliant le contrariât profondément, il lui souffla : 
 
    — Je sais que nous sommes différents, que tu as ta vie et moi la mienne. Jamais je ne te demanderai d’envoyer en l’air tous tes projets pour nous donner une chance d’être ensemble, et peut-être même me faudra-t-il attendre des années avant que tu acceptes d’être ma compagne. Ce n’est pas évident pour toi, mais moi, je suis certain d’être ton compagnon. Je suis fait pour toi comme tu l’es pour moi. Alors, je te le demande, ne me rejette pas, laisse-moi, laisse-nous une chance… Ne ferme pas la porte à ce que nous pourrions être, car crois-moi, lorsqu’un compagnon et une compagne se trouvent, ils s’aiment d’un amour véritable, profond que nul autre ne peut comprendre.  
 
    Ce qui bouleversa Léa plus que cette déclaration, c’est de le sentir trembler contre elle. Cet homme grand et fort, cette créature impressionnante qu’elle avait vue et qui était également lui, ce guerrier qu’elle devinait qu’il était… Pouvait-elle vraiment le mettre à terre en refusant d’être sa compagne ? Au fond d’elle, elle savait que oui. Mais pouvait-elle chambouler toute sa vie pour leur laisser une chance d’être un couple ? Là encore, elle connaissait cette réponse. Sa vie avait été irrémédiablement chamboulée lorsqu’il y avait fait irruption. Et néanmoins, Léa ne pouvait prendre cette décision qui aurait un tel impact sur son existence. Avec calme et honnêteté, elle lui répondit : 
 
    — Écoute, j’ai bien compris ce que semble représenter pour toi et les tiens cette histoire de compagne/compagnon, le fait que nous soyons liés d’une manière que j’ai dû mal à saisir, certes, mais pour toi, c’est bien réel. C’est réel, rectifia-t-elle en se souvenant de la façon dont il avait refermé ses plaies de son épaule, puis plus tard de sa main. Tu as raison sur le fait que j’aurai besoin de temps pour simplement digérer tout ce qui m’est arrivé, sans compter ce qui m’attend.  
 
    Elle ferma brièvement les yeux en pensant à Mary. Puis elle les rouvrit, les leva vers Ash qui attendait qu’elle parle, avec le respect qui le caractérisait. Elle leva une main pour caresser son visage : 
 
    — Je ne ferme pas la porte, comme tu as dit. Je ne sais pas comment nous allons nous y prendre, mais oui, je veux bien nous donner une chance de continuer ce qui se passe entre nous. Mais… 
 
    Il la fit taire d’un baiser. Elle se retrouva à ne plus toucher pied avec le fond de la cabine de douche, maintenue par les bras d’Ash autour d’elle. Lorsqu’il la reposa à terre, Léa avait perdu le fil de ce qu’elle voulait dire, et le grand sourire d’Ash et son regard lumineux ne l’aidèrent pas à s’y retrouver. Finalement, elle y arriva et reprit : 
 
    — Mais… sois patient avec moi et ne me mets pas la pression pour cette histoire d’âme sœur.  
 
    — Tu es ma compagne.  
 
    — Si tu veux. Reste que cela met la barre haut, si tu vois ce que je veux dire.  
 
    — Je vois.  
 
    Il tentait de contenir sa joie sans vraiment y parvenir. Léa ne put y rester indifférente. Elle sourit à son tour, avant de claquer une fesse de l’homme avec lequel elle venait de faire l’amour plusieurs fois d’affilée, y compris dans cette douche, qu’elle quitta sachant que les autres les attendaient, mais surtout, pouvaient les entendre vu leur ouïe particulière.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    — Attention, les tourtereaux arrivent, murmura Thunder mais suffisamment fort pour que tout le monde, y compris Léa, puisse l’entendre.  
 
    — Ça ce dit encore ça, « tourtereaux » ? lui demanda T assis sur le canapé blanc en U. 
 
    — Y a que Thunder pour avoir des expressions pareilles, releva Domination avant de se tourner vers le couple. Féli… 
 
    — Oublie ! l’interrompit Ash, ne voulant que rien, et surtout pas des remarques sur le fait qu’il venait de trouver sa compagne, ne fasse justement fuir celle-ci. 
 
    Elle avait besoin de temps pour comprendre qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Il comprenait et comptait bien lui en donner autant qu’elle le souhaitait du moment qu’à la fin elle finisse avec lui. Domination hocha légèrement la tête, puis reprit sur ce ton militaire appris durant ses années de services dans la Marine : 
 
    — Bien. Léa. Nous allons te déposer dans la forêt près de chez toi dans laquelle une fouille est en préparation pour se lancer à ta recherche. Ils te retrouveront. Ensuite, c’est à toi de jouer. Il te faudra convaincre les gens et les autorités qu’il y a eu intrusion d’étrangers au milieu de la nuit chez toi, et que tu as réussi à t’échapper. Tu as couru en direction de la forêt, puis tu t’y es perdue.  
 
    — Personne ne croira que j’y suis restée durant des heures… 
 
    Domination consulta sa montre. 
 
    — L’attaque aurait eu lieu lorsqu’Ash et T sont rentrés chez toi, ce qui expliquerait que ton téléphone portable n’émettrait plus puisque détruit lors de l’invasion. Idem pour tes lignes téléphoniques terrestres. Tu auras donc passé neuf heures et trente-cinq minutes dehors.  
 
    Léa leva les yeux vers Ash. Elle s’accrochait un peu trop fort à sa main dans la sienne. 
 
    — Un choc émotionnel que tu as subi lors de l’attaque expliquera tes réactions durant la nuit et une partie de la journée. Sans compter que les forêts, par ici, sont immenses, c’est facile de s’y perdre. Voici ta tenue. Passe-la, je te prie. 
 
    Il lui tendit un sac plastique dans laquelle elle trouva des vêtements.  
 
    — Nous avons évalué que c’est le genre de tenue que tu mettrais pour dormir. Avons-nous eu raison ? 
 
    Léa et Ash regardèrent dans le sac. 
 
    — Faux. Elle ne met que des nuisettes en satin, dit Ash. 
 
    Tous les regards des hommes, y compris Abomination qui se trouvait là, se fixèrent sur Léa qui se mit à rougir jusqu’à la racine des cheveux.  
 
    — Heu… En fait, les nuisettes appartenaient à ma mère. Je les mets lorsque je suis… enfin, bref. Short et tee-shirt, c’est ce que je mets normalement pour dormir.  
 
    — On est trop forts ! se félicita Thunder. 
 
    Même Domination y alla d’un petit sourire satisfait. Léa, elle, leva un regard vers Ash en se demandant si à l’avenir elle devrait mettre uniquement des nuisettes vu le ton fier avec lequel il venait de répondre.  
 
    « Non mais qu’est-ce que je raconte, moi ? » s’étonna-t-elle de la pensée qu’elle venait d’avoir.  
 
    — J’aime aussi te voir en tee-shirt et short ou plutôt portant l’un de mes caleçons, lui glissa à l’oreille Ash en se penchant vers elle.  
 
    Cette confidence aurait dû rester secrète, mais avec les hommes qui les entouraient, c’était juste impossible.  
 
    — Tu pourrais arrêter de glousser comme une fille ? reprocha Ombre à T.  
 
    Ces deux-là étaient les seuls à être assis. Ombre n’allait pas très bien. Léa allait s’enquérir de sa santé, lorsque Domination la pressa de se changer. 
 
    — Attends. Remets tes bottines.  
 
    Léa se retourna vers Silence, qui lui tendait ses chaussures. La dernière fois qu’elle les portait, elle se trouvait dans le SUV. Elle leva les yeux vers Ash pour obtenir une réponse de sa part. 
 
    — Personne ne croira que tu t’es baladée des heures durant en pleine forêt sans chaussures, lui expliqua-t-il.  
 
    — À moins qu’on se charge d’estropier ses jolis pieds.  
 
    Ash grogna en bondissant en avant, prêt à courir sur Temptation qui venait de faire cette proposition. C’est la main de Léa dans la sienne qui le retint, cela plus que le « je plaisantais » de T. 
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    — J’AURAIS DÛ RESTER AVEC ELLE.  
 
    Personne ne réagit à la remarque d’Ash. C’était la troisième fois qu’il se fustigeait, et surtout, rien ne pourrait le calmer. Cela faisait trente minutes qu’il l’avait laissée partir. Depuis le salon, il l’avait vue monter à l’arrière de la moto de Thunder. Elle s’était agrippée à lui. Cela aurait dû être lui qui l’aurait accompagnée sur la route forestière, lui à lui indiquer la direction qu’elle devrait prendre pour tomber sur les équipes de recherches. Mais il ne l’aurait jamais laissée partir, et s’il en avait eu la force, il n’aurait pu s’empêcher de la suivre, mettant en danger leur plan. Alors, depuis son départ, il tournait en rond tel un lion en cage. Il était seul dans le salon. Les autres se trouvaient dans une autre partie de la maison ou dehors, comme Abe. Cela ne les empêchait pas d’entendre les reproches que se faisait Ash entre deux grognements.  
 
    Lorsque Thunder arriva, Ash était déjà dehors. Bien sûr, il avait perçu qu’il revenait seul à la maison qu’ils avaient investie dans les bois environnants.  
 
    — Réunion ! appela T depuis l’intérieur de la maison. 
 
    À l’entendre, il descendait l’escalier. Les autres se dirigeaient vers le salon.  
 
    — Elle va très bien, lança Thunder à l’attention d’Ash. Je suis resté avec elle aussi longtemps que j’ai pu.  
 
    — Merci.  
 
    Puis tous deux se dirigèrent vers l’entrée.  
 
    — Il vaut mieux que tu penses à autre chose, que tu te concentres sur la mission.  
 
    — Je sais, répondit Ash en venant poser une main sur l’épaule de son frère. 
 
    — Fais-nous un topo, ordonna Domination à l’intention de T, qui prenait place sur l’un des deux fauteuils individuels pendant que les autres s’installaient sur celui d’en face ou restaient debout derrière. 
 
    — OK. Bon. Concernant les dépossédés, je vous confirme que l’affaire est close.  
 
    — C’est déjà ça, commenta Domination en croisant les bras sur sa large poitrine. 
 
    Il se voyait déjà dire au Conseil que leur horde avait déjà éliminé une bande de ces cinglés.  
 
    — Concernant, Léa, c’est en cours, reprit T en levant brièvement les yeux sur Ash, adossé contre le mur de droite. Concernant notre mission pour laquelle nous sommes venus dans le Maine, nous avons davantage creusé, et il se trouve que le phénomène de mort de jeunes remonte à plus loin que le la fin du 19e siècle.  
 
    Ash fronça les sourcils, l’esprit alerte.  
 
    — Nous sommes tombés sur un article du milieu du 18e siècle qui relate la mort d’une trentaine de jeunes enfants en quelques semaines. 
 
    — Une lignée de sorciers/sorcières ou un ennemi qui prolonge son existence en s’appropriant des années de vie de ses victimes, conclut Thunder.  
 
    Il s’installa sur le fauteuil à côté de celui de T, qui reprit : 
 
    — Reste que la meilleure solution pour retrouver le ou les enfoirés qui font ça, c’est de se rendre là où le bouclier aspirateur d’énergie vitale se trouve pour remonter la piste et débusquer notre ennemi. 
 
    Tous hochèrent la tête. Ils en étaient arrivés à la même conclusion.  
 
    — T et moi, nous vous accompagnons, intervint alors Ombre.  
 
    — Trop faible. Vous allez nous ralentir, répliqua sans appel Domination.  
 
    Ce que cachait vraiment cette remarque, c’était l’inquiétude qu’il avait pour ses frères : l’un pas totalement remis de la morsure de dépossédés, et l’autre affaibli par son vieillissement brutal. Il n’avait pas totalement retrouvé son âge et surtout sa vitalité, sa force.  
 
    — Nous venons quand même, reprit T. Moi, j’ai touché ce truc et Ombre… on ne peut se passer de lui dans une telle situation.  
 
    Ce dernier hocha la tête. Même si Domination n’était pas d’accord, il ne pouvait ordonner à aucun membre de sa bande quoi que ce soit. Chacun prenait ses décisions, et si ces deux-là voulaient venir, ils viendraient.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Cela faisait une bonne heure que Léa marchait. Elle espérait que se soit dans la bonne direction. Même s’il devait être environ midi et que c’était début juin, elle avait froid dans cette forêt. Elle n’osait imaginer l’état de fatigue dans lequel elle se serait retrouvée si effectivement elle était restée onze heures dans ces bois. Pourtant, sa tenue le laissait à penser. Le tissu de son short et son tee-shirt avaient été déchirés par endroits et salis. Elle ne savait pas ce qu’ils avaient fait à ses bottines, mais elles étaient dans un sale état. Fort heureusement, elle portait des chaussettes, mais malgré cela, elle avait la sensation que ses pieds étaient gelés. Sur la route, Thunder lui avait donné des recommandations sur comment se comporter lorsqu’on la retrouverait. Il lui avait conseillé de se passer les bras et les jambes sur des ronces qu’elle croiserait sur le chemin pour rendre plus crédible son escapade en pleine nature. Elle l’avait fait, avait reçu quelques douleurs bien minimes comparé à celle qu’elle aurait ressentie si Ash ne l’avait pas sortie des flammes. En fait, elle serait sans doute morte avant, asphyxiée par la fumée. C’était donc un petit prix à payer si cela pouvait effacer tout soupçon face au scénario qu’elle s’apprêtait à donner aux policiers. Encore fallait-il qu’elle arrive jusqu’à eux. En marchant, seule, elle avait le temps de ressasser ce qu’elle leur dirait, mais surtout de penser à Ash, à son histoire avec lui. C’était plus fort qu’elle. Elle préférait penser à cela qu’à l’angoisse de ses proches, à Mary et Will. Ils n’avaient vraiment pas besoin de s’inquiéter pour elle en ce moment. Elle se convainquit que Will avait dû garder sous silence sa disparition vis-à-vis de Mary. Il avait dû fournir une explication sur le fait que, ce matin, Léa n’avait pas rendu visite à sa sœur comme elle avait promis de le faire. 
 
    C’est alors qu’elle entendit dans le lointain des aboiements. Léa se figea, ferma les yeux pour mieux se concentrer sur ce qu’elle avait entendu. Avait-elle rêvé ? Non. Les aboiements continuaient. Elle se mit alors à crier pour attirer l’attention de ceux qui ne pouvaient être que les secouristes. Elle voulait qu’ils la retrouvent. Elle voulait sortir de cette forêt et retrouver un endroit chaud.  
 
     — Je suis là ! Venez m’aider ! hurla-t-elle encore jusqu’à voir apparaître des petites silhouettes vers lesquelles elle s’élança.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
      — Ils viennent de la retrouver ! cria Temptation. 
 
    Il était resté jusqu’ici avec les motos sur le chemin de terre et souhaitait être entendu par la bande et surtout par Ash. Les six guerriers se trouvaient à un demi-kilomètre de sa position, là où se tenait le bouclier. Ombre, qui s’était rapproché le plus, observait avec la plus grande concentration cet étrange effet irisé de l’air. Cela faisait dix minutes qu’il faisait cela sous les regards patients de ses frères d’armes derrière lui. 
 
      — Bon, dit-il en revenant vers eux. Voyons voir la forme qu’a ce bouclier.  
 
    Les guerriers avaient déjà ramassé des cailloux, se doutant que c’est ce dont Ombre aurait besoin ensuite. Ce n’était pas la première fois qu’ils se retrouvaient devant un bouclier de protection entourant un cercle de pouvoir. En revanche, c’était bien la première fois qu’un bouclier aspirait l’énergie vitale de ceux qui le touchaient. Rassuré de savoir Léa avec les autorités et non seule en pleine forêt, Ash se concentra pleinement sur sa mission. Comme les autres, il se mit à lancer des cailloux à hauteur d’homme, mais également au-dessus de la clairière. Les pierres traversèrent le champ d’énergie. Les minéraux possédaient une énergie propre mais différente de celle des animaux ou des plantes. Ces dernières n’étaient en rien affectées par le bouclier. Quant aux animaux, ils évitaient d’entrer dans la clairière. Cela aurait pu alerter Ash et T lorsqu’ils s’en étaient rapprochés, mais cela se produisait également autour des cercles de pouvoir. 
 
    Ombre, qui ne lançait pas de cailloux, observa la clairière déterminant la circonférence du bouclier. Lorsque ses frères cessèrent de lancer des pierres, il se retourna vers eux afin de donner son diagnostic : 
 
     — Au moins vingt mètres de haut et trente mètres de diamètre.  
 
     — Trente-cinq, le corrigea Silence. Donc, pas un cercle parfait. 
 
    Silence s’était changé. Il ne portait pas l’un de ses costumes, mais un treillis noir et un col roulé de la même couleur, dissimulant ses tatouages à part ceux des mains. Les autres étaient vêtus comme à leur habitude : jeans, chemise noire et bottes de cowboy pour Dom. Abe et Ash portaient un jean et un tee-shirt. Si Abe avait attaché grossièrement ses longs cheveux blonds, Ash avait les siens libres. Thunder et T portaient quant à eux une tenue plus sophistiquée mais pratique et sombre. Ombre, lui, sortait du lot. Il allait torse nu et il s’était peint le visage de traits blancs en trempant l’extrémité de ses doigts dans une pâte qu’il avait lui-même confectionnée et en les faisant glisser de son front à sa mâchoire carrée. Il se préparait toujours physiquement et mentalement lorsqu’il lui fallait faire face à la magie, mais cette fois-ci, il était loin d’être au mieux de sa forme. La morsure du dépossédé l’avait grandement affaibli. 
 
    Le silence s’installa ; tous attendaient qu’Ombre ait une idée de comment désactiver ce champ d’énergie. Chacun possédait ses particularités liées au pouvoir et à la personnalité du sorcier ou de la sorcière qui l’avait créé. Il était encore actif et, à voir les dégâts qu’il avait provoqués chez T – et Ash dans une moindre mesure –, son créateur était toujours vivant et toujours en activité puisqu’il ou elle continuait son œuvre en tuant un à un des humains de la région. Ils avaient tenté de trouver leur ennemi par un autre moyen que celui de percer les mystères de ce bouclier et ensuite du cercle de pouvoir, vu sa dangerosité, mais leur enquête ne donnait rien. Leur ennemi agissait dans l’ombre. En ne s’attaquant pas à des lycans, il était parfaitement dissimulé dans la population humaine, qui s’élevait à plus d’un million dans l’État du Maine. Autant trouver une aiguille dans une meule de foin. Tous avaient conscience que le meilleur moyen de débusquer la personne qu’ils traquaient était d’utiliser le lien qui le ou la reliait à son cercle de pouvoir.  
 
     — Il faut qu’on traverse, lança Temptation, qui possédait un grand défaut : l’impatience. 
 
     — Une fois ne t’a pas suffi ? argumenta Thunder, qui pouvait se révéler sérieux quand cela concernait la sécurité de l’un de ses frères.  
 
    — Ça fait un mal de chien, ce bouclier, ajouta Ash en se frottant les bras.  
 
    — Toi t’as fait que goûter le plat, alors que moi, je l’ai avalé en entier, répliqua T. 
 
    Domination se tourna dans la direction par laquelle arrivait T. 
 
    — Dis-moi, tu essaies de faire de l’humour, là ? Parce que si c’est ça, faut vraiment s’inquiéter des séquelles de ton vieillissement sur ton cerveau.  
 
    — Oh ça va ! s’énerva T.  
 
    — Toi qui séduis les femelles grâce à ta répartie, se mêla Thunder en regardant Temptation.  
 
    — Les femmes aiment surtout mon sex-appeal, répondit l’intéressé. 
 
    — Ombre ? héla Ash en se concentrant sur la raison pour laquelle ils se trouvaient là. 
 
    Plus vite ils trouveraient et élimineraient leur ennemi, plus vite il retournerait auprès de Léa. Il avait fait en sorte de ne pas avoir de moment entre eux avant son départ. D’une part, il ne voulait pas lui dire au revoir, et d’autre part, étant donné qu’ils n’avaient pu mettre les choses au clair entre eux, Léa serait plus susceptible de le revoir. Il la connaissait suffisamment pour savoir qu’elle était du genre à mettre les choses à plat, à parler lorsque la discussion se révélait nécessaire. Il s’accrochait à ce qu’elle lui avait dit dans la cabine de douche, sur le fait qu’elle leur donnerait une chance, mais Ash ne perdait pas de vue qu’elle ne pouvait pas ressentir ce qu’il ressentait pour elle. Il faudrait du temps à Léa pour le voir comme son compagnon. Encore fallait-il qu’ils soient ensemble ! 
 
    Domination, lui, s’avança pour venir se mettre à côté d’Ombre. Il n’avait pas arrêté de réfléchir à une solution. Penseur astucieux et curieux, il était incapable de résister à un défi intellectuel, et celui de ce bouclier en représentait un. Silence s’avança à son tour. Depuis qu’ils étaient arrivés, il n’avait pas dit un mot. Ash se plaça à côté de lui. Silence, en plus d’être son ami, était le plus expérimenté de la bande.  
 
     — Tu as déjà vu un truc pareil ? lui demanda-t-il.  
 
     — Il a déjà répondu par la négative à cette question, lui fit remarquer Dom. 
 
     — Pas de « Tu le saurais si tu n’avais pas passé ton temps à baiser » ? 
 
    Dom se tourna vers Ash avant de lui répondre sèchement : 
 
     — Cette femelle n’est pas une femelle comme les autres. Une compagne mérite qu’un frère se détourne pour quelques heures de sa mission, et c’est aux autres de veiller sur ses arrières. 
 
    Ash cligna des yeux, surpris.  
 
     — Putain, tu me prends vraiment pour une merde, toi, marmonna Domination en se détournant, mécontent.  
 
     Ash orienta son attention sur Silence entre eux. D’un regard, celui-ci lui signifia qu’il avait mal joué son coup avec leur frère. 
 
     — Désolé Dom, dit Ash. 
 
     — N’en parlons plus, balaya Dom d’un mouvement de main. Bon. Et on fait quoi pour ce satané bouclier ? Une idée ?  
 
    Il venait de lancer cela à la ronde. Aucun des frères ne lui répondit, pas même Ombre qui, s’étant assis en tailleur à même le sol, continuait de fixer la clairière.  
 
     — Avec la présence des flics dans les environs, lança Domination, on n’a pas le temps de traîner ici. Autre chose : le premier qui m’appelle papi, je le démonte. Vous êtes prévenus !  
 
    Puis il se prépara à se précipiter tête la première dans le bouclier. Silence le retint tandis qu’Ash lui cria dessus :  
 
     — T’es pas une lumière, toi ! 
 
     — J’ai demandé si quelqu’un avait une idée. Personne. Alors je fonce.  
 
     — Admirable mais inutile, le contredit Silence.  
 
     — Dis-nous, l’interrogea Ash, devinant que son frère venait d’avoir une idée.  
 
     — Voyons si nous pouvons passer par en dessous.  
 
    

  

 
  
   [image: ]CHAPITRE 37 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    — PASSER PAR EN DESSOUS, tu veux dire creuser un trou ? demanda Ash. 
 
    — C’est trop simple, répliqua Dom. 
 
    Silence, entre ces deux-là, répondit : 
 
    — Les solutions les plus simples sont les meilleures.  
 
    — Dom, vas-y, lança T derrière eux.  
 
    — Pourquoi moi ? 
 
    — Y a un instant tu voulais foncer tête la première dans le bouclier d’énergie, et maintenant tu refuses de faire un petit trou dans la terre ? releva T. 
 
    — Il doit avoir peur de se salir, commenta Thunder. 
 
    — Toi aussi tu voulais foncer dans le bouclier. Donc, si j’y vais, toi aussi tu viens. 
 
    Ash venait de retirer son tee-shirt et défaisait son jean pendant que les autres parlaient. Dom le vit et, d’un geste ample, retira ses colliers qu’il posa à terre avant de s’occuper de défaire son ceinturon.  
 
     — OK, lança Thunder avant de se déshabiller, lui aussi.  
 
    Ash, ayant pris de l’avance, fut le premier à entamer sa transformation. La bande avait attendu avant de prendre leur forme lycan, car ensuite ils ne pourraient plus parler. L’heure était venue de passer à l’action. Silence, avec ses douze années dans la Horde, avait fait face à bon nombre de situations, et Ombre possédait des connaissances en magie que les autres n’avaient pas, mais ni l’un ni l’autre ne pouvait prévoir ce qui allait arriver. La magie pouvait prendre tant de formes ! De ce fait, lorsqu’ils avaient affaire à la magie, les guerriers de la Horde fonçaient, puis improvisaient au péril de leur vie. Ils avaient accepté le risque de mourir au combat.  
 
    Or, pour la première fois depuis son engagement six ans plus tôt, Ash, sous sa forme bestiale, éprouva une certaine crainte à perdre la vie. Il venait juste de rencontrer sa compagne. Il avait tant à lui donner, à partager, à vivre avec elle. Bien sûr, il était hors de question qu’il brise son serment ! Les enjeux étaient trop importants. Il n’envisageait pas de quitter la Horde, ça non. D’autres frères avant lui avaient trouvé leur compagne durant le temps qu’ils avaient passé en service dans la horde. Certains y avaient perdu la vie, mais d’autres avaient accompli leur mission, et le moment venu avaient quitté la Horde pour retrouver leur compagne. Il voulait croire que c’était ce qui allait se passer pour Léa et lui. 
 
    Ash se tourna brusquement vers Ombre, qui en était à la moitié de sa transformation. Mais il avait si mal qu’il n’arrivait pas à aller au bout. Mi-homme, mi-lycan, il leva sa gueule vers le ciel grognant de douleur comme de détermination. S’il voulait accompagner ses frères d’armes, il devait être sous sa forme bestiale. Il serait plus fort, plus rapide, et surtout plus robuste. T lui-même avait réussi à se transformer. À le voir en difficulté, et surtout à ressentir sa souffrance, Ash et les autres prirent vraiment conscience de l’état dans lequel se trouvait Ombre. Il avait bien caché son jeu en paraissant plus fort qu’il ne l’était en réalité. Son incapacité à trouver une solution à leur problème pour passer par-delà le bouclier découlait sans doute de sa difficulté à se remettre de la morsure du dépossédé. 
 
    Silence se retourna vers la clairière à l’orée de laquelle ils se trouvaient et se mit à gratter la terre. La taille de ses mains et surtout celle de ses griffes lui facilitèrent cette tâche et, très vite, un trou apparut. Ash suivit son exemple. Il ne servait à rien de tenter de raisonner Ombre. S’il voulait lui parler, il lui faudrait retrouver forme humaine, et puis son frère ne l’écouterait pas. Lui ne le ferait pas. Mieux valait reprendre la mission et espérer qu’il ne tente pas de se glisser dans un des trous qu’ils auraient faits. Si Ombre tentait d’entrer, Ash ne donnait pas cher de sa peau. Mais bien que très têtu, Ombre savait se montrer raisonnable et était également très responsable. Il ne se mettrait pas inutilement en danger sachant que cela détournerait ses frères de leur mission.  
 
    Le trou fut suffisamment grand pour passer. Ash s’y faufila, déterminé à rattraper Silence qui avait pris de l’avance pour être le premier à passer ; non par fierté, mais – Ash en était persuadé –, pour tenter de voir si sa supposition était la bonne. Et si cela n’était pas le cas, il voulait être le premier à en payer le prix et alerter ses frères de ne pas aller plus en avant. Son grand corps se faufilant dans le trou sous terre, Ash creusa plus bas. Il venait de percevoir l’énergie du bouclier, et celle-ci n’était qu’à deux mètres au-dessus de lui. En grognant, il accéléra la cadence, ses griffes entaillant la terre. À entendre Domination plus loin sur sa gauche, celui-ci venait tomber sur de la roche. De ce fait, il dut la contourner et se retrouva dans le tunnel que venait de creuser Thunder. Il s’y faufila à sa suite. Ash était à l’écoute de ses frères pour intervenir si l’un d’entre eux venait à rentrer en contact avec le bouclier. Il avait déjà arraché T à cette énergie et frissonnait rien qu’en repensant à l’atroce douleur qu’il avait ressentie alors. Néanmoins, Ash était prêt à plonger son corps entier dans le bouclier si cela voulait dire sauver un frère. 
 
    Ombre.  
 
    Ash et d’autres grognèrent de fierté, mais également de colère. Leur frère venait d’entrer dans le tunnel qu’avait creusé Silence. Mais alors, sa voix d’humain éclata : 
 
    — Le bouclier s’est opacifié. Il a dû sentir votre pré… 
 
    La voix tout autant que le lien qui les reliaient à Ombre venaient de brusquement de se couper. Ash s’arrêta de creuser comme Dom, Thunder et T. Silence et Abomination, eux, continuaient. Ce dernier avait réussi à le doubler. Il remontait à la surface. S’il continuait, Abe allait arriver avant Silence. Ash se pressa de creuser pour rattraper son retard. Il voulait sortir en même temps que ses deux frères. Il sentit Thunder et T reprendre leur avancée avec cette même urgence. Seul Dom n’avançait plus. Il devait réfléchir à la raison pour laquelle il ne percevait plus Ombre. Ash aussi était inquiet. Il aurait fallu que son frère ait été subitement transporté à des dizaines de kilomètres d’eux pour qu’ils ne puissent plus percevoir sa présence. La seule autre explication était qu’Ombre soit mort, et ce, sur le coup alors qu’il n’avait pas eu le temps de finir sa phrase. Que pouvait-il faire pour le sauver ? En tout cas, il savait ce qu’Ombre lui dirait : la mission d’abord. 
 
    Ash devait continuer sa mission et Dom aussi. Il entendit distinctement le grognement de celui-ci avant qu’il ne se remette à creuser vers eux et leur objectif. Ash sentit la satisfaction de Silence. Il parvenait à la surface. Il l’entendit distinctement, l’un de ses bras perça celle-ci. Il s’attendit à une explosion de douleur en imaginant le bouclier comme posé sur le sol de la clairière à défaut de s’étendre sous terre, mais la douleur ne vint pas. Silence avait eu raison pour son idée de passer par en dessous : il avait réussi à passer de l’autre côté du bouclier d’énergie. 
 
    Puis, brusquement, le lien entre lui et Silence se brisa. Il ne le sentit plus. Dans un grognement terrible, Ash se mit à creuser. Il devait rejoindre au plus tôt son frère. Il fonça droit vers la surface, même s’il se trouvait encore à cinq mètres de Silence. Tant pis s’il percutait le bouclier. De ses mains griffées, il perça la surface, sortit sa gueule armée de canines impressionnantes. Là, il sentit la présence de Silence. Il était vivant. Il semblait ne pas souffrir. Sortant son grand corps de lycan, il chercha immédiatement la présence de ses autres frères dans ce tourbillon lumineux et furieux dans lequel il venait d’arriver. Il se trouvait dans la clairière, mais de clairière, il n’en voyait aucune. Pourtant, vue de l’extérieur, celle-ci paraissait normale et paisible. Le vent sifflait si fort qu’il était incapable d’entendre quoi que ce soit malgré son ouïe très fine. Ash avait l’impression de se retrouver dans le cœur d’une tornade. Des bourrasques tournoyaient tout autour d’Ash, qui se redressa. Il ne voyait pas à plus de deux mètres. 
 
    Une main se posa brusquement sur son épaule. Avant même de se tourner vers Abomination, il savait que c’était lui. Il le regarda. Abe était là, à côté de lui, sa main toujours posée sur son épaule. Ash n’était pas seul et ne le serait jamais en tant que membre de la Horde. Arriva Silence à travers la tempête dans laquelle ils venaient d’arriver. Ça aussi, c’était une première. Décidément, la mission qu’ils s’étaient donnée en venant dans le Maine cumulait les nouveautés.  
 
    Ash ancra ses jambes au sol, se courba pour éviter d’être emporté. Pourtant, il pesait lourd. C’est alors que quelque chose le frôla. Alerté, Ash baissa les yeux sur sa jambe droite. Rien. Il leva les yeux vers le ciel dans l’espoir d’apercevoir celui-ci et ne vit qu’une chape des formes qui tournoyaient si vite qu’elles en devenaient indistinctes.  
 
    « Ce n’est pas une tornade et certainement pas une tempête normale. » 
 
    Thunder. Il sentit sa présence sur la droite. Il aurait voulu l’appeler, mais impossible sous sa forme bestiale. Silence vint poser sa main sur son autre épaule et Ash comprit le message. Il se mit à avancer vers Thunder, plié en avant et encadré de Silence et d’Abe. Leur frère se dirigeait lui aussi dans leur direction, se fiant à leur lien pour trouver son chemin. Le trio arriva, et T se joignit à eux pour qu’à quatre ils se dirigent vers Domination et Thunder qui venaient de sortir du même trou. Il ne manquait plus qu’Ombre pour que la Horde soit complète.  
 
    Ils avaient passé le bouclier. Ils étaient à l’intérieur et maintenant quoi ? Ils devaient repérer le cercle de pouvoir qui normalement était tracé à même le sol ou la roche. Mais comment faire quand ils arrivaient à peine à discerner leurs pattes ? Allaient-ils devoir scruter tout l’espace ? Comment se repérer quand ils se retrouvaient dans l’incapacité de discerner le nord du sud ? Ils étaient également incapables de savoir où se trouvait le bouclier d’énergie qui les entourait. Même en scrutant le sol à la recherche du cercle de pouvoir, comment pouvaient-ils éviter de regarder plusieurs fois au même endroit ? De ne pas le manquer ? Ils s’aventuraient en territoire inconnu. Ce vent violent et tourbillonnant, était-ce un mécanisme de protection pour rendre la tâche de retrouver le cercle de pouvoir de la sorcière ou du sorcier qu’ils traquaient impossible ? Comment faire pour s’en débarrasser ? 
 
    À nouveau, quelque chose frôla Ash. Cette fois-ci, il réussit à suivre la forme blanche qui venait de passer au-dessus de sa tête avant qu’elle ne se fonde dans la tornade, tout du moins, ce qu’il avait pris pour une tornade au centre de laquelle ils se trouvaient. Ces choses éthérées, étaient-elles des monstres ? Des esprits ? Cela ne serait pas la première fois qu’ils avaient affaire à l’un ou l’autre. Ash aurait voulu partager son opinion avec ses frères étant donné ce à quoi ils étaient confrontés. Sous leur forme bestiale, ils communiquaient, mais c’était une forme primale. Ils percevaient les mouvements, les déplacements de chacun. Ils pouvaient également sentir dans une certaine mesure les besoins, les désirs et craintes des autres membres de la meute. Aussi grandes fussent leurs aptitudes, même les guerriers de la Horde avaient leurs failles. Ne pas pouvoir parler comme sous leur forme humaine en était une. Se transformer était donc un risque, un risque que prit Domination parmi eux. Les cinq autres le regardèrent retrouver forme humaine et rapetisser au milieu des lycans. Étant le plus grand de tous avec son 1,96 m, il arrivait à ne pas paraître ridicule. En revanche, il lui fallut se courber davantage face au tourbillonnement qui menaçait de l’emporter. Naturellement, ses frères l’entourèrent pour former un espace protecteur autour de lui. 
 
    — Je pense savoir ce que c’est, lâcha-t-il sans préambule après avoir retrouvé sa voix. On dirait des esprits.  
 
    — Ce sont les énergies vitales, le contredit Silence qui, lui aussi, reprenait forme humaine.  
 
    T, Thunder, Abe et Ash se resserrèrent autour de ces deux-là. Les quatre lycans se contraignirent à se taire en restant sous leur forme actuelle pour éviter d’avoir trop d’entre eux à protéger.  
 
    — Des énergies vitales ? cria Domination pour se faire entendre au-dessus du vacarme.  
 
    Ash regarda tout autour d’eux, observant les formes blanchâtres et filantes.  
 
    — Mais il doit y en avoir… 
 
    — Des milliers, oui, lui confirma Silence.   
 
    — Ton explication ne colle pas ce… 
 
    Ash aperçut une vive lumière derrière Abe se trouvant de l’autre côté du cercle qu’ils formaient avec T et Thunder. Puis la douleur explosa au moment où l’éclat lumineux atteignit Abomination dans le dos. Tous les frères ressentirent sa souffrance et l’arrachement de son énergie vitale. Thunder à la droite d’Abe tendit la main pour le débarrasser de ce qui se révéla être une sorte de tige de lumière d’un jaune éclatant planté dans son dos. Et sans attendre, la tige devint liane qui s’enroula autour de la main de Thunder, remonta le long de son bras à une vitesse folle. Thunder poussa un grognement terrifiant. La chose lui aspirait sa propre vie, provoquant un vieillissement accéléré de cette partie touchée de son corps. Abe, libéré, manqua de s’écrouler en avant. Domination le retint en venant plaquer ses deux mains sur son torse ample et d’un noir d’encre. Ses mains craquèrent, s’allongèrent tandis qu’il avait entamé sa transformation comme Silence à côté de lui. 
 
    Et tandis qu’Ash allait tenter de détacher ce qui attaquait Thunder, cette liane délaissa le bras qu’elle tenait, puis fila vers l’endroit par lequel elle venait d’arriver. Ash vint soutenir Thunder. Ce dernier, encore sous sa forme bestiale, baissa les yeux rouge rubis sur son bras droit. Celui-ci comme sa main étaient atrophiés. Il venait de subir ce qu’Ash et T avaient vécu en touchant le bouclier d’énergie.  
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    — BORDEL ! GRONDA DOMINATION, qui possédait encore sa voix malgré sa mutation.  
 
    Il venait de voir le bras de Thunder. Il ne savait pas encore ce qui avait attaqué ses deux frères d’armes, mais il n’allait certainement pas rester sous sa forme humaine. Voyant que Thunder arrivait à rester debout sans aide, Ash le relâcha et pivota pour faire face à ce qui se trouvait à l’extérieur du cercle qu’il formait avec Thunder, Abe et T. Ceux-ci se tournèrent vers l’extérieur du cercle. La priorité était de protéger Domination et Silence le temps qu’ils aient fini leur transformation. Il tenta de percer de son regard la tempête à la recherche de cette sorte d’énergie capable de fendre l’air, de s’enrouler autour de l’un de leurs membres, de s’y accrocher. Ash devait assurer. Thunder à sa gauche aurait du mal à utiliser son bras droit. Mais Abe, lui, avait été atteint au dos. Son état devait être plus grave.  
 
    Ash, comme les autres, s’attendit à ce que la chose les attaque en changeant d’angle d’approche, mais non. Elle arriva du même endroit et fonça droit sur Abe. Ce fut T qui tendit le bras pour se mettre sur la trajectoire de la tige qui fusait vers le torse d’Abomination. T serra les dents, retenant un hurlement tandis que l’entité d’un doré éblouissant s’enroula autour de son avant-bras, remonta jusqu’à son coude. Domination, sous sa forme bestiale, attrapa T à bras-le-corps par derrière et le tira. La liane se rétracta. Pourtant, elle aurait pu rester plus longtemps accrochée à T. La bande n’allait pas rester là à attendre de se faire attaquer. Ce n’était pas leur style et, comme un seul homme, ils se mirent à courir vers l’endroit où la liane venait de filer, devinant que là devait se trouver la source du pouvoir. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Léa venait de s’asseoir à l’arrière d’un véhicule de police. Un agent des forces de l’ordre referma la portière. Elle resserra les pans de la couverture qu’on lui avait posée sur les épaules dès qu’on l’avait retrouvée. Elle grelottait de froid et aussi à cause du choc de ce qu’elle vivait. Voir tous ces gens, policiers, pompiers et des volontaires dont elle avait reconnu plusieurs personnes, dont madame Sims du Coffee-shop... Léa avait été touchée par leur sollicitude, mais se sentait également grandement coupable de les avoir inquiétés. Elle repensa alors à la dernière chose que lui avait dite Ash sur le fait qu’elle ne devait pas s’en vouloir que les autres s’inquiètent pour elle, qu’elle avait été véritablement en danger. La pensée qu’elle aurait pu effectivement périr dans sa maison en flammes la fit frissonner d’horreur. Le policier qui l’avait prise sous son aile depuis qu’on l’avait retrouvée s’installa sur le siège conducteur. Un autre s’assit à côté d’elle.  
 
    Le conducteur lui jeta un regard par le rétroviseur.  
 
    — Nous allons vous emmener à l’hôpital pour nous assurer que vous allez bien.  
 
    Ce qu’elle appréciait chez ce monsieur d’une cinquantaine d’années avec un certain embonpoint et une moustache brune et fournie, c’était toutes ces explications qu’il lui fournissait. Elle avait répondu à toutes ses questions, lui avait raconté le scénario que les garçons avaient prévu pour elle. Il avait noté tout ça sur son calepin. Le plus important, c’était qu’il l’avait crue lorsqu’elle lui avait dit qu’étant donné qu’elle ne dormait pas, bouleversée par la nouvelle qu’elle venait d’apprendre sur le diagnostic de Mary, elle avait pu entendre des gens entrer chez elle. Elle s’était levée, avait mis à la va-vite les bottines qui traînaient au bord de son lit sans réfléchir. Elle avait voulu descendre pour utiliser l’un des deux téléphones au rez-de-chaussée, mais par peur de tomber sur ceux qui s’étaient introduits chez elle, elle était passée par la fenêtre de sa chambre. En contournant la maison pour rejoindre la cour où était garée sa voiture, elle avait vu une silhouette sombre sous le perron. Il l’avait repérée, elle en était certaine. Elle s’était mise à courir en direction de la forêt. La suite : elle avait passé des heures cachée avant d’errer en pleine nature jusqu’à ce que ce policier et d’autres la retrouvent. Léa ne supportait pas de mentir, mais elle savait aussi que c’était nécessaire. Alors que la voiture allait démarrer, quelqu’un frappa à la fenêtre de Léa, qui sursauta, effrayée avant de s’écrier :  
 
     — Papa ! Ouvrez, s’il vous plaît ! 
 
    C’est son père qui ouvrit la portière. Léa bondit hors de la voiture pour se jeter dans ses bras ; il la serra contre lui en lui soufflant des mots de réconfort. Elle ne prétendit pas être bouleversée. Elle l’était vraiment. Après tout ce qu’elle venait de vivre, elle était si heureuse et soulagée de pouvoir retrouver une personne connue, surtout son père ! Jusqu’ici, elle avait réussi, sans vraiment savoir comment, à retenir ses larmes, mais dans les bras de son père, elle craqua. Soudain, il s’écarta d’elle, vint ancrer ses mains de part et d’autre du visage fin de Léa pour la regarder, l’ausculter tout en l’interrogeant : 
 
    — Tu vas bien ? Tu es blessée ? 
 
    Léa possédait la chevelure châtaine et le menton si particulier avec cette fossette de son père. C’était un bel homme de quarante-six ans, très distingué portant toujours des costumes de grands couturiers. En revanche, Léa avait hérité du regard bleu et effilé de sa mère et de la finesse de sa silhouette. 
 
    — Je vais bien, papa. Je suis en v… Je vais bien, la rassura-t-elle en se reprenant juste à temps pour ne pas parler de l’éventualité de sa mort, pour ne pas inquiéter plus que nécessaire son père. 
 
    Il la serra à nouveau contre lui, puis, sans attendre, l’entraîna loin du véhicule de police. 
 
    — Monsieur Peters ? interpella un policier. 
 
    — Je l’emmène personnellement à l’hôpital, répondit-il à la volée avant de s’arrêter. Nous retournons à New York. Ma fille vous fournira un témoignage écrit détaillé de tout ce qu’il s’est passé.  
 
    — Mais… 
 
    — Bien sûr, nous nous tiendrons à votre disposition pour toute question supplémentaire.  
 
    Les policiers ne furent pas ravis d’entendre cela, mais ils ne pouvaient contraindre la jeune Léa Peters de les suivre. Elle était témoin et non suspect. Et il était évident qu’elle appartenait à une famille influente, riche et que le père et la belle-mère étaient de brillants avocats. Léa ne résista pas. Bien au contraire, elle fut soulagée de ne pas avoir affaire à la police. Un témoignage écrit lui éviterait de devoir faire face à des policiers et à leur interrogatoire. Son père l’entraîna jusqu’à une berline noire. À nouveau, elle s’installa non sur la banquette arrière, mais devant, côté passager. Son père referma sa portière et contourna la voiture pour venir prendre place derrière le volant.  
 
    — Maggie comptait arriver en fin d’après-midi.  
 
    Maggie était sa belle-mère. Léa tourna la tête vers son père. Ses traits étaient tirés, l’air soucieux.  
 
    — Tout va bien, papa, lui répondit-elle en se calant sur le siège en cuir pour paraître plus forte, elle lui devait bien ça.  
 
    — Nous rentrons, dit-il en tournant la clé dans le démarreur. Je vais appeler ma secrétaire pour qu’elle nous trouve au plus vite un vol.  
 
    Et il appela depuis son portable qui se trouvait encore sur le support de téléphone. Il était sorti sans le prendre, lui qui pourtant tenait toujours son portable en main. Léa ne dit rien. Elle laissa son père la conduire hors de ce parking permettant d’accéder à la forêt dans laquelle on l’avait retrouvée. Elle avait dû encore marcher une vingtaine de minutes en compagnie des policiers et d’autres gens pour rejoindre le parking. On l’avait brièvement auscultée lorsqu’on l’avait retrouvée, mais à part quelques égratignures et un début d’hypothermie, Léa était indemne, et à juste titre, puisqu’elle n’avait passé que deux heures en pleine nature et non onze comme prétendu. Son père lui dit qu’il venait juste d’arriver de l’aéroport. Elle aperçut sa valise sur la banquette arrière. Ce n’était pas une valise de cabine, mais une grosse, preuve qu’il envisageait de passer un moment à Oceanport avec l’espoir de la retrouver vivante. En traversant le parking, des gens leur firent des signes de la main. Ils souriaient, la pointaient du doigt. Ils faisaient partie des volontaires qui s’étaient lancés à sa recherche. Ils étaient heureux et soulagés que tout se finisse bien pour elle. Au moment où elle aperçut une caméra qui se braquait sur elle, Léa leva le bras, mettant entre son visage et l’objectif un pan de la couverture qu’elle portait encore. Ils sortirent parmi les premiers du parking, puis s’engagèrent sur la route et non sur la gauche en direction d’Oceanport, où la circulation se tenait essentiellement dans la direction opposée. Là encore, Léa ne fit aucun commentaire. Le plus important, c’était qu’elle s’éloigne de la foule, qui avait le don de l’angoisser. Ils roulèrent ainsi plusieurs minutes. Les voitures se firent plus rares sur la route. 
 
    « … disparue dans la nuit et a réussi à survivre plusieurs… » 
 
    On parlait d’elle, Léa le devina. Son père éteignit vite la radio qu’il venait d’allumer. Léa vit la main de son père trembler. Lorsqu’il la reposa sur le volant, il le serra si fort que ses articulations blanchirent. Il était bouleversé. Or, elle ne se souvenait plus de la dernière fois où elle l’avait vu exprimer des émotions. Cela émut profondément Léa, qui déglutit avec difficulté. Une boule s’était formée dans sa gorge. Incapable de faire face à son père, à ses émotions, elle se focalisa sur autre chose. 
 
    — Il faut qu’on se rende à l’hôpital, dit-elle d’une voix chevrotante.  
 
    Face à cette affirmation, son père tourna la tête vers elle, l’air affolé.  
 
    — Je vais bien, le rassura-t-elle, comprenant qu’il pourrait mal interpréter ses mots. Je veux voir Mary… j’ai besoin de la voir.  
 
    C’était vrai. Elle avait besoin de voir Mary, mais aussi Will pour s’assurer qu’ils allaient bien, mais surtout, elle voulait rester le temps de parler à Ash. En marchant dans la forêt, elle avait pris conscience qu’il avait omis de lui donner un moyen pour le contacter. Elle le savait encore dans le coin pour mener à bien sa mission.  
 
    — Papa ?  
 
    — D’accord, concéda-t-il. Cela me laissera le temps d’organiser notre voyage retour. Et rassure-toi, Maggie a déjà engagé un avocat pour toi.  
 
    — Je dois m’inquiéter ? Ils me suspectent d’avoir mis le feu ? Ils… 
 
    — Non, Léa. Tu n’es suspectée de rien. Si c’était le cas, ils ne t’auraient pas permis de partir, lui expliqua-t-il avant de voir l’inquiétude dans le regard de Léa et de reprendre. Tu n’as rien à craindre, et… 
 
    Léa ne l’écoutait plus. Quelque chose venait de survenir en elle, une peur irrationnelle, celle de savoir Ash en danger. En voyant que la voiture ralentissait, elle tourna la tête vers son père. Sitôt la voiture arrêtée, elle le vit parler, mais n’entendit pas ses mots, entièrement focalisée sur cette sensation en elle. Léa était bien incapable de décrire ce qui lui arrivait. En revanche, elle réussit à voir que son père paniquait… C’est elle qui l’effrayait. Brusquement, elle revint à elle, entendit à nouveau : 
 
    — Léa ? Léa ? 
 
    Il l’appelait. Elle aurait pu le deviner en voyant ses lèvres bouger, mais non. 
 
    — C’est ma jambe. Une crampe, bredouilla-t-elle en venant avec un temps de retard compresser sa jambe droite des deux mains.  
 
    Son père baissa les yeux sur sa jambe.  
 
    — Il faut que je marche.  
 
    — Je t’emmène à… 
 
    Mais Léa avait déjà ouvert sa portière. Elle sortit, longea la voiture pour ne pas se retrouver sur la route, qui était déserte. Léa réfléchit et, dans la seconde, trouva un plan. Elle ouvrit le coffre. Son père sortit pour venir à son aide et voir également ce qu’elle souhaitait faire. 
 
    — Ça va mieux ? Tu cherches quelque chose ? 
 
    Elle contourna son père qui venait de se poster devant le coffre, courut vers la portière ouverte du siège conducteur sur lequel elle se glissa avant de lancer la voiture encore en marche sous l’exclamation de surprise de son père. L’accélération brutale referma le coffre, et elle se pencha pour refermer la portière. Le souffle court, son cœur battant à tout rompre, elle jeta un regard sur le rétroviseur intérieur et vit son père, les bras écartés, le regard ébahi par ce qui se passait, par ce qu’elle venait de faire. Léa accéléra. 
 
    — Il n’aurait pas compris, grommela-t-elle. Une voiture va passer. Il ira bien. Mais qu’est-ce que je suis en train de faire ? 
 
    Elle n’avait pas de réponse à cette question, ou plutôt elle savait qu’elle répondait à un appel qui la dépassait, auquel elle devait se soumettre. Elle n’avait pas le choix. Il le fallait, qu’importe ce qu’elle faisait pour parvenir à ses fins. Léa jeta un rapide coup d’œil sur le support du téléphone. Le portable de son père s’y trouvait encore. Sachant qu’il y avait installé une application permettant de localiser son téléphone en cas de vol, elle se saisit du portable et le jeta par la fenêtre. Elle connaissait les petites routes de la région et savait exactement où se trouvait Ash. Léa se dirigea donc vers lui qui avait besoin d’elle.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Une coupe. C’était bien ça. C’était une coupe flottant à deux mètres du sol qu’ils virent. Ici, l’air était dégagé sur une dizaine de mètres de diamètre, comme si les « choses », que ce soit des esprits, des émanations d’énergie vitale des probables victimes de ce sortilège, se maintenaient à distance de cette coupe, de ce calice. Il devait être lié à un sortilège. Ash en savait peu sur la magie, mais il connaissait tout de même les bases. Il savait donc la liste des probables objets qui pouvaient servir, voire qui étaient indispensables à la pratique de la magie, et un récipient tel que celui-ci en faisait partie. Cet objet en or émettait sa propre lumière, et cette lumière fusa de la coupe en direction des lycans qui avaient ralenti en comprenant que la source de pouvoir se trouvait être un objet et non un cercle de pouvoir tracé au sol. La lance lumineuse frappa Dom à l’épaule droite. Au dernier moment, il avait pivoté sur le côté pour ne pas être touché en pleine poitrine. Rugissant de douleur, il tendit la main pour se saisir et se débarrasser de cet épieu de lumière qui venait de se figer dans sa chair. Mais l’épieu changea de forme et s’enroula autour de l’épaule, rendant plus difficile son extraction. Dom posa un genou à terre, son énergie vitale le désertant. Et avant qu’un des frères qui se précipitaient vers lui ait pu l’atteindre, le lien le relâcha, se rétracta. Sans attendre, il perça à nouveau l’air et fusa cette fois-ci vers Ash. Pour éviter d’être touché et donc affaibli, il fit un prodigieux bond sur la droite, roula au sol. Mais il regretta son esquive au moment où il sentit tout autant qu’il entendit le grondement de Temptation, touché à sa place. Ash se releva et fonça vers lui afin de lui arracher le lien qui venait de s’enrouler autour de sa jambe droite. Silence fut plus rapide. Il fut sur lui et se saisit du lien pour arracher cette arme qui n’avait de cesse de les attaquer. Quelque chose attira l’attention d’Ash sur la gauche. Il se tourna au moment où Abe arrivait à vive allure sur la coupe sur laquelle il fonça sans ralentir. L’instant suivant, le souffle d’une explosion arracha du sol Ash et tous les autres qui furent projetés à plusieurs mètres de leur position initiale. 
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    LÉA SORTIT DE LA VOITURE sitôt garée sur le chemin de terre derrière les quatre motos des garçons. Loin de s’être calmé, ce sentiment d’urgence et de danger qui s’était emparé d’elle n’avait fait que croître. Elle s’élança, portant encore sa tenue de nuit et ses bottines dans lesquelles l’équipe de recherche l’avait trouvée. Sa couverture tomba au sol, mais elle n’en avait cure. Elle fonça, pénétrant dans la forêt, guidée jusqu’ici par cette force qui lui indiquait où se trouvait Ash. Elle aperçut Ombre, mais ne se dirigea pas vers lui. Faute de pouvoir se transformer, celui-ci était resté en arrière. Elle continua de courir vers ce qui semblait être une clairière. Mais alors, des bras la saisirent pour la soulever de terre. Elle se débattit contre Ombre qui tentait de la retenir. Chose étonnante, il n’utilisa pas sa force pour la soumettre à sa volonté. Pire, ils se retrouvèrent à terre ; il venait de tomber en l’entraînant avec elle. Telle une furie, Léa arriva à se dégager en partie de sa prise. Lorsqu’elle baissa les yeux sur Ombre, elle le vit. Il était accroupi. S’il la tenait par les jambes, il ne la tira pas vers elle. Fixant le sol, il tentait de reprendre son souffle. Il souffrait. Ce fut comme un électrochoc. Elle s’accroupit, vint le saisir par les bras en s’enquérant : 
 
    — Ombre ? Ça va ? 
 
    Il ne lui répondit pas. Non parce qu’il ne le voulait pas, mais parce qu’il semblait incapable de le faire. Sa détresse évidente avait réussi à la détourner de sa mission de venir en aide à Ash. La dernière fois qu’elle avait vu Ombre, c’était dans le SUV. Ce dont elle se souvenait du trajet entre sa maison et celle dans laquelle elle s’était réveillée était vague. En glissant les mains sous ses aisselles, elle réussit à le redresser. Ils se retrouvèrent face à face et à genoux. Cette position sembla soulager Ombre, qui respira mieux. Léa porta un regard vers ce qui se trouvait derrière lui. Cette clairière, Ash s’y trouvait ! Pourtant, elle ne voyait ni lui ni les autres, qui devaient être avec lui. C’est alors qu’Ombre et elle furent propulsés au sol. Allongée sur le dos, Léa vit la cime des arbres les entourant être secouée comme si une explosion venait d’éclater près d’eux. Pas plus tard que la veille, elle avait expérimenté cela de très près. Elle savait donc l’effet que cela faisait. Sans attendre, elle se redressa et chercha en tous sens la source de cette explosion. Pas de fumée. Pas de feu. Rien qui laissait penser ce qui venait de se passer. Elle n’avait même pas été éblouie par la vive lumière qui accompagnait habituellement une explosion ni choquée par une détonation. Rien si ce n’est le souffle qui les avait propulsés au sol. Hébétée, Léa regarda Ombre qui lui dit : 
 
    — Ils sont dedans. Je ne les perçois plus. 
 
    Le ton désespéré de cet homme à la stature impressionnante la toucha autant que son état de faiblesse évident. Elle se concentra sur ce qu’il venait de dire : 
 
    — Dedans ? Dedans quoi ?  
 
    Puis elle se souvint. Le champ d’énergie. Vu la distance à laquelle elle se trouvait de sa maison sur la falaise, de l’emplacement, de ce que lui avaient raconté Ash et T, Ombre parlait de ce champ d’énergie qui avait failli tuer Temptation et blesser Ash en les vieillissant d’un coup. Angoissée, elle regarda vers la clairière et se leva. Ombre tenta de la retenir, mais sa main se referma sur le vide et non sur elle qui s’avançait déjà. Elle s’arrêta. Elle n’était pas du genre suicidaire pour se rapprocher davantage de ce bouclier qu’elle ne voyait même pas. Ce qu’elle vit, en revanche, ce fut des trous dans la terre. De gros trous alignés à trois mètres devant elle. Elle en comptait six. Elle se tourna vers Ombre, revint sur les trous.  
 
    — Ils ont réussi à entrer ? En passant par là, je suppose ? En passant par en dessous ? 
 
    — Oui.  
 
    Elle s’attendit à plus d’explications de la part d’Ombre.  
 
    — OK. Tu as été blessé. Où ça ? lui demanda-t-elle en revenant vers lui. 
 
    — La nuit. L’attaque.  
 
    Elle s’arrêta devant lui, s’accroupit, puis proposa :  
 
    — Je peux faire quelque chose ?  
 
    Visiblement, elle ne pouvait rien faire pour Ash. Mais peut-être pouvait-elle aider Ombre.  
 
    — Juste besoin de repos, dit-il en cessant de lutter pour rester à genoux.  
 
    Il s’assit, soupira. Ombre leva son visage vers elle. Elle vit alors qu’il avait des marques blanches, des lignes verticales sur son visage. C’était un métis au teint mat, de ce fait ces lignes ressortaient davantage. Il portait un pantalon gris, mais il frissonnait. Avisant plusieurs tas de vêtements autour d’eux, elle en attrapa certains, tria pour trouver une chemise avant de voir une veste en cuir, qu’elle tendit à Ombre. Avec des gestes lents, il la mit. Elle voulut l’aider, mais devina qu’il n’aurait pas apprécié. Donc, elle l’observa tout en confiant : 
 
    — Il est en danger. Ash.  
 
    Il ne tenta pas de lui demander comment elle pouvait affirmer qu’il était en danger.  
 
    — Il va avoir besoin de toi pour revenir, lui dit-il. 
 
    — De moi ?  
 
    Derrière elle, une autre explosion silencieuse et non lumineuse la projeta face contre terre.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    — Bordel. 
 
    Ash venait à nouveau de faire un saut dans les airs et de retomber brutalement sur terre. Cette fois-ci, c’était lui qui venait de foncer vers le calice en or. Il avait saisi l’occasion de pouvoir l’atteindre, car, après la première explosion, cet objet magique avait cessé de les attaquer pour se nourrir d’eux. Ash avait donc couru pour percuter une sorte de champ de force qui entourait l’objet, ce qui eut pour seul résultat de le projeter dans les airs. Il roula pour se retrouver sur le ventre. Comme avec Abe, le choc et la souffrance avaient été suffisamment puissants pour l’empêcher de conserver sa forme bestiale et, pour la deuxième fois en quelques jours, il n’y arrivait plus, faible qu’il était. Il eut juste le temps de se redresser pour voir Domination courir vers le calice.  
 
    Boom ! 
 
    Ash fut arraché du sol. Cette fois-ci, lorsqu’il s’écrasa, cela lui coûta plusieurs fractures. Son corps humain était beaucoup moins robuste. En grognant de douleur, il trouva néanmoins la force de se relever. Le premier frère qu’il vit fut Abe. Il gisait au sol, inconscient. Du sang sortait de sa bouche, son nez et ses oreilles. Ash gémit, se mit debout en plaquant son bras droit autour de son torse. Son épaule gauche s’était disloquée ; il était tombé dessus. Il comptait aussi plusieurs côtes brisées, voire une petite hémorragie interne. En tout cas, quelque chose se passait au niveau de son abdomen. Il le sentait. Il arriva jusqu’à Abe qu’il savait vivant grâce à son lien avec lui, mais il était dans un sale état. En plus d’avoir été touché le premier par le pouvoir du calice au dos, il avait été également le premier à foncer vers l’objet. S’ajoutaient à cela les deux explosions qu’il venait de subir sous sa forme humaine, et vu les dégâts causés avec celle qu’il venait de subir…  
 
    Ash retourna Abomination sur le dos en se demandant comment l’aider.  
 
    — Il faut qu’on le fasse tous ensemble, grogna Dom qui venait lui aussi de retrouver sa forme humaine.  
 
    Il se trouvait à plus de dix mètres de là Silence. Thunder et T, eux, étaient encore sous leur forme bestiale. 
 
    — Putain, lança Ash en réalisant qu’ils avaient commis une erreur en fonçant tour à tour sur le calice alors qu’en effet ils auraient dû tenter de le faire ensemble.  
 
    Maintenant, trois sur les six membres de la Horde étaient sous leur forme humaine, dont Abe qui était bien trop amoché pour faire quoi que ce soit. Il posa une main sur l’épaule de celui-ci tout en lui soufflant : 
 
    — Reste en vie. C’est un ordre ! 
 
    Son frère demeura inconscient. Ce qu’il pouvait faire pour lui venir en aide, c’était de mettre au plus vite un terme à ce combat, à le sortir de cette situation pour prendre soin d’Abe. Ash se redressa en retenant un grognement de douleur et se dirigea vers les autres qui se regroupaient autour du calice en l’entourant. Ash ferma la boucle et, comme les autres, s’opposa au champ de force pour se rapprocher du calice. Serrant les dents, le corps penché en avant, un nouveau combat commença pour Ash. Comme Domination, il dut fournir plus d’efforts et de détermination que leurs trois autres frères, étant donné qu’eux étaient sous leur forme humaine. Mais ils étaient bien décidés à faire leur part quoi qu’il lui en coûtât. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Léa se redressa. Pour la deuxième fois, elle venait d’être jetée à terre. Elle grimaça avant de porter une main à son front. Elle venait de se frapper l’arcade sourcilière droite contre une pierre en tombant face contre terre. Le sang coulait. Cela ne la retint pas de se redresser en regardant Ombre. Lui aussi s’asseyait. Mais alors, elle le vit porter son attention derrière elle et ce qu’elle lut dans ses yeux noirs la fit trembler des pieds à la tête. Elle se retourna, et son cœur manqua un battement. Un mur d’énergie, non, le bouclier d’énergie, elle le voyait, scintillant sous la vive lumière du jour, et il grossissait. Il s’avançait vers eux. Effrayée, Léa se figea. Deux bras glissèrent sous ses aisselles. Ombre la força à se relever avant de les faire reculer précipitamment.  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Léa ! 
 
    Léa était en danger.  
 
    — Putain, tu fais quoi, là ? 
 
    C’est Domination qui venait d’interpeller Ash en voyant qu’il s’était arrêté. Celui-ci ne perdit pas de temps à expliquer que sa compagne était en danger. Elle était tout proche, ce qui voulait dire que le danger qu’elle encourait était lié d’une manière ou d’une autre à ce calice. Il fallait qu’il le détruise au plus vite pour Abe, mais aussi pour Léa et Ombre qui, le connaissant, devait se trouver auprès de sa compagne. Il se remit à avancer, rattrapant son retard sur ses frères plus proches que lui du calice. La pression qu’ils exercèrent sur le champ de force, et ce, de toute part, s’accentua. Le calice qui flottait à deux mètres du sol se mit à vibrer en émettant un son de plus en plus strident. Les cinq guerriers continuèrent à avancer. Ash avait la sensation d’aller à contre-courant d’un océan aussi puissant que déchaîné. 
 
    Cinq mètres. 
 
    Il cessa de regarder ses frères pour se focaliser sur son objectif : le calice qui causait tant de dommages. 
 
    Quatre mètres.  
 
    Vite avant que le danger ne frappe sa compagne ! 
 
    Trois mètres.  
 
    Il tendit un bras vers le calice en grognant et en suant à grosses gouttes. Chaque centimètre qu’il faisait réclamait tout de lui.  
 
    Deux mètres.  
 
    Le son strident devint insoutenable. Du sang coulait de ses oreilles, de ses yeux, de sa bouche qui s’ouvrit sur un cri terrible. Il n’entendait plus que celui-ci et si puissant qu’il n’arrivait même plus à percevoir la présence de sa compagne ni même de ses frères pourtant si proches de lui. Sous l’effet de la pression qu’exerçaient les lycans sur le champ de force, le calice s’embrasa. Les flammes se propagèrent à l’air qui vibrait tout autour, noyant les lycans dans un feu soutenu. Aucun d’eux ne bougea. Ils devaient tenir pour que leurs frères ne soient pas écrasés par le champ de force. 
 
    Un mètre.  
 
    Le champ de force devint trop puissant, faisant tout pour repousser Ash. Il résista. Tout son corps se tendit vers l’avant. Sa main était si proche de l’objet, lequel était devenu un brasier rugissant, un brasier dans lequel il plongea son bras. Sitôt que ses doigts se refermèrent sur le calice, le monde explosa. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
     Léa s’était mise à courir aux côtés d’Ombre, qui la soutenait, une main sous son coude. Ils slalomaient entre les arbres qui ralentissaient leur course, car la bulle d’énergie derrière eux n’avait de cesse de s’étendre. Léa savait qu’elle ne survivrait pas si celle-ci venait à la toucher. Elle vieillirait d’un coup d’un seul sans pouvoir se régénérer comme c’était le cas pour Ash et les siens. Un bosquet droit devant eux. Léa n’hésita pas. Elle sauta comme elle put par-dessus celui-ci. Les branches lui griffèrent jambes et bras nus, et elle retomba de l’autre côté. Elle roula au sol, manquant de peu d’être touchée par le champ d’énergie, que la végétation ne ralentissait pas. À bout de souffle et angoissée, Léa réussit à se remettre debout, et vaillamment courut auprès d’Ombre. Lui non plus n’allait pas tenir longtemps à voir son visage ravagé par la douleur et transpirant abondement. Mais alors, il s’arrêta. En panique, Léa se tourna vers lui, le sommant de reprendre la course. C’est alors qu’elle vit ce qu’il avait détecté avant elle : le champ d’énergie reculait. Il se rétractait. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    — On l’a eu ! Bien joué Ash ! lança fièrement Dom.  
 
    Il se trouvait à plus de dix mètres d’Ash, devant le calice qui gisait à terre à l’endroit où il avait réussi à l’attraper. Malheureusement, il avait été arraché à l’objet sous la violence de l’explosion. Ce qui l’étonna et le soulagea fut que les autres étaient encore sous leur forme bestiale malgré le fait qu’ils se tenaient très près du calice au moment où son champ de force avait éclaté. Silence et Thunder regardaient Domination, qui leur souriait malgré le sang qui dégoulinait sur son visage. Il avait une profonde entaille au front. Temptation, lui, se trouvait auprès d’Abomination à l’ausculter. Abe était en vie malgré une quatrième explosion. Ash grogna en s’asseyant.  
 
    — OK on a réussi, mais le bouclier est toujours en place, donc le truc doit encore marcher. Attends ! hurla Ash. 
 
    Il arrêta Dom qui s’apprêtait à frapper de son pied le calice.  
 
    — Je ne suis pas certain qu’Abe puisse survivre à une autre explosion, et toi non plus d’ailleurs.  
 
     — Pas con, releva Dom en reposant son pied au sol. On fait quoi alors ? 
 
    Au lieu de lui répondre, Ash venait de se tourner pour regarder quelque chose derrière lui. Dom fronça les sourcils. Il reporta son attention sur ce que son frère fixait. Peut-être percevait-il de nouveau la présence d’Ombre ? Lui, non.  
 
    — Léa est là. Elle est en vie.  
 
    Il la sentait… saine et sauve. Le profond soulagement qu’il en éprouva le bouleversa.  
 
    — Attends. Tu arrives à la percevoir ?  
 
    — Oui, répondit Ash en tournant la tête vers Dom pour lui dire. Elle n’est qu’à quelques mètres de moi, ce qui veut dire que le… 
 
    — Le bouclier ne doit pas être loin.  
 
      
 
      
 
    Dom et Ash se tournèrent vers Thunder. Ce dernier s’avança vers Dom sous sa forme bestiale. Lui aussi était dans un sale état avec sa jambe et son avant-bras droit vieillis et atrophiés. D’un regard à Dom, il lui conseilla de s’éloigner, ce qu’il fit ; il savait obéir lorsque la situation l’exigeait. Thunder se baissa et se saisit du calice. Celui-ci se mit à luire avant que la main griffée ne se pose sur l’objet. Pas d’explosion. Pas de jet de lumière prêt à aspirer l’énergie vitale de Thunder ou d’un autre. Tenant le calice en main, T se redressa.  
 
    — Je l’avais dit qu’on avait réussi, sourit Domination. 
 
    T le délaissa pour s’avancer vers Ash.  
 
    — Est-ce que le calice va faire tomber le bouclier ? Voyons voir, sourit Ash en comprenant l’idée que T avait derrière la tête. 
 
    Il se tourna et, guidé par le lien qui le reliait à Léa, s’avança dans la bonne direction. Les autres le suivirent. Si la zone autour du calice avait été dégagée jusqu’ici par les énergies vitales qui continuaient de tourner furieusement dans les airs, ce qu’ils venaient de faire en s’attaquant au pouvoir de l’objet permettait à cet espace dégagé de rétrécir à vue d’œil. Dans quelques secondes, les frères ne verraient plus au-delà de quelques mètres. Silence prit dans ses bras de lycan, un Abe inconscient, puis vint se placer à côté de T qui tenait encore la coupe. Ils pourraient se faufiler dans les trous qu’ils avaient faits pour sortir du bouclier, mais encore fallait-il qu’ils en repèrent l’emplacement. Et ils devaient finir le travail en brisant ce bouclier pour être certains que plus personne n’en serait affecté à l’avenir. 
 
    Ash remonta grâce au lien entre lui et Léa, suivi de ses frères d’armes. Ce n’est que lorsque sa main tendue devant lui toucha le bouclier qu’il sentit où se trouvait celui-ci. Thunder l’attrapa par le bras et le tira sans ménagement vers l’arrière. La douleur qu’il ressentit à son bras à l’épaule luxée que son frère venait de saisir se révéla moindre que celle qui le frappa en touchant le bouclier. Ash manqua de s’écrouler. En grognant, il vit T le doubler avant de tendre le calice vers le bouclier repéré. L’objet de pouvoir agit sans attendre. Il brisa le bouclier. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Les arbres, les buissons, rien n’avait pas été affecté par le passage du champ d’énergie avant que celui-ci ne se rétracte. Comment était-ce possible que la flore ne soit pas ciblée par la magie alors que les animaux, humains et lycans la subissaient ? Léa aurait été bien incapable de comprendre puisque novice à ce tout nouveau monde dans lequel existaient des sorciers, sorcières et des loups-garous. 
 
    Malgré le risque que celui-ci s’étende à nouveau, Ombre et Léa étaient revenus à l’endroit où ils se trouvaient avant de fuir. Ils s’arrêtèrent devant les trous creusés par les lycans plus tôt. 
 
    — On fait quoi maintenant ? demanda-t-elle à Ombre en se tournant vers lui resté en arrière.  
 
    Le métis afro-amérindien réfléchit avant de lui répondre, démontrant une personnalité posée et sérieuse. 
 
    — Ash ! 
 
    Léa venait de se retourner en criant son nom. Elle s’élança vers l’avant. Elle s’arrêta devant les trous.  
 
    — Ash ! l’appela-t-elle en sentant qu’il la cherchait. Ash !  
 
    Une explosion de lumière éclata. Or, cette fois-ci, Léa ne fut pas projetée à terre. Elle demeura debout et dut détourner la tête, bien trop éblouie. Pourtant, il faisait grand jour en ce début d’après-midi d’été. Lorsqu’elle le put, elle tenta de discerner quelque chose devant elle. Elle vit alors des formes lumineuses s’élever vers le ciel. Elles fusaient, partaient en tous sens. C’était une vision aussi irréelle qu’extraordinaire. 
 
    — Léa ! 
 
    Elle baissa immédiatement les yeux et les écarquilla. Trois monstres se trouvaient de l’autre côté des trous devant elle. Elle avait déjà vu Ash sous sa forme bestiale, mais pouvait-elle vraiment s’habituer à voir des gens se transformer pour prendre cette apparence aussi impressionnante qu’effrayante ? Ils n’étaient pas seuls. Dom, lui, était sous sa forme humaine, nu. Elle détourna les yeux, vit l’un des lycans qui portait un homme. À la blondeur de ses cheveux, elle crut que c’était Ash, mais c’était Abe. Elle venait de repérer Ash, il avait un genou posé au sol. Léa s’élança. Elle contourna le lycan derrière lequel il était sans y prêter attention ni même noter qu’elle aurait pu percuter le bouclier d’énergie. Elle s’accroupit aux côtés d’Ash, grimaça en voyant l’angle de son épaule droite. 
 
    — Tu es blessé, souffla-t-elle, le cœur au bord des lèvres. 
 
    — Nous aussi on l’est, lança l’un des hommes derrière elle.  
 
    Mais Léa était entièrement focalisée sur Ash. Ce dernier paraissait confus. En fait, il n’osait y croire.  
 
    — Heu… Qu’est-ce que tu fais là ? 
 
    — Tu étais en danger, lui dit-elle sans comprendre la portée de ce qu’elle venait de confier.  
 
    — Tiens donc. Elle a senti que tu étais en danger.  
 
    Ash leva les yeux vers Dom qui venait de parler derrière elle. Avant que celle-ci se tourne vers son frère qui était nu, il appela sa compagne. 
 
    — Oui ? lui répondit-elle en se concentrant à nouveau sur lui avant de déglutir. Enfin, oui. Je crois que c’est ça.  
 
    Cette sensation qu’elle avait ressentie plus tôt de le savoir proche, ce lien entre eux, il existait bel et bien. 
 
    — Mon père !  
 
    Elle venait de s’écrier, pire, de bondir sur ses pieds. Et avec la même angoisse, débita : 
 
    — Je l’ai laissé sur le bord de la route. Il doit penser que j’ai eu un coup de folie… Mince, il va se lancer à ma recherche… enfin, si quelqu’un l’a pris en stop et… 
 
    — Tu es venue avec quelle voiture ? lui demanda Ash en se mettant debout.  
 
    — Heu… une voiture de location. Une berline. Heu… 
 
    Tout le monde se mit en route. Léa dut suivre, surtout parce qu’Ash l’avait prise par la main pour l’entraîner à sa suite. Elle nota que T tenait quelque chose en main, une coupe en or.  
 
    — Heu… 
 
    — Ton père ou les autorités risquent de débarquer d’un moment à l’autre. La plupart des voitures de location sont équipées d’un GPS. Et… 
 
    — Ils peuvent localiser le véhicule, conclut-elle. Je n’y ai pas pensé. Cela étant, je n’ai pensé qu’à toi, et…  
 
    L’instant suivant, Ash s’était retourné pour la serrer de son bras valide contre lui tout en prenant sa bouche de la sienne dans un baiser qui la laissa à bout de souffle et incapable de se souvenir où elle se trouvait. Elle leva les yeux vers Ash qui la fixait avec une telle intensité qu’elle en fut bouleversée.  
 
    — Bougez-vous les fesses, grogna quelqu’un derrière eux. 
 
    Ash posa un bras sur ses épaules et la conduisit en direction du chemin de terre. Elle se souvint : 
 
    — J’ai garé la voiture derrière vos motos, et je n’ai même pas coupé le moteur.  
 
    Domination se mit à courir en direction du chemin de terre.  
 
    — Sur ce coup, je n’ai pas réfléchi, je… 
 
    — Ne t’inquiète pas, Léa, l’interrompit Ash. Dom se charge de la voiture. 
 
    Elle avait confiance en l’efficacité de ces hommes. S’ils disaient qu’ils s’occupaient de la voiture, c’était le cas. Elle pensa alors à la préoccupation suivante : son père, avait-il été retrouvé ? Que pensait-il d’elle après qu’elle l’avait laissé sur le bord de la route ? Elle n’arrivait pas à croire qu’elle avait vraiment fait cela, et pourtant…  
 
    — Je lui ai dit que je voulais retourner à l’hôpital. Il voulait que je rentre à New York, se mit-elle à dire. Je pourrais lui dire que… non. Il a accepté de m’y emmener.  
 
    Sentant qu’elle avait besoin d’être rassurée, Ash l’interrompit : 
 
    — Nous allons trouver une solution.   
 
    — Nous sommes des pros pour ça, ajouta Thunder qui marchait devant le couple.  
 
    Elle le regarda, étonnée qu’il ait repris forme humaine. Et alors que son regard descendit sur lui, Ash plaça une main devant les yeux de Léa en grognant. Malgré son épaule luxée, il avait levé le bras pour empêcher sa compagne de reluquer le cul de son frère. 
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    DOMINATION S’ÉTAIT OCCUPÉ de déplacer la voiture de location du père de Léa. Il l’avait conduite sur le chemin de terre conduisant à leur maison en partie brûlée. Ce n’était pas une si mauvaise idée. La demeure se trouvait à proximité de l’endroit où étaient encore ses frères. Le traumatisme subi par Léa aurait pu la conduire à vouloir se rendre chez elle. Quant à savoir ce que penserait son père d’elle s’enfuyant sur la route en le laissant sur place, ça, c’était une autre histoire. Fort heureusement, Léa était majeure. Elle n’était donc pas sous le contrôle de son père. Mais il savait l’humaine maligne pour trouver une explication qu’accepterait sa famille. Le cas échéant, elle pouvait compter sur son compagnon et sur la Horde pour lui venir en aide. Elle était l’une des leurs à présent. Domination ne perdit pas un instant. Venant poser sa main droite sur son épaule gauche atrophiée et douloureuse, il se mit à courir à travers bois pour rejoindre les autres. Lorsqu’il arriva, il constata qu’ils avaient eu le temps de s’habiller, mais surtout qu’Abe était revenu à lui. En passant son jean que venait de lui lancer Thunder, il vint se poster devant son frère allongé au sol.  
 
    — Monsieur fait la sieste pendant que d’autres font tout le boulot ?  
 
    — Va te faire foutre, grogna Abe.  
 
    Il était conscient, mais souffrait énormément. Il transpirait beaucoup, et son visage était marqué par la douleur.  
 
    — Rapport de son état, demanda-t-il d’un air grave à Silence qui venait de se poster devant eux.  
 
    — Il va déguster. J’ai arrêté de compter le nombre de ses fractures.  
 
    — Son dos ? demanda Dom en se massant son épaule gauche. 
 
    — Les organes vitaux n’ont pas été touchés.  
 
    Ainsi dit, Silence s’éloigna. Il s’était débrouillé pour remettre son pantalon et son col roulé malgré son bras droit dans un triste état.  
 
    — Putain, arrête de me regarder comme ça, grogna à nouveau Abe.  
 
    — Que veux-tu c’est l’amouuurrrr ! plaisanta Dom avant qu’il ne prenne un air grave. Je suis heureux que tu aies survécu, l’ami.  
 
    Abe releva ses yeux gris un bref instant. Il parut clair pour Léa, qui se trouvait près d’eux à les observer, que ces deux-là partageaient un lien particulier. Elle se demanda duquel Ash derrière elle était le plus proche des six hommes qui faisaient partie de sa bande. Silence. C’est le premier nom qui lui était venu en tête. C’était lui auquel il avait tenu à ce qu’elle parle, et lorsque cela avait été le cas dans la cuisine, la façon dont Ash les avait regardés l’un l’autre pour s’assurer qu’ils s’entendaient bien… oui. Ash était le plus proche de Silence. C’est alors que derrière elle Ash poussa un cri de douleur. Elle se retourna vivement. Il lui avait demandé de lui tourner le dos le temps qu’Ombre s’occupe de lui. Il venait certainement de lui remettre l’épaule en place. Il lui avait demandé à lui parce que les autres avaient tous été touchés aux bras.   
 
    — Ça va ? s’alarma-t-elle.  
 
    — Oh ce n’est rien.  
 
    Et elle le vit rouler du bras comme si de rien n’était.  
 
    — Je t’ai dit, les lycans sont plus robustes et nous guérissons bien plus vite.  
 
    — Je vois ça.  
 
    Ash rit face à l’ébahissement de Léa. Celle-ci leva ses beaux yeux bleus vers lui, fronça les sourcils avant d’exprimer clairement son mécontentement : 
 
    — Ne te moque pas de moi.  
 
    — Je suis juste si heureux que tu sois là.  
 
    Elle le regarda. Il semblait penser ce qu’il disait. Elle soupira, se pencha légèrement vers lui. Ash sentit ce dont elle avait besoin et vint la prendre dans ses bras. Elle soupira à nouveau contre son torse nu. À la différence des autres, il n’avait pas encore mis de tee-shirt.  
 
    — Allez, viens, lui dit-il en s’installant sur sa Harley Davidson avant de tapoter le siège derrière lui.  
 
    — Tu sais, j’ai toujours voulu monter sur ce genre d’engin, mais aucun de mes petits amis ne… 
 
    Elle s’arrêta en levant les yeux vers lui qui venait émettre l’un de ces sons gutturaux.  
 
    — Heu… tu sais que tu n’arrêtes pas de grogner à tout va ? 
 
    — Oh il le sait et il n’est pas le seul, répondit T.  
 
    Léa lui jeta un coup d’œil. Lui aussi venait de s’installer sur sa moto qui n’était pas une Harley Davidson comme celle d’Ash et d’Ombre, vers lequel T se dirigeait avec Thunder. 
 
    L’air taquin, il lui sourit en passant une main dans la masse de ses cheveux noirs et bouclés. Elle reporta son attention sur Abe que Dom et Silence traînaient entre eux en direction de l’énorme moto de Domination. Les trois y prirent place, calant un Abomination qui n’arrivait même pas à tenir droit entre eux. Elle allait leur proposer de récupérer la voiture de location de son père qui se trouvait tout près, lorsqu’Ash la pressa : 
 
    — Allez, monte.  
 
    Léa s’installa derrière lui sur sa moto. Elle vint se coller contre son dos nu, surtout à la recherche de chaleur, le comprit-il en sentant ses bras, ses jambes glacées, et puis elle frissonnait. Il est vrai qu’elle n’était que peu vêtue. Il grogna à nouveau, cette fois-ci de mécontentement.  
 
    — Ombre, file-moi la veste que tu portes, s’te plaît ! 
 
    — Non, intervint-elle. Il en a plus besoin que moi.  
 
    Léa avait froid certes, mais Ombre, lui, était mal en point. En fait, ils l’étaient tous. Au moins une partie de leur corps était atrophiée par cette magie qui les avait blessés. Elle se demandait comment ils pouvaient rester encore debout et encore plus, courir comme Domination venait de le faire pour les rejoindre. Ce dernier lança : 
 
    — Des voitures se dirigent dans notre direction, lança alors Dom. 
 
    Léa se tourna vers lui. C’est elle qu’il fixait.  
 
    — Soit ils viennent par ici, alertés par l’explosion de lumière, soit ton père a repéré la position de sa voiture de location. Je l’ai laissée sur le chemin conduisant à ta maison.  
 
    Elle savait cela. Pour autant, Léa regarda le bois qui la séparait de sa maison avant de reporter son attention sur Ash qui l’observait par-dessus son épaule. Elle soupira en posant son front contre son dos.  
 
    — C’est ta décision, lui dit alors Ash.  
 
    — Tu n’as que quelques secondes pour te décider, pressa Domination.  
 
    Elle secoua la tête, frottant son front contre la peau nue d’Ash. Elle savait que si elle restait avec lui, cela rendrait d’autant plus difficile son retour dans sa propre vie. Elle fut étonnée par la force de son envie de rester auprès de lui et de ces hommes qu’elle appréciait déjà. Pour autant, la raison la conduisit à dire : 
 
    — Il faut que je reste.  
 
    Elle pressa plus fort ses mains sur le torse d’Ash. Il ne dit rien, mais elle n’en avait pas besoin. Il éprouvait un désir aussi grand que le sien et sans doute plus fort encore qu’ils puissent rester ensemble. Elle était pour lui sa compagne, son âme sœur. Il le lui avait dit. Elle posa un baiser sur son dos, puis se détacha de lui, descendit de sa moto.  
 
    Sous le rugissement des moteurs, les autres s’élancèrent déjà sur le chemin de terre. 
 
    — Donne-moi ton portable, lui demanda-t-elle.  
 
    — Pas besoin. Je te retrouverai où que tu sois.  
 
    — Promis ?  
 
    — Promis.  
 
    Il tendit une main vers elle pour la poser sur sa nuque et la guider jusqu’à lui afin de pouvoir l’embrasser. Et avant de s’être tout à fait remise de ce baiser, elle se retrouva à fixer Ash sur sa moto qui s’éloignait déjà d’elle. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    À la nuit tombée 
 
    Une chambre d’hôtel dans une ville proche d’Oceanport. 
 
      
 
    Tous les frères se trouvaient assis sur les deux lits jumeaux ou debout à fixer le calice posé sur une table de nuit placée au centre de la pièce. Aucun n’était ressorti indemne physiquement. Ce n’était pas la première fois qu’ils terminaient l’un de leurs combats en étant blessés, mais c’était bien la seule chose de comparable à ce qu’ils avaient vécu jusque-là. Généralement, après avoir éliminé la menace qui pesait sur un groupe des leurs, la Horde se retrouvait pour fêter sa victoire avec lycans et humains. Ici, à l’exception de la Horde et de Léa, personne ne savait ce qu’ils avaient fait. Ils se retrouvaient seuls et affectés tant sur le plan physique que moral. Ils avaient failli perdre T et Ombre. Abe, quant à lui, était dans un sale état, mais comme les deux autres, il survivrait. S’ajoutait à cela le fait qu’ils avaient ramené quelque chose de leur mission, un objet de pouvoir dont ils ne savaient que faire.  
 
    — Bon. C’est pas un cercle de pouvoir, entama Thunder.  
 
    Ses cheveux noirs étaient mouillés ; il venait de sortir de sa douche. Il n’était pas le seul : Dom aussi portait seulement une serviette enroulée autour de sa taille, laissant apparent son torse velu et son tatouage polynésien qui partait de son pectoral et couvrait son épaule et son bras droit.  
 
    — Au moins deux siècles et demi que cet artéfact aspire l’énergie vitale d’enfants, de jeunes femmes ou de jeunes hommes de la région, dit Ombre assis sur l’un des lits, le dos calé contre le mur.  
 
    Sur le second lit était allongé Abe. Ils étaient dans sa chambre pour l’empêcher de se déplacer. Malgré son état, il aurait été capable de se lever. En sueur, le visage contracté par la douleur et les yeux clos, il écoutait ses frères avec attention. Domination goba une dizaine de comprimés contre la douleur avant de faire passer le tube à Silence sur sa droite en disant : 
 
    — Bon. On est d’accord pour dire que cette magie vient de cet objet, sans doute un artéfact utilisé lors d’un sort. Reste qu’il a fallu qu’une sorcière ou un sorcier lance ce sort et qu’elle ou il soit encore vivant. Donc, notre mission… 
 
    — Je ne suis pas d’accord, dit Ombre. 
 
    — Moi non plus, confirma Silence. 
 
    À tour de rôle, ils venaient de contredire la supposition de Dom. Silence laissa parler Ombre.  
 
    — OK, la sorcière ou le sorcier a lancé ce sort, et cela remonte à des siècles, mais je pense que le sort a continué après la mort de celui qui l’a lancé.  
 
    — Qu’est-ce qui te fait penser ça ? l’interrogea Thunder, ses yeux bleus ancrés sur Ombre. 
 
    — Le calice a continué d’attirer à lui l’énergie vitale. Je présume que telle était sa fonction dans le sortilège dans lequel il a été utilisé. Celui-ci avait dû nécessiter une quantité astronomique d’énergie pour lancer ce sort vu la puissance de cet objet qui, comme doué d’une volonté propre, a continué à absorber à lui l’énergie vitale de milliers de gens en deux cent cinquante ans. C’est dire la puissance du sort qui a été lancé ! 
 
    Le regard d’Ombre se perdit dans le vide.  
 
    — Heu… tu n’as pas vraiment répondu… 
 
    — Les milliers d’énergies retenues dans le bouclier, intervint alors Silence. Si le sorcier ou la sorcière avait été toujours vivant, il aurait aspiré au fur et à mesure ces énergies pour une raison ou pour une autre. Or cela n’a pas été le cas. Ces énergies ont été captées par le calice et stockées dans le champ d’énergie. En brisant celui-ci, nous avons libéré ces éner… 
 
    — Où vas-tu ? s’enquit T en voyant Ash qui se dirigeait à grands pas vers la sortie.  
 
    — Faut que je passe un appel, dit-il à ses frères.  
 
    Les regards des frères allèrent de la porte que venait de refermer Ash à Silence, qui était celui qui le connaissait le mieux. Celui-ci devina : 
 
    — Il veut sans doute voir si la libération des énergies a pu avoir un effet sur l’amie de sa compagne, celle qui est à l’hôpital.  
 
    — La fille avec la tumeur au cerveau, se souvint Temptation.  
 
    Dom hocha la tête, les autres ne commentèrent pas. Silence résuma la situation : 
 
    — Ce que nous avons trouvé dans le Maine n’est pas une sorcière ou un sorcier, mais un artéfact de pouvoir. 
 
    — Ça doit bien faire une soixantaine d’années que la Horde n’est pas tombée sur l’une de ces choses, commenta T. 
 
    — Et à juste titre puisque la Horde les a détruits à chaque fois.  
 
    — Alors détruisons-le, lança Dom.  
 
    — Il est détruit, non ? demanda Thunder en même temps. 
 
    — Non. Il n’est pas détruit. Et non, nous n’allons pas le détruire.  
 
    Cette fois-ci, ce fut Ombre qui se retrouva au centre de l’attention. Les frères attendirent qu’il en dise plus. 
 
    — Pas encore, précisa-t-il à l’intention de Domination.  
 
    Puis il ajouta en regardant ses autres frères : 
 
    — Cet artéfact est relié à d’autres. Je perçois un lien.  
 
    Le premier à commenter après cette révélation fut Silence : 
 
    — Si c’est le cas, ils ont servi durant le même sortilège.  
 
    — Je le pense aussi, lui confirma Ombre. Nous devons les trouver. Ils doivent être aussi puissants que ce calice. Et puis cela nous permettrait de briser le sortilège pour lequel il a été utilisé. 
 
    Silence fronça les sourcils, ce qui était rare chez lui, et demanda :  
 
    — Tu penses à quoi ? 
 
    Cette question s’adressait à Ombre, qui lui répondit sans attendre : 
 
    — À la sorcière noire.  
 
    Des exclamations d’incrédulité éclatèrent alors dans la chambre.  
 
    — Tu n’es pas sérieux ? lança Domination.  
 
    Ombre, qui continuait de fixer le calice en or, souffla : 
 
    — L’énergie qu’il dégage…  
 
    Il n’alla pas plus loin, secoua la tête comme s’il essayait de chasser de son esprit l’énergie en question.  
 
    Tout aussi abasourdi, T demanda : 
 
    — Tu veux dire que ce calice aurait servi à lancer le sortilège de la sorcière qui veut la mort de tous les lycans depuis quatre cents ans parce qu’on a condamné à mort l’un des nôtres qui avait osé l’aimer ? 
 
    Ce couple était devenu une légende, surtout à cause de la vengeance dans laquelle s’était lancée la sorcière. On disait qu’elle utilisait un sort interdit, qu’elle avait offert en sacrifice son propre corps pour être libérée de celui-ci et devenir une entité immatérielle qui lui avait permis de s’affranchir de la distance et du temps. En échange de pouvoirs, de richesse, de connaissances, elle proposait un pacte avec des sorciers et sorcières à travers tout le continent nord-américain. Ces sorciers/sorcières obtenaient ce qu’ils voulaient et, en retour, tuaient des lycans pour la sorcière noire, pour sa vengeance.  
 
    — Si tu as raison, intervint Ash qui était revenu dans la chambre en suivant la suite de leur conversation, vous savez ce que ça veut dire ? 
 
    Il adressait sa question à l’ensemble de ses frères. T répondit le premier : 
 
    — Si on arrive à retrouver et à détruire tous les artéfacts qui ont servi au sort de la sorcière noire… 
 
    — Nous pourrions peut-être la détruire et mettre un terme à sa vengeance, conclut Thunder. 
 
    — Les nôtres seraient enfin sauvés. Plus d’attaques, reprit Domination.  
 
    — Plus de Horde, conclut alors Silence.  
 
    La horde regroupant les plus forts des lycans avait été créée à cause de cette sorcière et de ses exactions. Aucun d’eux n’ajouta quoi que ce soit. Tous fixaient ce calice avec, dans les yeux, l’espoir de mettre un terme à la vengeance de cette sorcière et la menace d’anéantissement qu’elle faisait peser depuis quatre cents ans sur les lycans.  
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    New York,  
 
    Onze jours plus tard 
 
      
 
    DEPUIS SA CHAMBRE AU SOMMET d’une tour de Manhattan dans le West Side où elle avait passé de nombreuses années, Léa vint se poser devant la baie vitrée qui offrait une vue époustouflante sur Central Park et la ville qui s’épanouissait tout autour. La nuit venait de tomber, et des dizaines de milliers de lumières se mirent à scintiller, éclairant le ciel nocturne. 
 
    — Puisque je te dis que je vais bien, répéta Léa en conversation téléphonique avec Will. 
 
    « Arrête de la traquer. »  
 
    Cet ordre venait de Mary qui se trouvait avec Will. Elle rabrouait son frère pour qu’il la laisse un peu tranquille. Faut dire que depuis qu’elle avait été retrouvée une deuxième fois par les autorités, son père, sa belle-mère et Will étaient tout le temps sur son dos, à surveiller ses moindres faits et gestes et ne cessaient de lui demander comment elle allait. La seule qui n’agissait pas ainsi était Mary. Et pour cause ! Elle comprenait parfaitement ce que cela faisait. 
 
    Mary.    
 
    Alors que Léa était retournée auprès des siens après avoir laissé Ash et les autres, Mary avait recouvré un regain d’énergie. Léa s’était laissée conduire à l’hôpital pour des examens complets, davantage pour calmer son père et se retrouver dans le même établissement que son amie. Dès que l’occasion s’était présentée, Léa avait rendu visite à Mary. Elle se trouvait auprès de son amie lorsque celle-ci avait reçu un appel téléphonique destiné à Léa. Surprise, celle-ci l’avait été, d’autant plus qu’à l’autre bout du fil se trouvait Ash. Ils se connaissaient depuis peu de temps, mais il avait deviné que dès qu’elle le pourrait, Léa rejoindrait Mary, ce qui expliquait pourquoi il avait appelé sur le portable de celle-ci. C’est la première chose qu’il lui avait dite. Ash avait été bref, et son appel avait uniquement concerné Mary. Il lui avait conseillé de demander un scanner crânien, car il y avait de grandes chances que sa tumeur ait disparu. Son énergie vitale avait été libérée au moment où le sort avait été brisé. Aucun sorcier, aucune sorcière ne l’avait utilisée, contrairement à ce qu’ils avaient supposé au départ. Il avait fait référence à ce qui s’était passé dans la forêt, le sort brisé et ces formes lumineuses qui avaient filé dans le ciel, et ce qu’elles étaient. Il va sans dire que Léa avait suivi son conseil. 
 
    Se doutant de la réaction qu’aurait provoquée sa demande vis-à-vis de ce qu’elle venait de vivre, et surtout de ce qu’elle avait fait, Léa avait demandé à Mary de lui faire confiance en exigeant de son médecin qu’il lui refasse un scanner. Son amie, dotée d’un caractère bien trempé, avait réussi à obtenir gain de cause et, en effet, sa tumeur n’avait certes pas disparu, mais avait diminué de volume.  
 
    Le lendemain, Mary avait été transportée en urgence à Portland pour tenter de lui retirer sa tumeur à présent opérable. Et c’est ce que les médecins avaient réussi à faire. Cela n’avait pas été sans conséquence. Les jours suivants, un œdème était apparu dans son cerveau, un saignement qu’un traitement spécifique avait pu résorber en une semaine. Léa avait suivi Mary. Elle n’avait pas été la seule à faire le voyage. Will, sa mère, mais également son père à elle avaient été logés à Portland. Léa avait été tout de même surprise que son père reste avec elle au lieu de retourner à New York, lui pour qui le travail passait avant tout. La semaine qu’ils avaient passée ensemble les avait rapprochés. De ce fait, quand il lui avait demandé de rentrer avec lui à New York, Léa avait accepté pour cette raison, mais également pour le rassurer sur le fait qu’elle allait bien. Et voilà qu’avec un bonheur non feint, elle écoutait Will et Mary se disputer alors qu’elle était pourtant en conversation téléphonique avec eux. La veille, on l’avait considérée comme n’étant plus en danger. Léa se trouvait encore le matin même auprès d’eux avant que chacun parte de leur côté : elle et son père à New York, et Will, Mary et leur mère à Oceanport. Son amie n’allait pas immédiatement rentrer chez elle. Sa convalescence durerait quelques semaines, mais elle irait bien. Elle vivrait. Léa avait eu raison d’espérer. 
 
    — Bon. Je vous laisse. Vous n’avez pas besoin de moi pour vous chamailler.  
 
    À l’autre bout du fil, la dispute cessa. 
 
    — Attends ! lança Will. 
 
    « Dis-lui pour… »  
 
    — Non, mais tu me laisses parler ! gronda Will.  
 
    Puis il reprit à l’intention de Léa, qui souriait : 
 
    — Oui. Donc, j’ai fait un saut chez toi avant de rejoindre l’autre tarée qui me sert de sœur. 
 
    « Si je suis tarée, toi… » 
 
    Will ne tint pas compte de l’intervention de Mary et continua : 
 
    — Le chantier avance très vite. J’ai pris des photos de ta maison. Je te les envoie dès que… 
 
    « Fait ! » lança Mary à distance.  
 
    Will grogna de mécontentement. Ce grognement rappelait Ash à Léa. Son cœur se serra. Depuis ce bref appel qu’il lui avait passé pour la prévenir quant à la tumeur de Mary, il ne lui avait plus donné de nouvelles.  
 
    — Allô ? Tu es encore là ? 
 
    — Oui, oui, bredouilla Léa en revenant à l’instant présent. Merci pour les photos. Bon. Faut que je vous laisse. On s’… 
 
    — … S’appelle demain, oui, conclut Will pour elle, avant de grogner à nouveau. Oui, oui, je lui dis. Mary est en train de faire une liste des choses qu’elle veut que tu lui rapportes de New York lorsque tu reviendras nous voir…  
 
    — Tout ce qu’elle voudra, sourit Léa.  
 
    — Malheur, ne lui dit pas ça ! 
 
    « Trop tard. Je l’ai entendu ! » répliqua Mary. 
 
    Léa se mit à rire, puis devança la question de Will en lui disant : 
 
    — Je viens vous voir très vite.  
 
    — Bon allez, reprit Will d’un air bourru. On te laisse un peu tranquille. On t’aime. 
 
    — Moi aussi, je vous aime, leur dit-elle.  
 
    À entendre le silence à l’autre bout du fil, elle venait de les surprendre. Rares étaient les fois où Léa disait ces mots. Après tout ce qu’elle venait de traverser, sans compter qu’elle avait bien failli perdre Mary, elle avait décidé de changer cela. Leur réaction prouvait qu’il était temps qu’elle mette des mots sur ses sentiments. 
 
    — À demain, enchaîna-t-elle, troublée, avant de raccrocher.  
 
     Sans même prendre la peine de consulter les photos de sa maison, elle posa son portable sur une petite table à la droite de la baie vitrée. Elle croisa les bras, soupira et profita enfin d’un moment de calme, d’apaisement en admirant la ville. Il n’avait pas été si simple de revenir dans sa vie. Il lui avait fallu faire face à son père et sa belle-mère, les convaincre qu’elle s’était tout à fait remise de ce qu’il s’était passé dans le Maine, d’où sa venue chez eux pour y passer le reste de l’été avant son retour à Yale pour sa troisième année en droit. Ils s’étaient chargés des conséquences de cette nuit du 10 juin auprès des autorités, des assurances. Ils avaient lancé les travaux pour retaper la maison, sachant à quel point elle comptait pour elle. 
 
    Léa soupira. Le 10 juin marquerait à jamais le jour où sa vie avait basculé, le jour où Ash avait fait irruption dans sa vie. Malgré tout ce qu’elle venait de vivre, elle ne pouvait s’empêcher de considérer cette seconde date comme un jour heureux. Ce qu’elle avait ressenti avec lui, ce qu’elle ressentait encore, ce lien qui s’était créé entre eux… il était toujours là. Sa main qui caressait ses colliers offerts par sa mère se porta à son épaule droite, là où Ash l’avait mordue. Elle ferma les yeux. Ce ne fut pas ce moment qu’elle revit, mais celui où elle se trouvait avec Ash dans la cabine de douche. Ce qu’il lui avait dit alors… ses promesses. En étant auprès de Mary, en l’assistant dans son combat pour vivre, Léa s’était surprise à espérer obtenir ce qu’il lui avait promis. Jusqu’ici, elle ne pensait qu’à ses études, sa future carrière d’assistante du procureur, sans pour autant se détourner de l’amour. Son père avait pu faire une brillante carrière sans renoncer à avoir une famille, et il avait réussi à l’obtenir avec sa mère, puis auprès de sa seconde épouse. Elle espérait pouvoir faire de même. Elle soupira une nouvelle fois. Hantée par les souvenirs du Maine, Léa était rongée par le besoin de comprendre ce qui s’y était passé. Elle avait fait des recherches sur les lycans, la magie. Et d’après ce qu’elle en savait, elle n’avait fait qu’effleurer ce monde se dissimulant dans celui des hommes. 
 
    Léa ferma les yeux pour goûter à un instant de calme, mais elle ne put s’empêcher de penser à Ash. Ce lien entre eux, elle le sentait aussi. Lors de leur première conversation, il lui avait donné un numéro de téléphone sur lequel elle pouvait le contacter et elle l’avait fait. Lorsqu’elle avait pu s’isoler durant cette dizaine de jours auprès de son père et des autres, Léa l’avait appelé et à chaque fois qu’elle avait entendu sa voix, elle n’avait désiré qu’une chose : qu’il soit auprès d’elle. Ce qu’elle ressentait pour lui… C’était bien la première fois que cela lui arrivait avec un homme.  
 
    C’est alors qu’un frisson la parcourut, juste avant une tête vint s’apposer sur l’arrière de la sienne, qu’un souffle chaud vint lui caresser la nuque. Les bras d’Ash glissèrent sur sa taille, vinrent s’y enrouler tout en frôlant ses bras nus. Depuis sa rencontre, chaque nuit, elle mettait une nuisette en soie, espérant qu’il la rejoigne comme ce soir-là. Elle ouvrit les yeux et le vit derrière elle dans la réverbération de la baie vitrée. Elle pivota dans ses bras tout en demandant : 
 
    — Comment… 
 
    — … Ai-je réussi à déjouer la sécurité et à monter jusqu’à ton appartement au 32e étage ? finit pour elle Ash. Un jeu d’enfant.  
 
    Elle lui sourit. Il vint poser son front contre le sien en lui murmurant : 
 
    — Je t’avais dit que je te retrouverais, qu’importe où tu iras, lui souffla-t-il.  
 
    — Ça fait harceleur comme réplique, non ? 
 
    Frissonnante et le cœur battant furieusement dans sa poitrine, Léa avait voulu se détendre en faisant de l’humour. Ash s’écarta d’elle pour la regarder droit dans les yeux, ses sourcils blonds froncés, l’air blessé autant qu’inquiet. Sur un ton profond, il déclara : 
 
    — Je veux que tu sois dans ma vie, mais jamais je ne te forcerai à faire ce que tu ne veux pas faire, Léa. 
 
    Son trait d’humour cachait en fait une vraie inquiétude que l’affirmation d’Ash apaisa. Elle leva une main pour repousser l’une de ses mèches blondes avant d’ajouter :  
 
    — Je suis contente que tu m’aies retrouvée. 
 
    Il continua de la fixer avant de voir qu’elle disait la vérité. Il fut grandement soulagé. Même s’il n’avait pas eu un instant à lui, happé dans une nouvelle mission pour répondre à un appel à l’aide d’une meute en Caroline du Nord, Léa lui avait tant manqué durant ces douze jours pendant lesquels ils avaient été séparés ! Il la serra à nouveau dans ses bras et se mit à se balancer, entraînant sa compagne dans cette danse sensuelle, intimiste. 
 
    — Ils avaient raison. Tu es du genre romantique, murmura Léa, en posant sa bouche sur son torse avant d’inspirer son odeur comme lui-même le faisait, son menton posé sur le sommet de sa tête.  
 
    — J’aurais bien voulu monter jusqu’à ton balcon une rose entre les dents, mais tu avoueras que gravir la façade d’un bâtiment en plein New York aurait un peu trop attiré l’attention. 
 
    Léa sourit face à sa réplique avant de ressentir d’autres émotions tandis que ses mains descendirent de sa taille à ses fesses. Ash aima la sensation de ses doigts sur le satin de la nuisette qu’elle portait bien qu’il eût préféré caresser sa peau nue et satinée. En grognant, il lui confia : 
 
    — Si je commence à t’embrasser, je ne pourrai plus m’arrêter.  
 
    — Je t’en prie, embrasse-moi, susurra-t-elle en levant son visage, sa bouche vers la sienne.  
 
    Il avait tant à lui dire sur son passé, ce qui faisait de lui qui il était, sur ce qui c’était passé récemment. Le plus important, c’était leur rencontre, mais il y avait aussi cette maîtrise du feu qu’il avait découverte en lui portant secours et ce calice, cet artéfact qui représentait un moyen de détruire la sorcière noire pour toujours. Juste après la fin de leur mission en Caroline du Nord, ses frères avaient unanimement pris la décision de partir pour New York pour qu’Ash puisse retrouver sa compagne. Ils l’avaient encouragé à mettre les choses au clair entre lui et Léa. Ensuite, la Horde au complet rejoindrait l’Assemblée afin de leur confier ce qui leur était arrivé dans le Maine. Comment l’Assemblée allait-elle prendre le fait qu’ils avaient agi de façon non officielle ? Certains membres de la Horde disaient qu’il fallait taire ce qu’ils avaient trouvé pour ne pas risquer de compromettre leur quête de l’artéfact lié par magie au calice en leur possession. Ash était pour confier la vérité à l’Assemblée. La Horde prendrait cette décision le moment venu.  
 
    Ash répondit à une envie qui le consumait dès qu’il avait perçu son odeur. Il embrassa Léa, et ce baiser les enflamma tous les deux. Sa compagne dans ses bras et son regard ancré au sien, il lui déclara : 
 
    — Tu es à moi pour toujours. 
 
    — Et si nous commencions par passer quelques semaines ensemble chez toi ? 
 
    Lors de leur dernière conversation téléphonique, Ash lui avait proposé de partir avec lui en Floride afin qu’elle découvre son monde, qu’elle rencontre sa famille. Elle avait encore quelques semaines de libres avant sa reprise des cours. Bien qu’elle eût voulu immédiatement lui répondre oui, Léa s’était retenue, voulant voir comment sa venue chez son père se passerait. Il l’avait plutôt déstabilisée avec cette demande. Plus que de séjourner dans un village lycan, c’était le fait de rencontrer sa famille qui l’inquiétait. Mais à présent qu’elle se trouvait dans ses bras, tout ce qu’elle voulait, c’était d’y rester, qu’importait l’endroit où ils se rendraient.  
 
    Ash sourit en demandant, comme s’il hésitait encore à y croire : 
 
    — C’est oui ? Tu acceptes de venir chez moi en Floride ? 
 
    — Oui, sourit à son tour Léa, d’autant plus assurée et heureuse de sa réaction à son acceptation.  
 
    Mais alors, toute joie déserta le visage d’Ash et elle s’en alarma immédiatement :  
 
    — Qu’y a-t-il ? 
 
    Ash répondit dans un grognement : 
 
    — Mes frères… Ils sont en danger. 
 
    Le lien avec les autres membres de la bande venait de l’avertir de cela. 
 
      
 
      
 
      
 
    **** 
 
      
 
    À suivre... 
 
      
 
    Retrouvez toute la bande de la Horde dans un deuxième tome consacré à un autre frère. 
 
      
 
      
 
      
 
    Si vous deviez avoir un guerrier lycan préféré, lequel choisiriez-vous ? 
 
    LIEN VERS LE VOTE 
 
      
 
      
 
    N’hésitez pas à passer sur la page Amazon du livre pour laisser un petit commentaire ! cela ne prend que quelques minutes et m’aidera grandement. Par avance, un grand merci. 
 
      
 
      
 
      
 
  
 
 

 De la même auteure 
 
      
 
      
 
    — CÉLINE PARKER 
 
    Ils sont les descendants des dieux, elle n’est qu’une humaine bavarde
Ils sont dotés de pouvoirs magiques, son arme à elle, c’est son caractère
Ils sont en guerre, elle est jeune fille au pair en Ecosse
L’un d’entre eux est en danger, ce jour-là, elle a décidé de se balader
Leur route va se croiser 
 
    Céline, jeune française un peu loufoque qui vit depuis peu en Ecosse se gare sur le bord d’une route en lacet au cœur d’une vallée des Highlands. Là apparaît un homme. Il court en pleine lande, poursuivi par toute une bande de gars. Céline n’a pas le temps de se poser de questions. Suivant son caractère aussi loufoque qu’impulsif, elle vient en aide à cet homme et, ce faisant, elle plonge la tête la première dans un conflit entre mages qui fait rage à l’insu des humains.
Embarquez-vous dans cette histoire aussi folle que surnaturelle.
Bienvenue dans le monde des gardiens, descendants des dieux qui vivent à l’ombre de l’humanité protégeant celle-ci du Chaos, l’anéantissement de toute chose. 
 
    1— Gardiens du Chaos 
 
    2— Gardiens du temps 
 
    3— Gardiens du pouvoir (2021) 
 
      
 
      
 
    — THE GAME 
 
    Le vainqueur de The Game deviendra un vampire, les autres mourront… 
 
    Dans un futur sombre, un jeu télévisé a été créé par les vampires pour contrôler ce qu’il reste de l’humanité. Chaque année, vingt-cinq filles et vingt-cinq garçons, tous âgés de dix-huit ans, sont sélectionnés pour participer au jeu. 
 
    Pour cette nouvelle édition, Rick, une jeune femme vive et joviale, est sélectionnée. Le choix lui est donné : refuser sa participation et condamner ainsi sa famille ou accepter d’entrer dans le jeu en sachant qu’elle aura très peu de chances d’y survivre. Pour sauver son père, elle accepte. L’attendent alors huit épreuves et autant de semaines à vivre parmi des jeunes qui, comme elle, n'aspirent qu'à s'en sortir vivants. 
 
    1— La sélection 
 
    2— Les épreuves 
 
    3— La finale 
 
    4— After 
 
    5— Nation vampire (2021) 
 
      
 
      
 
    — LA MAGIE D’AVALON 
 
    Une invitation à rencontrer les figures mythiques des légendes arthuriennes. Une épopée extraordinaire au cœur de cette période historique communément appelée les Âges sombres.  
 
    La destinée incroyable d’une femme qui se révélera dotée de pouvoirs incommensurables. Shannon pensait être une jeune Anglaise de 27 ans comme les autres. Or, lors d’un séjour dans le sud de l’Angleterre, sa vie bascule lorsqu’elle se retrouve prisonnière d’un phénomène inexpliqué. Au centre des ruines de l’ancienne abbaye de Glastonbury, à notre époque, l’instant suivant, elle est parachutée au VIe siècle sur la mythique île d’Avalon et rencontre la célèbre enchanteresse, Morgane la fée. Pour quelle raison cette femme reconnue comme possédant de grands pouvoirs aurait-elle permis à Shannon de déchirer le voile du temps ? 
 
    1 — Morgane 
 
    2 — Pendragon 
 
    3 — Myrddin 
 
    4 — Arthur 
 
    5 — Nimue 
 
    6 — Léodagan 
 
    7 — Shannon 
 
      
 
      
 
    — LE MAGE IMMORTEL 
 
    - Spin-off de la série « La magie d’Avalon » -  
 
    Si le destin vous offrait d’immenses pouvoirs magiques, plus que cela, une éternité à vivre, que feriez-vous ? Je vous invite à retracer la vie extraordinaire de Teyrn Pendragon, l’histoire d'un mage arpentant cette terre depuis quinze siècles.
De Camelot où il a vu le jour, au cœur de l’empire franc qu’il a contribué à créer, sur le continent américain avant que les premiers colons n’y posent les pieds, jusqu’aux confins du monde sous l’air des samouraïs, découvrez ses aventures. Revivez l’Histoire sous les traits de l’homme, du guerrier, de l'explorateur ou encore du leader. Plus encore, sous les traits de cet être exceptionnel. 
 
    1 — L’élu des dieux 
 
    2 — L’élu des hommes 
 
    3 — L’élu du destin  
 
      
 
      
 
    — PORTEUSE DE LUMIÈRE 
 
    Un être destiné à recevoir la lumière en soi ! A en devenir le ou la porteuse pour régner et guider son peuple ! 
 
    Un simple miroir bouleversera irrémédiablement la vie d'Evana en lui offrant un passage vers un autre monde dans lequel elle devra tenter de survivre. Elle aura à cœur de protéger sa nouvelle amie, celle qui est destinée à régner en tant que Porteuse de lumière, sur le royaume qu'elle vient d'atteindre. Découvrez un monde comme nul autre, en compagnie d'une jeune femme déterminée, bourrée d'humour et possédant bien des ressources pour se défendre. 
 
    1 — Lueur 
 
    2 — Éclat 
 
    3 — Éblouissement 
 
      
 
      
 
    — LA CHUTE DES ANGES 
 
    Des anges pas si angéliques que ça !! 
 
    Une saga, deux destinées, l'avenir du monde en jeux 
 
    « Et si je vous disais que les anges ne sont pas tels que nous nous les imaginons. Que de ces créatures célestes, l'image qui a été transmise à travers les siècles ne dévoile qu'une infime partie de leur nature, de leur rôle dans l'univers. Que feriez-vous s'il vous était permis de les rencontrer, de découvrir qui ils sont ? Vous réjouiriez-vous ou auriez-vous peur face à leur puissance et à la raison de leur venue sur Terre ? » 
 
    À travers le regard de Lena, nous serons les témoins de l'arrivée des anges sur terre, du bouleversement que cela entraînera. Une question demeure : pourquoi sont-ils tombés ? 
 
    1 — Tomber 
 
    2 — Se révéler 
 
    3 — S’élever 
 
      
 
      
 
    — UN MONDE D’ELFES ET D’HOMMES 
 
    Une femme intégrera par accident un monde où s’affrontent la technologie des hommes et la magie des elfes. 
 
    1 — Air 
 
    2 — Feu 
 
    3 — Eau 
 
    4 — Terre 
 
    5 — Ether 
 
    6 — Cercle 
 
      
 
      
 
    — ENFANTS DE LA LUNE 
 
    Imaginez-vous en loup-garou, non un de ces gars capables de se déchirer la peau et puis hop, un corps animal tout frais en dessous avec tout l'attirail, griffes, crocs et l'envie de tuer dans les veines. Non. Mais plutôt : être capable par un don héréditaire de quitter son corps pour intégrer celui d'un loup, lors d'un voyage astral, les soirs de pleine Lune. 
 
    C'est ce que va vivre, Elynn Harper, 17 ans, habitante d'une petite ville des Rocheuses Canadiennes, qui devra apprendre à gérer sa nouvelle condition d'autant plus qu'à chaque voyage, elle reçoit l'imprégnation de son animal. Autrement dit, une part sauvage se développe en elle, contrebalançant avec son humanité, ce qui lui apporte au passage de toutes nouvelles capacités physiques plutôt déstabilisantes. Fort heureusement, elle pourra compter sur de nouveaux amis, des garçons possédant comme elle cette capacité extraordinaire et qui font partie de sa meute. Le problème est que ce groupe est mené par un homme ténébreux, l'Alpha, à l'ego surdimensionné et arrogant qu'Elynn devra affronter, d'autant plus qu'il ne la laisse pas indifférente enfin sa partie sauvage. Soyez tentés par une aventure mordante ! N'hésitez pas et suivez Elynn dans sa nouvelle vie remplie d'action, de danger et de magie mais également de romance et d'amitié. 
 
    1— Sunset 
 
    2— Sunrise 
 
      
 
      
 
    — L’AURA D’ABALYNE 
 
    Dans un monde différent du nôtre, l'aura que possède chaque personne représente une source de pouvoir qui définit la place que l'on obtient dans la société.  
 
    À l'âge de douze ans, Abalyne est révélée comme une effacée. Une personne possédant une aura si faible qui ne lui permet nullement de l'utiliser, faisant d'elle une paria à la communauté. Arrivée à l'âge adulte et étant entraîné contre son gré par le déchaînement des événements, elle apprendra qu'elle possède une aura d'une rare puissance. Ses parents ayant fait le nécessaire pour la masquer afin de la protéger d'une grande menace qui pèse sur elle ainsi que sur tout un peuple. 
 
    Livre unique 
 
      
 
      
 
    — AU SERVICE DU SURNATUREL - JENNA 
 
    Une série entre fantastique et érotisme. Des rencontres fracassantes et coquines au sein d’une chaîne hôtelière accueillant des humains comme des surnaturels. 
 
    « Bienvenue au Manor Hotel. Que puis-je faire pour vous ? » Je devrais peut-être ajouter : « êtes-vous un humain ou un surnaturel ? » Car oui, la grande particularité de cet hôtel de Seattle est qu’il accueille également des créatures légendaires en tout genre. Et croyez-moi, ça défile ! Je ne vous dis pas les situations cocasses, voire carrément angoissantes, auxquelles je dois faire face. Quand je pensais avoir tout vu, moi enfermée dans un asile par ma famille qui refusait de croire en ma capacité de pouvoir lire dans les pensées d’autrui. C’est un petit plus que j’ai obtenu à la suite d’un accident de voiture qui a failli me coûter la vie. Eh bien, je peux vous dire que ce n’est rien comparé à cette entrée fracassante dans un monde magique peuplé de surnaturels qu’il me faut servir. Comme si les côtoyer ou simplement savoir qu’ils existent… pour de vrai, n’était pas déjà suffisant. Okay. Il y a aussi de bons côtés dans cette histoire. Comme les mecs. Oh mon Dieu ! Je pourrais me damner pour ne serait-ce qu’une nuit avec l’un de ces mâles capables de procurer un plaisir intense dont vous n’avez même pas idée. Et mince. Avec tout ça, j’ai oublié de me présenter. Mon nom est Jenna Davis, apprentie réceptionniste, novice du monde surnaturel, accessoirement télépathe et super en manque de sexe. Si vous décidez de me suivre dans cette aventure, promis, je ne vous cacherai rien de mon quotidien extraordinaire entre fantasy, humour et parties de jambes en l’air. Et c’est parti… 
 
    Partie 1/2 
 
    Partie 2/2 
 
      
 
    — AU SERVICE DU SURNATUREL - BLAKE 
 
    Cet épisode est une invitation à pénétrer dans le Manor Hotel de Budapest et de vous laisser surprendre par le programme que nous vous avons réservé. Entre situations cocasses, rencontres de créatures légendaires en tout genre, des combats épiques ou simples pétages de plombs, sans oublier des scènes très hot, vous aurez de quoi vous amuser, ce qui ne sera peut-être pas le cas de notre héros. Car oui, après Jenna et toute sa bande, c’est autour de Blake, un mage aux pouvoirs légèrement incontrôlables, mais tellement sexy, et d’une toute nouvelle équipe délirante qu’il devra diriger pour son plus grand « bonheur ».
Nous n’avons qu’une chose à vous dire : bienvenue au Manor Hotel... 
 
    Partie 1/2 
 
    Partie 2/2 
 
     
 
    — AU SERVICE DU SURNATUREL - RILEY 
 
    Suivez Riley, une veilleuse un brin loufoque et aux coups de pied redoutables, dont la mission se résume à botter les fesses des surnaturels qui sèment la pagaille dans le monde. Entre situations cocasses, combats épiques, sans oublier des scènes très hot, vous aurez de quoi vous amuser, comme cette héroïne qui n’en manque pas une. Car oui, après Jenna, l’humaine télépathe de la saison 1, Blake, le mage aux pouvoirs légèrement incontrôlables dans la saison 2, c’est au tour de Riley de faire son entrée fracassante. 
 
    Nous n’avons qu’une chose à vous dire : bienvenue aux Manor Hotel… 
 
    Partie 1/2 
 
    Partie 2/2 
 
      
 
      
 
   


  
 

 Dans le cybermonde 
 
      
 
    Mon site internet : http://www.sg-horizons.com/ 
 
    FACEBOOK : LIEN  
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